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LE GRAND HOTEL-DIEU 
DE: ET ON 


UrTices aux Hôpitaux des Villes & des Armées s 
aux jeunes Médecins, Chirurgiens & Apothicaires à 
aux Perfonnes charitables & aux Habitans de læ 
Campagne. 


PAR PIERRE GARNIER; 
Nouvezre EpiTiIon, revue, corrigé & 
confidérablement augmentée. 

Par M. L. GARN1ER, Médecin ordinaire du Roi ; 
D. en M. de l'Univ. de Montpellier , Doyen du Col. 
des Méd. de Lyon, ancien Méd. de l'Hôtel-Dieu, & 
Afflocié honoraire de l’Académie des Sciences @æ 
Belles- Letirés de la même Ville. 
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Chez BENOîT DupLain le jeune, Libraire 
rue Merciere , à l'Aigle. 


M DCC LXLY 
Avec Approbation: Ç 1ége du Roï 


AVIS DULIBRAIRE. 


Les: Editions multipliées de ce 
petit Ouvrage font une preuve de 
fon utilité. Lorfqu’il parut pour la 
premiere fois, les Praticiens en fi- 
rent tout le cas qu'il méritoit. Com- 
me on n’avoit pas encore publié de 
Formules Latines & Françoifes, à 
l'ufage des Hôpitaux des Villes 
ou des Armées, on reçut celui-ci 
avec le plus grand applaudiffement. 
Les jeunes Médecins, les Chirur- 
_giens , les Apothicaires & bien des 
Gens charitables fe trouverent ini- 
tiés dans Îa pratique par ce petit 
Livre. Son fuccès encouragea 
l'Auteur à le publier de nouveau 
avec plufieurs corrections & il y 
ajoûta un Traité de la Vérole qu’on 
a toujours joint aux Editions fui- 
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vantes. On ne fera fans doute point 
fâché d'apprendre ce qui donna oc- 
cafion à fa naïflance. Charles Spon 
drefla en 1674, * une Pharmaco- 
pée de Lyon que le Collége fit 
publier fous fon nom; ce n'étoit 
qu'une compilation informe de plu- 
fieurs Remédes pris dans différents 
Auteurs ; on avoit eu plus d’atren- 
tion à y répandre un certain ordre 
qu'à l'excellence des préparations, 
ce qui la rendoit inutile fans qu’on 
s’appliquât à la rétablir , jufqu’à ce 
que Pierre Garnier fut choifi par les 
Adminiftrateurs du grand Hôtel- 
Diu pour avoir foin des malades, 
Auflitôt qu'il fut en place, il fe pro- 
pofa de changer les Formules qui 
n'étoient point propres au pays, & 


# Pharmacopæa Lugdunenfs Reformata, man 
dato & curà inclyti Collegii Medicorum Luge 
dunenfium. 4°. Lugduni Gallorum 1674, 


DULIBRAIRE: Y 
tettifia celles qui demandoiïent de 
l'être. Ce ne fut qu'après dix-huitans 
de pratique qu’il ofa tenter ce projet, 
qu'il n’effeétua que deux ans après, 
employant ce temps à les mettre 
en ordre & à fe drefler des Mé.- 
moires pour le même fujet, Il fut 
preflé de la publication de fon Ou- 
vrage , parce que les Sœurs qui 
gouvernent les Malades dans l’'H6. 
pital en avoient befoin continuelle- 
ment pour la compofition des Re- 
médes qu'elles donnent , fuivant 
les ordonnances des Médecins. 
L’Auteur s’étoit propofé de donner 
quelques réflexions fur l’ufage & 
l'effet de chacune de ces Formules; 
mais foit qu'ilen fut détourné, ou 
que fa grande pratique l’empêchât 
d'y donner quelques moments de 
loifir pour les mettre en ordre, il 
n'a point rempli fa promefle. M, 
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fon fils, Médecin du Roi, qui m'a 
remis les Formules dans l’état où 
je les publie, a ajoûté fes Remar- 
ques dans les endroits où il les a ju- 
gées néceflaires ; il les à rendues 
propres aux Maîtres de l'Art com- 
me aux gens de la campagne: ce 
n’eft qu'après le fuffrage des habiles 
Praticiens de la Capitale qu’ila vou. 
lu les rendre publique. De mon cô- 
té , j'ai rendu mon Edition fupé- 
rieure à celles qui l'ont précédée, 
tant par limpreflion , que par l’e- 
xaétitude dans les dofes des Médi- 
eaments. J'ai mis chaque Drogue 
dans une feule ligne, pour ne point 
mettre de confufion entre celles 
qui compofent une Formule ; on 
trouvera à la fin une Table des Ma- 
tieres , qui rappellera les Maladies 
auxquelles chaque Formule peut 
convenir, & qui indiquera les Ob- 


DU LIBRAIRE. vij 
fervations, ou les Réflexions cori- 
tenues dans les Remarques : Voilà 
ce que j'ai fait pour faciliter lufage 
de ce Livre à tout le monde. 
Ce feroit ici la place de l'Eloge 

de lAuteur, fi la modeftie de M. 
fon fils ne l’eût point empêché ; jai 
crû cependant qu'on ne feroit point 
faché de fcavoir ce qu’on en dit 
dans un Livre qui a pour titre , les 
Lyonnois dignes de mémoire. 

* PIERRE GARNIER naquit à Lyon 
de Pierre Garnier, Doyen des Méde: 
cins de la Ville & d'Anne dela Mo- 
niere, fille de Jean de la Moniere, 
Médecin aflez connu. Après avoir 
fait fes humanités avecdiftinétion ,il 
fetranfporta à Montpellier pour étu- 
dier en Médecine & fe faire rece- 


* Pierre Garnier , le pere , eft celui à qui Guy, 
Patin écrivoit & dontil parle fi avantageule- 
ment dans fes Lettres. Fe 
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voir Doéteur. Etant revenu à Lyon ; 
_ ilexerça la Médecine fous les yeux 
de fon Pere jufqu’à lan 1670, où 
il fut Agrégé au Collége des Mé- 
decins de Lyon. En 1693 le 17 
Janvier il fe maria avec Catherine de 
Janorey, d’une ancienne famille de 
la Ville,delaquelleïla eu fix enfants, 
dont trois font Avocats , un KReli- 
gieux,lautrea@uellement Médecin, 
Confeiller du Roi & Editeur de 
cet Ouvrage , & une fille qui eft 
Religieufe de Ste Elifabeth. Après 
avoir pratique la Médecine dans fa 
Patrie avec diftintion, il mourut 
à Lyon regretté de fes Concitoyens, 
le 4 Juillet 1709 ; en revenant de 
Micon, où il avoit été appellé pour 
xemédier aux ravages d’une Fiévre 
peftilentielle qui y faifoit périr beau- 
coup de monde. 

_ Ses Ouvrages font: 


DÜUMLMNBRAIR ES six 

Formules de Médecine à l’ufage de 
l'Hôtel-Dieu de Lyon. 

Traité-pratique de la Vérole. 

Plufieurs Diffsrtations fur les effets 
de la Baguette. 

Hifoire de la Mort & de l’ouver- 
ture de Meflire Matthieu de Se- 
ves. | 

Examen de la derniere Lettre de 
M. de Rhodes, Doëteur en Mé- 
decine. * 
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AVERTISSEMENT. 


lo l’Avis au Leëleur qui eff 
a la rête des Editions des Formules 
de mon Pere , 1l déclare que s’il 
n'avoit pas été obligé par de fortes 
raifons de donner cet Ouvrage avec 
un peu de précipitation , 1l y auroit 
joint des Notes courtes & clatres ; 
dans la vue d’inftruiree Lecteur des 
idées qu'ilavoit des Maladies pour lef- 
quelles avoit compofé chaque Formu- 
le, 6 de l’ufage qu'il en falloit faire. 
ÎT ajoûte qu’il auroit auffr donné un 
Catalogue.de tous les Remédes fim- 
ples & compolés , Galéniques & 
Chymiques, dont la Pharmacie du 
grand Hôtel-Dieu de Lyon. doit étre 
pourvue, Ces deux articles lur pa- 
roiffant néceffaires pour la perfec- 
tion de fon Ouvrage, 1l étoit dans 
le deffein d'y travailler. 


Le Public perfuadé de l'utilité de 


AVERTISSEMENT. x 
ces Notes, les réclame depuis lonp-- 
temps; ul les recarde avec ratfon com- 
me très-1mportantes pour les jeunes 
Médecins & pour les Chiruroiens , 
qui dans tes Campagnes où 1ls font 
appellés , [e trouvent dépourvus des 
confeils de leurs anciens en bien des 
cas où ils en aurotent befoin. C’ef£ 
alors qu'ils doivent étre bien aifes 
de rrouver dans un petit Livre por- 
tatif , non-feulement les Formules 
convenables à chaque Maladie , la 
nature des Drogues à employer & 
leurs vréparations , mais encore tour 
ce qui ef es pour diffiper 
leurs doutes , fixer leurs pas incer= 
tains, © les inftrutre des précau= 
tions à obferver dans l’ufage des Re 
médes ; la plüpart étant entrés dans 
le cours de la pratique avant que d’a< 
voir fuffilamment étudié ce qui la 
concerne. 

Quoique mon pére ait furvécu 
douze ans à la premiere Edition de 
ce Livre; Je n'ai trouvé dans fes pa. 

piers aucun veflige de ces Notes qui 
| av] 


xÿ AVERTISSEMENT, 
aurotent ajoûté un nouveau prix à 
fes Formules , quelqu’eflimées qu’el- 
des atent été des connouffeurs ; ainfi 
que le prouve la mulnplicué des 
Editions. | | 

Ce n'eft qu'après quarante ans de 
pratique que J'ai ofé fupprimer quel. 
gues Formules , en fubflhituer d’au- 
tres y & donner des Notes [ur routes 
celles qui avotent befoin d’éclaircif- 
fements pour les rendre plus utiles 
dans les cas où elles conviennent, 
€T en certains autres pour en prévez 
air l'abus. 

Le Catalogue des Remédes , dont 
eft pourvue la Pharmacie de l'Hôtel. 

zeu de Lyon, m'a paru fort inu- 
aile. Je lui ai fubfhuué un Dition- 
naire alphabétique, qui contient [om- 
mairement les différents noms , Fex- 
plcation de prefque toutes les Dro- 
gues , tant fimples que compolées , 
qui entrent dans les Formules , leurs 
ufages , leurs propriétés & leurs pré- 
parations. Comme il ne s'agit 7a2 
que de compofitions magifirales » 


AVERTISSEMENT, xii} 
J'ai omis les Galéniques, telles que 
la Thériaque & autres Confechions y 
pour ne pas trop groffer ce Volume. 
Par la même raifon je n'ai pas cri 
devoir m'étendre fur les préparations 
chymiques. 

Enfin pour la commodité des jeu. 
nes gens , l’Ouvrage efl terminé par 
une Table alphabétique de plufieurs 
Maladies auxquelles les Formules 

peuvent convenir; de maniere qu’à 
l’article du nom de chaque M iladie, 
J'ai mis le numero d’une ou de plu- 
fieurs Formules dont on peut fe [er- 
vir , bien éloigné de prétendre que 
les Rermnédes que j'indique par ces 
Formules foient les feuls qui con- 
viennent , ou même les feuls qui con- 
viennent toujours : ainft que dans 
les Notes le dernter.cas eft fouvent 
remarqué. Difcuter l’un & l’autre 
cas plus amplement , ce feroit paffer 
des bornes d’un fimple Kecueil de 
Formules. Îl y auroit donc une très- 
grande injuflice à m'imputer d’avorr 
voulu infinuer aux jeunes gens que 


xiy AVERTISSEMENT. 
pour traiter toutes fortes de Mala- 
dies , il [uffit d’avoir recours au Li- 
vre que je leur préfente. La Méde- 
cine méthodique demande bien d’au- 
tres connotffances , elle a befoin de 
bien d’autres [ecours. ‘à 

On peut me reprocher avec plus 
de raifon d’avoir, par ces Formules 
& par ces Notes, nus la Médecine 
à portée de tous ceux , qui fans prin- 
cipes & fans étude, s'avifent de la 
pratiquer. Îl feroit à fouhaiter, j'en 
conviens , fur-tout pour l’intérét du 
Public, que notre Art füt moins di- 
vuloué. Mais comme les abus [ont 
venus au point de ne pouvoir plus 
empécher que la Médecine ne foit 
exercée partous ceux quiveulent s'en 
méler fans lavoir apprife ; il eft en 
quelque facon de l'humanité de leur 
offrir les moyens d'éviter au moins 
quelques mépriles : avantage que 
n'ont point la plüpart de pareils Ke- 
cueils de Remédes.. 

J'ai confervé la divifion de cet Ou- 
vrage , telle qu’elle étout , en trois Lie 
VTESe 


AVERTISSEMENT. xv 
Le premier traitéra des Purganfs ; 
le fecond des Altérants ou Correchfs, 
& le trorfiéme des anti- VWénériens. 
Chaque Livre aura deux Parties. 
La premiere du premier Livre trat- 
tera des Purgaufs univerfels , la 
feconde des Purgatifs particuliers. 
Dans la premiere Partie du fe- 
cond Livre, on aura les Formules 
des Médicaments altérants ou correc- 
tifsinternes , € dans la feconde celles 
des externes ou topiques. 
Enfin la premiere Partie du troi- 
zéme Livre contiendra les Remédes 
de la Wérole, & la feconde ceux des 
accidents Wénériens. 
Chaque Partie [era fous - divifée 
en différents articles, ainfi qu'on 
peut le voir dans la T'able furvante, 
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DES FORMULES- 
HOAOICREMOIOIOEOIOIDIO HORMONE 
LIVRE PREMIER, 


Des REMELDES PURGATIFS. 


De er 


PREMIERE PARTIE. 
Des Purpatifs univerfels. | 


FRTEICLE PREMIERE 
Des Purgatifs feulement laxatifs. 


Tin laxative ordinaire, Formule 
Deux dofes de Tifane laxative avec Sy- 

rop ; L£ 
Purgation forte, HE 


DES FORMULES. xvij 


Putgation légère , IV 
Purgarion légère fans Séné, V 
Purgation avec la Cale, VI 
Purgation avec le Catholicon fans Séné, 

| VII 
Purgation avec la Rhubarbe, VII 


Purgation avec la Confection Hamech, IX 
Purgation avec la Confection Hamech & 
l’'Hellébore , X 
Purgation fpécifique pour un adulte, XI 
Purgation fpécifique pour un enfant, XII 
Purgation pour un enfant fcorbutique , 
XIII 

Purgation pour un Hydropique, XIV 


… Bol purgauf contre l’'Hydropifie, XV. 


Poudre purgative contre l’'Hydropifie , 

XVI 
Bol purgatif pour les Cacheétiques , XVII 
Opiat martial purgatif, XVIII 
Bol purgatif contre la Dyfenterie,  XIX 
Poudre Grégorienne, XX 


ARTICLE SECOND. 
Des Médicaments purgatifs & va 


mitifs. 
Potion vomitive & purgative avec le Sy- 
[op , À 


XV11} M APDITÉ 
Potion vomitive & purgative avec le T'ar- 


tre fübié, XXII 


ARTICLE TROISIEME. 


Des Remédes feulement vomirifs. 


Potion vomitive avec le Vin, XXII 
Potion vomitive avec le Tartre, XXIV 
Vomitif avec Le Cabaret, D'OR ER 
Vomuitif d’Ipécacuanha commun, XXVI 
Vomitif d’Ipécacuanha de Guillaume Pi- 

fon, , à HA XCXWTE 


SECONDE PARTIE. 


‘Des Remédes purgatifs particuliers. 


ARTICLE PREMIER. 


Des Lavements. 


Lavement commun, XXVII 
Lavement émollient , XXIX 
Lavement avec le Séné, XXX 


Layement avec le Séné & l’Antimoine, 


XXXI 


DES FORMULES.  xix 


Lavement de TFripes, XXXIE 
Clyftère contre les vents , XXXHIL 
Clyftère déterff, XXXIV 
Lavement anodyn, XXXV 
Lavement doux, XXXVLI. 
Lavement pour les épreintes, XXXVIL 
Lavement d'urine, XXXVIIL 
Lavement pour faire venir les Menftrues, 
XXXIX 
Lavement Dyfentérique , XL 
Lavement pour arrêter les pertes men- 
ftruelles , XLI 
Lavement pour les crottes ou grandes 
conftipations de ventre, XL 
Laveiment nourrillant, XLHI 


ARTICLE SECONIEL 
Des Suppofitotres. 


Suppofitoire pour un enfant. XLIV 
Suppofitoire pour un adulte, XLV 
Suppofiroire fort, XLVE 


ARTICLE TROISIEME. 


Des Apophleomatifmes & 
Mafticatoires. 
Apophlegmatifine folide fimple, XLVII 
Compofé, XELVIII 


_ Apophlegmatifme Hquide pour les maux 
de dents, | ALIX 


ARTICLE: QUATRIEME. 
Des Errhines. 

Errhine folide céphalique, Fe 

Qui fait éternuer, LI 

Errhine liquide, LII 

Etrhine fpécifique , | LIII 


Ke hd 


DES FORMULES. xx; 
mr 
LIVRE SECOND, 


Des RenEeDses CorRkRErcCTIFrS 


OUCALMRERNAT S, 


PREMIFRE PARTIE, 
Des C Gerets fe internes. 


HRÉICLE PREMIER, 
Des Ti/anes & Bochets, 


T'irane béchique , LIV 
Antivermineulfe , EV 

Pour les Hydropiques ï LVI 
—— Pour ceux qui {ont tourmentés de 
la gravelle £ LVII 


Contre les écrouelles , LVIII 
Bochet pour ce qu'on appelle fluxions , 


LLX 


exiÿ TABLE 


ARTICLE SECOND. | 
© Des Vins Médicinaux. 


Vin médicinal correctif, 5 40 
m—— Correctif & purgatif, LXI 


ARTICLE TROÏISIEME, 
Des Décoëfions & Apozèmes. 


Décoétion apéritive pour les bouillons, 


LXIE 
= Beéchique, LXHII 
mm Diaphorétique , LXIV 
Apozème contre la Jauniffe, LXV 

Anti-Scorbutique , LXVI 


= Pour les Maniaques, LXVH 
Contre lHydropilie , LXVIIT 


Bouillon de Vipère, LXIX 
D'Ecrevifles , LXX 
sm Pectoral, LXXI 
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ARTICLE QUATRIEME, 
Des dofes & potions. 


Dofes Fébrifuges , LXXT 
Potion Fébrifuge de Crollius, LXXIITL 
Potion digeftive pour les Fiévres inter- 
mittentes , | LXXIV 
Potion digeftive pour les Fiévres précé- 
dées de violents frifons, LXXV 
Potion Fébrifuge avec la graine de Panais, 
: LXXVI 

Deux dofes contre l’épilepfie, LXXVII 
Potion diurétique fe LXXVIIL 


Forte, LXXIX 
Potion adouciffante pour les coliques , 
LXXX 


Potion & Cataplafme pour ceux qui ont 
été mordus par un animal enragé , 


LXXXI 


 Potion pour les femmes enceintes , 

| LXXXII 

EP 2 

ARTICLE CINQUIEME. 
Des Porions à la cuiller. 


Potion cordiale à la cuiller, LXXXII 


“XXIV TABLE | 
Porion Tempérée à la cuiller, LXXXIV 
Contre le venin, LXXXV 
—— Béchique à la cuiller, LXXXVI 
_ Antivermineufe à la cuiller , 
LXXXVII 
pans … HUE cuiller ; EXXXVIIT 
…— (Contre la Gangréne intérieure , 


EAXXISE 


ARTICLE SIXIEME. 
Des Juleps & Emulfions. 
Emulfon avec le Syrop de Nénuphar, XC 


mm. [)e Pavot, XCI 
mm. |) HN compofé,  XCII 
Julep acide, XCHII 
ms Aimer , XCIV 
mme Aftringent j XCV 


mm Pour + pleurétiques , XCVI 


ARTICLE SEPTIEME. 


Des Opiats ou Eleétuaires , 
6 des Bols. 


Opiat Fébrifuge , XCVIL 
IPA | Bo; 


) DES FORMULES.  xxv 


Bol pour ceux qui ont la Fiévre quarte, 


rx: XCVIIE 
Opiat vulñéraire ; XCIX 
= Fébrifuge , Ce 
Opiat contre l'Epilepfie. CE 
——— Martial apéritive , CIE 
mm (Cordial , CIIL 
sm Stomachique , CI. 
= Antivermineux ; CV 
——— Aftringent, CVI 
= Béchique , CVII 
— (Contre la Dyfenterie ; CVIIE 
= (Contre la Pleuréfie , CIX 
= (Contre les Ecrouelles , CX 
Bol fomnifère, CXI 
— Parécorique , CXIE 
=— Diaphorétique , CXHE 
Hyftérique , CXIV 
"— De Soufre, CXV 
—— D’æthiops , CXVI 
— Styptique , CXVIE 


ARTICLE HUITIEME. 


Des Poudres correëlives internesà 


Poudre interne pour le Cancer, CXVIII 

=—— Digeftive, CXIX 

= Contre le Goëtre, CXX 
É b 


xx) * TABLE 
Poudte pour ceux qui piffent aulit, CXXH 


SECONDE PARTIE. 


Des C orreltifs externes 


: ARTICLÉ PREMIER. 
Des Catuplafmes. 


Cataplafme anodyn, CXXII 
mms Pour Îles Glandes énflammées , 

| CXXIHH 

—— Émollient , CXXIV 
= Suppurant, CXXV 

. = Pour les yeux enflañmés , CXXVH 
——— Réfolutif, CXXVIL 


…— Contre PEfquinancie, CXXVIIE 
—— Pour appliquer fur les tumeurs fé- 

reufes , CXXIX 
…— Contre la Pleuréfie , CXXX 
= Pour Îes parties gangrénées , 
| CXXXI 
mm Véficant , _ CXXXI 


DES FORMULES. xxvij 
ARTICLE SECOND. 
nn. Des Linimens. 


Liniment pour la Pleuréfie CXXXIIT 
Pour la Paralyfe , CXXXIV 
cm Je Savon , CXXXV 
= Pourles Hémorrhoïdes, CXXXVI 


ARTICLE TROISIEME. 
Des Fomentations. 
Fomentation émolliente,  CXXXVII 


Réfolurive , CXXXVHIE 
Pour les tumeurs féreufes , 
CXXXIX 


——— Pour a colique Néphrétique , 
CXL 


ARTICLE QUATRIEME. 
Des Parfums. 
D Eure HU TOXLÉ 


mms Humide, CXLIE 
bij 


es 


Xxv11) TABLE € 

Parfum pour les enrhumés, CXLIH 
_— Pour les Pauvrés, CXLIN 
— Pour le temps de pefte, CXLV 


ARTICLE CINQUIEME. 
Des Gargarifmes & Injehons. 


… Gargarifme rafraïchiflant, CEXLVI 
— Contre l’efquinancie, CXLVII 


——— Déterif , CXLVIII 

— Aftringent , CXLIX 

= Pour ce qu'on appelle luette relä- 
chée , i 


— Simple contre le Scorbut,  CLI 
= Compofé contre le Scorbut, CLII 
——— Rafraichiffant pour les Scorbuti- 

ques , CEIIE 
._—— Pour l’inflammation du gofer dans 


les Fiévres malignes,  CLIV 


Injection déterfive , CLV 

Vulnéraire, CEVI 
= Vuinéraire forte, CLVII 
= Anodyne , CLVIN 


= Contre la furdité commençante & 
à le tintement d'oreille, CLIX 
Injection dans l’uréthre & dans la veflie, 


CLX 


ee” 


DESFORMULES. xxix 
+ 
ARTICLE SIXIEME. 
Des Peffarres. 


Peflaire apéritif, er CENT. 
—— Aftringent, CLXIL 
—— Aftringent compofé, CLXHE 
—— Déterlif, CXLIV 


ARTICLE SEPTIEME, 
Des Collyres. 


Collyre avec Le Safran & l’Antimoine ; 


CEXV | 
mm — 'antimoine & le cuivre, 
CLXVI 
———— Vitriolé , CLXVIE 
.—— Reperculif, CLXVIII 
——— Anodyn , CEXIX 


= Pour les larmes épaiffes , * CLXX 


ne me mme —— Subtiles & âcres , 


CLXXH 
—— Préfervatif dans la petite vérole ; 
CLXXII 
= Vulnéraire & déterfif, Cale 
pm SEC , CLXXIV 


b 1 1j 
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ARTICLE HUITIEME,. 
Des E die | 
Epitheme cordial , CELXEVS ° 


mm Pour l'hémorrhagie du nez , 
CLXXVI 


- e" Pour les infomnies, CLXXVIL 
= Cordial folide, CLXXVIIL 
=— Solide pour la Fièvre, CLXXIX 
MERE ELETLLLT CCR 
LIVRE TROISIEME. 


Des Remeves ANTI-VENERIENS. 


PREMIERE PARTIE, 


. Des Remédes contre la Vérole. 


Ouen: mercuriel , CLXXX 
Emplatre mercuriel , CLXXXI 
Parfum mercuriel, ‘ CLXXXIT € 


Bol pour*artéter Le flux de bouche , 
CLXXXIE 


\ 
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SECONDE PARTIE. 


Des Remédes aux accidents 
vénériens. 


Injection pour la Gonorrhée , CLXXXIV 
Onguent pour traiter les chancres véné- 
riens, | CLXXXV 
"æ—— Pour les Verrues ou Porreaux vé- 
nériens , CLXXXVI 

—— Pour les Porreaux vénériens qui re- 
urère, CLXXXVIE 

 Maniere de traiter les Condylômes, Fics 
& autres excrefcences vénériennes . 


CLXXXVII 


© Fin de la Table des Formules. 
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‘FORMULES 


L'HOTEL-DIEU DE LYON. 


LIVRE PREMIER. 


Dzss MeprcAaMEnNTs PURGATrFS. 


PREMIÉRE-PARTIÉ. 
Des purgatifs univerfels. 


FORMULA PRIMA.- 


Pafana laxans vulgaris. 


; 
%+ F'ozrorvu. Senne mundatæ.  Zij, 
Seminis Coriandri , 
Santonici, ê ana, Contufor. 31. 
Salis Tartart, 
AQU COMAIUS RL 4 en IN 
Infunde calidé per horas quatuor , dein 
bulliant per femt quadrantem horæ. Poflea 
colentur ad ufum. 


Pro adulio dofis ertr vi, 
| A. 
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Tifane laxative ordinaire, 


Feuilles de Séné mondé, deux onces, 

| Graine de Coriandre, Tr 

| conçaflées, 

-— contre les vers À 

Sel de Tartre, | | 

de chaque deux gros. 

Fau commune, , deux pintes, 

Faites infufer le tout fur les cendres 

chaudes pendant quatre-heures & enfuire 

bouillir pendant demi-quart d'heure; 
pañfez pour l'ufage. 

_ La dofe pour un adulte fera de fixonces. 


Rernarques. 


« La remarque la plus effenrielle fur es 
purgatifs eft qu'il ne faut jamais les don- 
ner dans le rems des redoublemens ni 
dans celui des accès de fièvre : il faut tou- 
jours attendre le déclin des paroxyfmes, 
L'emporibis medicina valet &c. 

Je fubfitue à la rifane ordonnée , dans 
les précédentes éditions , deux pintes d’eau 
commune ; parce que la tifane déja char- 
gée de fimples ne tire pas fi aifémenr que 
l'eau toute puré la teinture des purgatifs, 

On prétend que le Séné donne des 
tranchées fi on le fait bouillir long-tems; 
g'eft pourquoi on n'en ordonne fouvens 


ï * | 
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que linfufon : de très- bons Médecins 
veulent même qu’on ne le fafle infufer 
qu'à froid. On attribue les coliques oc- 
cafionnées par le Séné à fes parties réfi- 
neufes qui s'attachent aux inteftins , & 
pour les divifer on a imaginé d'y joindre 
différents médicaments qui delà ont pris 
le nom de Correëifs. Les plus ufités font 
les graines d’Anis , de Fenouil, de Co- 
riandre. Sans être garant de cetre Théo- 
rie j'ai cru devoir laiffer cette Formule con- 
forme aux ufages reçus. Mais le Kinrina 
concaffé me paroit le meilleur de tous les 
correctifs. | 
M Jes Sels fixes font encbre employés 
dans une autre vue : l’eau qui en eft'char- 
gé tire micux La teinture des purgatifs 
que l’eau pure. i 

Elle convient dans les conftipations , 
dans les légères & récentes obftruétions, 
dans les dégoûts & dans certaines laflitu- 
des. On ne peut gueres en donner plus de 
deux ou trois dofes chaque jour : on les 
donne le matin de deux en deux ou de 
trois en trois heures , un peu de bouillon 

dans l'intervalle. On peut les réitérer quel- 
ques jours de fuite. 
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II, 
Pcifana laxans cum {yrupo, 


22. Prifanæ laxantis, Formulæ I. Zxij, 
Sirupi de floribus Perficorum, . . 31. 
Mifie & divide in duas dofes æquales , 

prior exhibeatur horë quinté | altera horä 

fexté matutiné , jufculum oélav. 


Tifane laxative avec le Syrop. 


Tifane laxative , Formule premiére , 
| une chopine, * 
Syrop de fleurs de Péchers, | 
R deux onces.s 
MÊlez le tout & le partagez en deux 
dofes égales ; donnez-en une à cinq heu- 
res du matin, autre à fix, un bowllon à 
buit, | sit 
: Remarques, 


Ces deux dofes peuvent fufhire à des 
perfonnes aifées à purger. On s’en fert 
aufli pour foutenir l'effet d’un vomitif ou. 
d’un bol purgatif. Elles conviennent en- 
core aux perfonnes conftipées dont les ma- 
tières font durcies dans les inteftins. IL 
feroit dangereux de leur donner un pur- 
gatif violent. Il vaut mieux les détrem- 
per avec plufeurs dofes, 


l 
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Tr 


Purgatio fortis: 


WA Pufane laxantis. Form... : 3%). 
in quibus folve 
| D TE TRS ER 231$. 
Cola , & Colature adde 
Eletuarii de Pfyllio. . . zuj. 
Mifce fiat potio purgans. 


Purgation forte: 


Tifane laxative , Form. [. un demi-feptier, 
Faites fondre Manne, 
une once & demie; 
Pañfez ; ajoutez , 
Eleétuaire de Pfyilium, trois gros, 
Pour une dofe de Médecine. 


EV: 
Purgatio levis. 


22. Prifanæ laxantis, Formule I. . 3vij. 
in quibus folye 
one et APAENErT, 
Cola, Colature adde 
Syrupi de floribus Perficorum. 31, 
. F. potio purgans, 
À ü) 
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Purgation lévére. 


Tifanelaxative | Form. L. un demi-feptier, 

Faites fo de Manne ; 
une once & demie. 

pañfez , djoutez , 
Syrop de de de Péchers, 
une once. 
Pour une dofe de Médecine. 
Remarques, 


Cette Médecine quoique légére ne 
convient pas dans le flux de fang ni même 
dans la diarrhée. Ces ee étant fou- - 
vent accompagnées de coliques , on doit’ 
s'abftenir de Séné qui pourfoit augmen- 
ter où réveiller les douleurs. 


À Ÿ « 
Purgatio levis fine Sennä. 

9£. Rhei minurim fe, 3 
Sanrali:crrrens "8: +1 0e OR 
Tartari folubilis. + . . gx. 
Liquee COMMISE je. Zvj. ; 
Infurdantur omnia fimul fuprà cineres 
galidos , deinde colentur , in colaturä nue 
DPRANRE. Lin Vi ou SL 

iterum Cola , adde 
Se de Cichorio compofiio cum Neo: 


à 
6 &. à * & > 


a. 
* 
4 


F. potio purgans 
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Purgation légére fans Sene. 


Rhubarbe concaffée , uñ gros. 
Santal citrin., un fcrupule. 
Tartre foluble douze grains. 


Faites infufer Le tout pendant huit heu- 
tes fur les cendres chaudes dans un demi- 
feptier d’eau ; paflez, dans la Colature , 

Faites fondre Manne, 

une once & demie. 
Paffez une feconde fois, ajoutez, 
Syrop de Chicorée compofé de | 
Rhubarbe ‘une once: 
Pour une dofe de Médecine. 


Remarques. 


Par la raifon alléguée dans les remar- 
ques fur la premiére Formule , on fait 
ici linfufion avec l’eau. Cette purgation 
convient à ceux qui craignent le Séné ; 
. mais fur-tout à ceux qui font atteints de 
la diarrhée ; parce que la Rhubarbe a la 
vertu de reflerrer après avoir purgé. 


VE 
Purgatio cum Cañfia. 


PA Ptifane laxantis. Formule. : Sie 

J } 

Medulle Cafe recenter extraële. 3vj. 

Seminis Coriandri contufi. . , 3j 
À 1v 
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Builiant rantifper, Colature fine expref= 
Jione faëlæ adde 
 Syrapi de floribus Perficorum. . … 3j: 
F, potio purgans. 
Purgation avec la Cafe. 
Tifane laxstive , Formule. I, | 
un demi-feptier. 
Faites fondre , | 
Moëlle de Cafle fraiche, fix gros. 
Graine de Coriandre , uñ gros. 
Faites bouillir le tout un moment ; 
paflez fans exprimer, ajoutez à la Colature, 
Syrop de fleurs dePêchers, une once, 
Pour une dofe de Médecine. 


Remarques. 


On pañle la Caffe fans preffer le linge 
pour ne pas rendre à Médecine trop épaif- 
fe. La Coriandre eft mife ici pour cor- 
tiger , dit-on, la ventofité de la Cafe ; 
rien ne la corrige mieux que l’ébullition, 
la Calle étant un purgatif très - doux. 
Cette Formule doit fervir dans les pleu- 
xéfies , les crachements de fang , & fur- 
tout dans les affections des reins & de la 
veflie , où la Rhubarbe & les diagridiés 
pourroient caufer delinflammation : mais 
fi elle eft trop foible , 1l faut la réitérer 
deux ou trois heures après l'avoir don- 


“* 
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né, ou bien y ajouter une once & de- 
mie de Manne. 


VE 


Purgatio cum Catholico fine Senna. 


M que Commums, : 4:  2Vh 
PAPE DEN: GE, à nn + 142 
Seminis Fæniculi contufr. , .  3$. 
DR TRE er à NT ee: Ve 

Infunde per noëtem fuprà cineres Calidos , 

Colatureæ fine expreffione faëlæ adde 
Syrupi de Chicorio compofito cum KRheo, 

F, potio purgans. $ 


Purgation avec l'Eleffuaire univerfel 


J ans Seneé, 


Eau commune, un demi-feptier. 
Eleétuaire univerfel, dix gros. 
Graine de Fenouil concaffée , 
.… demi - gros. 
Sel de Tartre, | fix grains. 
Faites infufer le tout pendant la nuit 
fur les cendres chaudes ; paflez fans expri - 
ner , ajoutez , 
Syrop de Chicorée compofé avec 
Rhubarbe , une once. 
Pour une dofe de Médecine, 
Àv 


ES 
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Remarques. 


Cetre Médecine convient fort dans les. 
diarrhées & les flux de fang ; mais elle 
eft trop foible fi l'on n’y ajoute une once 
de Manne. Mon père l’ordonnoit par in- 
fufon';. elle réuflit aufli-bien par ébulli- 
tion. On recominande de ne pas prefler 
le linge afin que la Médecine ne foit pas. 
trop épaifle. | 

Âu lieu d’eau ordinaire je me fers fou- 
vent avec fuccès de l’eau diftillée de Plan- 
tan, & au lieu du fyrop de Chicorée: 
compofé avec Rhubarbe j’ordonne fre- 
quemment du fyrop de Rofes pales.  * 

: VIII 
_ Purgatio cum KRheo. 

Ds Ronis Calabrine "+= 3 1: 30 
Fliei imalkook.  .: Lure 0 
Sels Abe se ie OA ER D 
Aque Communis, 4. 1, Zvjé 

Œiat potio fecundum artem. 
Purgation avec la Rhubarbe, 
Dans un demi-feptier d’eau chaude: 
Faites fondre . à 
Manne, une once & demie. 
Paflez , ajoutez , Rhubarbe en poudre 
fe & tamifée un gros. 
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Sel d’Abfnthe, un fcrupule. 
Pour une dofe de Médecine. 


. Remarques. 


La Rhubarbe mife ici en fubftance fe- 
journe plus long-tems dans l'eftomac que 
fi elle étoit employée en décottion. C’eft 
pourquoi lorfque les indications pout 
faire vomir ne font pas fufhifantes & que 
lon foupçonne cependant quelques glai- 


res dans l'eftomac , on peut fe {ervir de’ 
cette Formule. 


Purgatio cum Confectione Hamech. 


2L. Prifanæ laxantis. Formule EL … 3vj. 
Syrupi de Pomis compofiti. . . Zi. 
Confeétionis Hamech. … . , 3uj. 
MI. f. potio purgans. | 
Pargation avec la Confeétion Hamech. 
Tifane laxative , Form. [. un demi-feptier.. 
Faites fondre 
Syrop de Pommes compofé ;. 
une once. 
Confection Hamech, trois gros. 
Remarques. 


Cette Médecine purge plus fort que les 
À V} 
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précédentes : elle eft fort ufitée dans l'H6- 
tel- Dieu de Lyon pour les galleux , pour 
ceux qui font attaqués de la fièvre quarte 
. & géncralement pour les gens robuftes, 
Nous avons quelquefois porté la dofe de 
cette confection jufques à cinq & fix 
dragmes. ARS 


ee 


Purgatio cum Confeétione Hamech 
& Helleboro. 


2. Piifanæ laxantis. Formule I. vi 
Syrupi de Pomis Helleborati, . . 3j. 
Confeétionis Hamech, . . . if, 

MT, f. potio purgans. 


Purgation avec la Confeëtion Hamech 
& l’Hellébore, 


Tifane laxative, Form. I. fix onces: 
Faites fondre, 
Syrop de Pommes Helléboré, 
une once. 
Confeétion Hamech, 
un gros & demi. 


Remarques. 


CetteMédecine eft fpécialement defti- 
née pour les maniaques & Îles hypochon- 
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driaques ; l'Hellébore étant regardé par 
les Anciens comme le fpécifique de ja 
manie. 


XI. 
Purgatio fpecifica pro adulto. 


Formula præcedens ufui erit cum boïo 
fequenti. 
24. Mercurii dulcis ter elevati, / + Sxif. 
+ Diagrydii, F 
Cremoris Tartari ,Ÿ ana. : . Siuj. 
Syrupi de floribus Perficorum , q. f° 
M. f. Bolus dofi purganti premittendus. 


l 
{ 


Purgation fpécifique pour un adulte. 


La précédente Formule,fervira avec le 
bol fuivant. 
Mercure doux trois fois fublimé , 
douze grains. 
Diagréde, à de chaque, 
Crème de Tartre, quatre grains. 
Mélez le tout avec fufhfante quantiré 
de fyrop de fleurs de Pêèchers pour for- 
mer un bol , que l’on fera avaler avant la 
dofe purgative. | 


Remarques. 


Conformément à l’intention del’Auteur, 


les Médecins de l'Hôtel - Dieu de Lyon 
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fe fervent ordinairement de éette For 
mule pour les galeux & les écrouelleux : 
on s’en fervira aufli très-à- propos lorf- 
qu'on foupçonnera des vers dans les in- 
teftins ;le Mercure étant le meilleur des 
vermifuges. 

Les drogues qui entrent dans cette 
Formule font non-feulement purgarives ; 
mais elles fondent auñli les humeurs grof- 
fiéres contenues dans le fans. 

Toutes les préparations Mercurielles 
doivent être prifes en bol pour éviter la 
ficheufe impreflion du Mercure fur les 


dents. | 
s XII. 
Purgatio fpecifica pro puero. 


Media pars tantum præcedentis sum dofis 
gurn boli erit in ufum adhibenda. 


Purgation fpécifique pour’ un énfant, 


Employez feulement la moitié de la 
dofe & du bol décrits dans la précédente 
Formule. 

Remarques, 


Cela convient à un enfant de huit ow: 
dix ans. Prenez garde cependant que plu- 
fieurs enfants font très-difhiciles à purgèr: 
& fupportent des dofes plus fortes que les: 
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adultes. Quand on en rencontre de tels. 
, faut les traiter fuivant leurs forces & 
| Jeur tempérament. 


KE 
Purgatio anti- fete pro puero. 


Le Radicum PoDPaRR Quérni contufe. 3 
Florum Centaurii minoris. « . p.j. 
NUE COMM mess 0 ele 

nier , colentur ,in Colatur& infun- 
de per noëtem. 
Rhei ele&li minutim fe&i, è Dj; 
Foliorum Sennæ PRE PRE A ee 
Salis Armoniaci depurati, : . DA. 
Epithymi. l D'IHEx, 
Colentur iterum , Colaturæ ad 
Syrupi de Pomis helleborati, . . 38: 
Confeétionis Hamech, à … … 236 
F. potio. 


Purgation pour un enfant fcorbutique.. 


Faites bouillir légéfement dans fuffi- 
fante quantité d’eau, 
Polypode de Chêne, une demi- once. 
Fleurs de petite Centaurée ,. 
une pincée. 
Paffez dans fix onces de la Colature., 
 faires infufer pendant la nuit. 


& + 
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: Rhubarbe choifie 7 - 
concaflée , deux fcrupules: 
Séné mondé, 
Sel Armoniac, . + demi-fcrupule. 
Épithyme.  . quinze grains. 
Pafféz une feconde fois! ajoutez, . 
Syrop de Pommes helleboré : 
demi-once: 
Confection Hamech, . . demi-gros. 
Pour une dofe, 7 


XIV à 


Purgatio adverfus Hydropem. 


2. Prifanæ laxantis. . Formule 1'3vi. 
Syrupi de Rhamno cathartico,. + 3j. 
Eleëtuarii Caryocoftini. 

VI. f, potio. ire 


fe 


ee 


Purgation contre 'Edropif ifie. 


Tifane laxative, Form. I .un demi- cfeptier. 
! Syrop de Netpien , + . üné ofce, 
Electuaire Caryocoftin k 
un gros & demi. 
Milez pour une dofe. 


/ SV: 
Bolus purgans pro Hydropiciss. ( 


FA. Pulveris Hydragogi Pharmacop. Lu: 
C 517 Oo 


sis : | RS b < 
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 Sjrupi de Khamno cathartico. + qf. 
M. f. bolus. | 


Bol purgatif pour les Hydropiques. 


Poudre Hydragogue de la Pharmaco- 
Déc de Eyon,! .: 04 "Eee 
Mèêlez avec | 
op de Nerprun , fufhfante quantité. 


Pour former un bol, 
XV I. 


Pulvis pargans adverfus Hydropem. % 


Millepedum , pp. 
Jalapæ pulyerate , 


2. Croci Martis aperientis, | 
ê ana. SXVJe" 
Mijce, EF. pulyis. 


Poudre purgative contre l'Hydropifie. 
Saffran de Mars apéritif , 


Cloportes préparés , 
Jalap en poudre, | 
Mèlez enfembles,pour former une dofe, 


de chaque ; 


feize grains, 


Remarques. 


J'ai vu plufreurs hydropifies tant de 
poitrine qu'afcites , guéries par cinq pri- 
es de cette poudre données de trois jours 
un. Je l’avois vü ordonner avec beau- 
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coup de fuccès à Montpellier par M. Has 


gusnot , duquel j'ai beaucoup appris. 


dti é 


XVIL 
Bolus purgans pro Cacheticisi 


Extraëli Hellebori nigri, . 
Gummi Ammon. in Alkool, $ 2e: 6113 
Trochifcorum Alhandal. . .  Giva 
Aqu.læ albe. ; ; é. Sxijd 
Radicis Jalape in Alkool , 
Diaphoretici mineralis, ana Gvlijd 
Ailoës Soccotrine in Alxool, à 
Syrupi de floribus Perficorum. . . q. fe 


ÎMijce lege artis &* divide in quatuor bo= 
los pro unic& doff.. - 


Bol purgatif pour les Cacheétiquess 


Extrait d'Hellébore noir, 


Gomme Ammoniac > fix grains} 
tainiiée, 


_ Trochifques Alhandal, quatre grainsa 


Mercure trois fots fublimé , 

douze grains 
Diaphorétique minéral, pulvérifés 
Jalap , | de chaque 


Aloëés fuccotrin huitgrains. 


Mèlez le tout avec fuffifante quantité 


de Lyon. Liv. I. Part. I. vo 
de fyrop de fleurs de Pêchers & le par 
tagez en quatré bols. 
# Pour une feule dofe. 


R \emarquess 


Ne confondez pas la Cachéxie avec [z 
Phthife & les autres efpéces d’Atrophie. 
Cette recette qui eft très-falutaire dans la 
Cachexie, feroit mortelle pour un Phtt- 
pate. 

XV IAE 


Opiata martialis purgans. 


+ Rhei electi in AlKoo!, | 
Foliorum Senne in Akool , 


Diagrydii,  . 1 
Salis Abfinehii 2: : $ ana. 3j 
— Centaurii minoris, 
Jalapæ in Alkool, : APN 
Croci Martis aperientis. . … 3vj. 
Conferyæ EnulæCampane , 7 

! Gars Siij 


ana. 31j> 


Extra&i Fumarie , . 
Cardui benedi£i , , 
S'yrupi de Quinque radic. D DHERÉS, g.f- 
A, L, à. f. Opiata cujus dofis. Ziifse 
Mmane jejuno flomacho. 


"di Opiat martial purgatif. 


Rhubarbe en poudre Le de chaque 
Feuilles de Séné en poud. £ deuxgros. 
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mue, road? 
Sel d’Abfinthe, « : . > un gros 
de perite Centaurée, | 
Jalap en poudre, deux fcrupules; 
Safran de Marsapéritif, fix gros. 
Conferve d'Aunée ; 
Extrait de Fumeterre , + trois gros 
———Chardon béhit , ; 
Mélez le tout avec ce qu’il faut de fyrop 
des cinq racines apéritives pour formier 
un Opiat, dont la dofe fera de trois gros 
le matin à jeun. 


Remarqies. 


De lOpiat martial purgatif décrit 
dans les éditions de ces Formules précé- 
dentes, je n’ai confervé que le titre : & 

j'en ai fubflitué un de ma compolition. 
_H eft fouverain pour faire venir les 
régles aux perfonnes les plus opilées ; à 
mefure qu'elles en ufent on voit fuccé- 
der un teint vif & vermeil aux couleurs 
les plus pales : il faut prendre un bouil- 
Îün pardeflus la prife ; Manger un potage 
deux heures après le bouillon & vivre de 
régime. Je n’en fais prendre que quatre 
ou cinq jours de chaque femfine. Ordi- 
nairement la quantité portée dans cette. 
Formule ne fufhit pas pour l’entiére gué- 
#ifon : 1l faut en ordonner uñe feconde 


- 
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préparation ou tout au moins la moitié 
de ce qui eft contenu dans la Forinule. 

Je dois avertir que les premiéres pri- 
fes caufent fouvent des tranchées ; il ne 

* faut pas pour cela abandonner le remède, 
on s’y accoutume , & peu-à-peu 1] ne don- 
ne plus de coliques. 

Je dois encore avertir que fouvent pour 
aider à l’aétion purgative de se 4 & 
prévenir les coliques , jordonne des fo- 
mentations émollientes fur le ventre pen- 
dant une heure , entre le bouillon & le 
potage. 

Pour peu que lon foit verfé dans la 
pratique , on conçoit alfément que cet 
Opiar réuflira mieux quand il aura été 
précédé de quelques purgatifs & même 

. d'un vomutif fi les fymptômes le deman- 
dent. 


Bolus Dyfentericus purgans, 


22. Mercurii dulcis ter eleyari. .  Sxij. 

Trochiftorun Alhandal. . , giy. 

_ Aloës Soccotérine, : . #5 
Rhei in Alkool, , ... Ê Nr 
Camphure , ire les 
Caflorei, k LES 


ana; OV 
Balis Ammoniaci, , . 
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Syrupi de Pomis helleborati. . . q. fe 
. M. f. Boli tres mane f[umendi. | 


Bol purgatif contre la Dyfenterie. | 
Mercure trois fois fublimé , douze grainss 
Trochiques Alhandal, quatre grains. 

.Aloës fuccotrin , POUR : 
Rhubarbe, F quinze grains 
CARO. | “4 
Caftoreum , . . cinq grainss 

Sel Atnmoniac, | 

Mèlez le tour avec fufifanre quantité 
de fyrop de Pommes helléboré pour for= 
amer trois bols qu il faut prendre | le matin, 


Rema rques.. 


On ne doit; jamais fe fervir de ces bols 
dans un commencement de dyfenterie 
lorfque Îles coliques {ont extrèmement 
violentes. Ils ont été employés avec fuc- 
cès par les Médecins d’Ârmées contre les 
dyfenteries Epydémiques qui font. fou 
vent beaucoup de ravages parn ni les fol 
dats ; généralement parlant : ils convien- 
nent moins aux dyfenteries que l’on voit 
régner dans les Villes & . les caufes 
ne différentes. Cependant il ils font bien 
indiqués & on s’en fert utilement dans 


À 


| 
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toutes les anciennes diarrhées & dyfen- 
teries , lorfque les maladies ont duré long- 
tems & qu'elles ont fi fort débiliré les h- 
bres des inteftins que les malades rendent 
leurs excréments involontairement & fans 
douleur , parce que les drogues qui en- 
trent dans cette Formule font de nature 
à purger , enfuite à reflerrer rique leur 
action purgative eft finie. Ils chviennent 
aufh lorfqu'il s’agit de tüer des vers. En- 
fin je les ai employés plufieurs fois avec 
fuccès fur la fin du traitement de quel- 
ques fièvres putrides qui avoient réfifté 
aux vomitifs & aux autres purgatifs , Les 
entrailles des malades étant a pæemment 
trop engourdies ou trop A lécs pour 
obéir à l’action des autres médicaments, 
On les appelle ordinairement bols oy 
pilules faponaires. 


Ce 
Pulvis Gregorianus. 


%. Folior. Senne mundat, in Alkool. Dij, 


nCremoris Tartari. Gxxv 


à . , < Le) P 
Radicis Zinziberis, . . 
ETES LENS ana, Sxv, 


Paccerum Juniperiin Ayo, 
 Sacchari Albi j j 38 
MA. f. dofis fumenda in pauco jufeulo. 


»? 
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Poudre Grégorienne. 


Séné en poudre, deux fcrupules. 
Crème de Tartre, ving-cinq grains. 
Racine de Gingemb.7 tamifées, 
Jar de*chaque 
Baies de Genièvre , À quinze grains. 
de Sucre, . . . . demi-once. 

Mëlez je tout pour une dofe qu'il faut 
délayer dans du bouillon. 


Remarques. 


Ce remède tire fon nom d'un Pape 
qui en faifost ufage. Il peut convenir à des 
perfonnes robuftes qui veulent fe purget 
par précaution & qui craignent le mauvais 
goût des Médecines. On peut auf en 
donner aux hydropiques. 


PR SR NE RE ER ER Es ÉTÉ BR dr 


ARINCLE SECOND:;: 
Des purgatifs vomitifs. 


FORMULA XXI. 
Potio Cathartico Subiata cum fyrupo. 
9. Prifanæ laxantis. Formule TL. Zvij. 
Syrupo Stibiati. . ANNTRENRE ZT) 
#1. f. porio exhibenda cum debito resi= 
Cine __ . Potion 


 ! 
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Potion Cathartique avec Le Syrop féibie. 


Tifane laxative , Form. I. demi - feptier. 

Syrop Subié, une once & demie. 

M£lez , faites une potion que l’on don- 
nera avec les précautions nécellaires. : 


Remarques. 


Il eft peu de vomitif qui ne purge par 
bas quand même on ne le mêleroit pas 
avec des purgatifs. Cependant lorfqu'on 
a affaire à des fujets vigoureux & qui d'ail 
leurs ont befoin d’être purgés par haut & 
bas, il convient de mêler Île faxatif avec 
le vomitif, 

Le vomifflement ne s'opère fouvent que 
par des efforts dont il eft important de 
modérer la violence. Dans les gens foi- 
bles & délicats, qui cependant ont be- 
foin de vomir, ilya des précautions à 
obferver : l'expérience m'a appris qu'il 
convenoit de leur donner un bouillon 
une heure auparavant ; je prefcris même 
ordinairement pour les perfonnes du fexe 
fujettes aux affeions hyftériques , au lieu 
de ce bouillon , une potion faite avec par- 
ties égales d'huile d’Amandes douces , de 
fyrop de Capillaire & d’eau diftillée de 
Mclife, 

Si le malade a aflez de force , on l’en- 

B 
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gagera à fortir du lit : étant aflis 1l vomira 
moins difficilement que couché , & le 
fervice fe fera beaucoup mieux. 

Pendant le cours de l'opération on ne 
peut faire boire trop d’eau tiéde au ma- 
Jade dans l'intervalle des efforts : C’eftun 
grand abus de lui faire fentir alors du 
vinaigre ou quelques eaux fpiritueufes 
dans la vue de calmer le mal de cœur 
dont il fe plant; ce feroit fufpendre le 
vomiflement qui eft le vrai remède de 
cet accident. 

Si par des efforts trop violents on juge 
que les fibres de leftomac ayent befoin 
d’être relâchées , on ajoutera à l’eau riéde 
quelques cuillerées de bouillon gras. On 
peut aufli pour moins fatiguer le malade 
par le dégoût de l'eau tiéde , lui donner 
par intervalles du thé léger fans fucre; 
comme font les Anglois. | 

L'opération ainfi ménagée dure envi- 
ron quatre heures. Sur la fin les violents 
efforts caufent des fueurs qui fe refroi- 
diffent bien-tôr, parce qu'elles ne {ont 
pas foutenues & font quelquefois fuivies 
de fyncopes ; c’eftalors qu'il faut recou- 
sir aux .fpiritueux nuifbles auparavant: | 
mais l’effenriel alors eft dé tenir le malade: 
bien fec & bien chaud dans fon lit où il. 
ne manque guére de s'endormir, 
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La préfence du Médecin feroit fouvenr 
| très -néceflaire ou du moins très - utile 
Pendant le cours de cette opération , 
pour [a bien diriger. 


XXIL 
Potio Cathartico Stibiata cum Tartato. 


32. P tifane laxantis. Formule IL.  Svÿ 
 Tartari Stibiati folubilis.  Dxy. 


M. f. porio. 


Potion vomitive &: Purgative avec 
Le Tarire, 


Tartre émérique foluble » Quinze grains. 
Délayez avec 
Tifane laxative, Form. I. demi-feptier. 
Pour une potion qu’il faut donner avec 
les précautions accoutumées, 


Remarques. 


L'émétique qui entre dans cette Formule 
eft d’une Préparation beaucoup plus foi- 
ble que celui de Paris, dont trois ou qua- 
tre grains font la dofe ordinaire, Il eft 
donc important que le Médecin connoifle 
la préparation du Tartre émétique dont 
On fe fert dans le Lien oùil l’ordonne. 
. — B ij 
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ARTICLE TROISIÈME. 
Des remèdes feulement vomitifs. 


XXII 


Potio Emetica cum Vino. 


2£. Vini fbiari.  : , hr Sie 
Decoëli peétoralis. : Ste, 
M. f. potio cum regimine exhibenda. 


Potion émétique avec le Vin. 


Vin Emérique , + » : deux onces. 

Décoction pectorale , quatre onces: 

Môlez , faites une potion que l’on pren- 
dra avec les précautions ordinaires. 


Remarques. 


Ces quatre onces de décoction pec- 
rorale affoibliffent beaucoup le Vin émé- 
tique dont l'effet eft ordinairement plus 

prompt que celui des autres émétiques! 
tirés de l’Antimoine. Son effet eft rou-: 
jours plus für quand ‘on lordonne fans: 
imêlange. 

Les différentes préparations émétiques 


\ 


de l’Antimoine ont à-peu près les mê- 


imes effets. Cependant je crois avoir [6+ 
| | 
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marqué que le Vin doit avoir la préfé. 
rence en deux cas, fçavoir dans les fié- 
vres quartes & dans le traitement de [a 
Vérole , lorfqu'un malade qui à le flux 
de bouche eft en danger de fuffoquer pour 
avoir imprudemment avalé fa falive. 
. Si dans la préparation du Vin émé- 
tique on employoit de bon vin d'Efpa- 
gne au lieu de Vin blanc ordinaire, on 
auroit le meilleur de tous les émétiques. 
On a vü régner long -tems à Lyon un 
Charlatan qui par ce moyen s'étoit fait 
une grande réputation. 


AI V: 
Potio Emetica cum Tartaro. 


22. Tartari flibiati folubilis. | DxV. 
Jufeuli familiaris dilutioris, Cochlearia.vi. 
Mifce. 
Potion vomitive avec le Tartre. 


Tartre Emétique foluble , quinze grains, 
Bouillon commun, fix cuillerées. 
VAN L2 L2 
MËlez & faites une potion. 


Remarques. 


Peu importe de faire fondre le Tar- 
tre dans du bouillon , dans de l’eau pure 
ou dans quelque eau diftillée : mais quant 

B iij 
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à la dofe voyez les remarques de la For- 
mule vingt-uniéme. 

Lorfque j'ai foupçoriné les parois de 
Peftomac enduits de fucs croupis & ad- 
hérents , dans la crainte que le Tartré 
délayé dans du bouillon ne féjournät pas 
affez long-tems, je l’ai donné en bol in- 
corporé avec vingt grains de quelque con- 
fetve molle , fon effet alors a roujours 
été plus für. | 

XX V. 


Vomitorium ex Afaro. 


92. Radicis Afaricraffiufculépulverifate.z. 
Juftuli familiaris. . . . [. quant, 


Mifce, 
Vomirif avec le Cabarer. 
Rac. de Cabaret pulvérifée,  deini-gros. 
Bouillon ordinaire,  fuff. quantité, 
Pour une dofe, 


L'Afirum ou Cabaret étant naturelles 
ment âcre he doit être pilé que grofliére- 
ment; une poudre fine exciteroit une toux 
incommode. La meilleure maniére de 
2 : ea e 
S'èn fervir eft de mêler cette poudre avec 
du bouillon dont les parties onctueufes. 
tempérent l’acrimonie de cette racine, 
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Cette Formule eft employée avec fuc- 
cès dans tous les cas où lon ordonne 
Flpécacuanha : elle lui eft même préfé- 
rable fi le malade eft cacochyme & me 
nacé d'hydropifie. 


\ X XVI. 
Vomitorium ex Ipecacuanha, 


3Z. Radicis Ipecacuanhæ in Alkool. Zi. 
 Jufeuli familiaris, Cochlearia. v. 


M. dofis ef? pro adulro & forri. 
Vomitif avec l’Ipécacuanha. 


Ipécacuanha pPuIvénué ; ©..." un gros. 
Bouillon ordinaire , cinq cuillerées, 
Fairesune potion pour un homme fort. 


Remarques, 


Le gros ou la dragme de Médecine 4 
Éyon où ces Formules ont été compofées 
neft que de foixante grains ; dofe qui * 
paroït de beaucoup trop forte à plufieurs 
Médecins des autres Villes de France : 
a Lyon cependant cette dofe eft quelque- 
ois fi infuffifante qu'on eft obligé d'en 
donner une feconde de trenteautres grains 
deux heures après la premiere. 

L'Tpécacuanha eft régardé , avec raifon; 
comme le fpécifique de la dyfencerie & des 

B iv 
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diarrhées , mais il faut bien de la pru- 
 dence pour le donner dans ces maladies. 
_ Si on le fait prendre à un malade qui 
ait Le ventre rendu, douloureux, difpofé 
À l'inflammation , on l’expofe à un grand 
danger dans l'opération même du remède. 
Ce n’eft qu'après. avoir fufhfamment hu- 
meté & reliché les fibres irritées que 
l'on doit s’en fervir. C'eft fur-tout en 
pareil cas qu'il faut avoir les attentions 
prefcrites dans les remarques de la For- 
mule vingt-uniéme. 


XXVII 


__ Vomitoriumex Ipecacuanhä à Pifone. 
2% Radicis Ipecacuanhæ in Alkool. Zi. 
Aquæe Cardici benediëli, . . iv. 

© Stent fimul per noëtem.Colentur. Colatura 
exhibentur mane. : 
Pulyeri refiduo affunde iterum ejufdem aquæ 
Ziv. Infunde per noëlem Colatura exhibeatur 

… fecundo mane. 

* Pulyeri refiduo affunde tertio ejufdem aquæ. 
Anfundantur per noëlem. Mane colenturs 
F, dofis exhibenda tértio mane. 


Potions vomitives avec l’Ipécacuanha 


de Guillaume Pifon. 


Racine d’Ipécacuanha pulvérifé,deux gros. 
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Eau de Chardon benit , quatre onces. 

Faites infufer le tout pendant la nuit, 

enfuite paffez la Hqueur , qui fera la dofe 
du premier jour , prife le marin à jeun. 


Sur le marc qui refte , mettez quatre 
onces de la même eau » que vous ferez 
infufer pendant la nuit, paflez, c’eft la 
dofe du fecond jour. 


Remettez encore fur le même marc 
autant de la même eau, faites infufer 
pendant la nuit, paflez , c’eft la dofe du 
dernier jour. 

Remarques. 


Ordinairement la premiere infufon 
fait vomir , la feconde purge , & la troi- 
fiéme refferre & raffermit les fibres de 
Veftomac & des inteftins. J'ai vû cepen- 
dant plufeurs malades vomir de la fecon- 
de & quelquefois, mais rarement , de 1: 
troifiéme, / 

. Cette méthode eft en ufage aux Indes :- 
elle convient fort aux perfonnes. délica- 
tes. Je fuis en ufage d’ajouter fix gros ou: 
une once de fyrop de Capiilaire à chaque 
infufion pour adoucir l'acrimonie de cette: 
tacine, x | 

Au furplus que linfufion:fe Ale avec: 
de l’eau. L Chardon bénir ou avec de: 
4 BR 2 
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Veau ordinaire , la différence peur être 
comptée pour rien. 

Ces deux Formules d’Ipécacuanha font 
admirables lorfqu’il eft queftion de faire 
vomir des gens qui ont des hémorrhagies,, 
qui viennent du nez , de la bouche , du 

vagin ou d’ailleurs. Ce font-là de ces: 
grands coups de pratique réfervés aux 
Maîtres de l’Art , & dont le fuüccès étonne: 
ceux qui ne fçavent pas que la caufe de: 
la plüpart des hémorrhagies dépend fou- 
vent des fucs dépravés que l’eftomac four 
nit au fang. Je ne crois pas cependant que: 
cette méthode convienne à toutes fortes: 
d'hémorrhagies : mais les cas de l’em- 
ployer font plus fréquents que l’on ne: 
penfe. | 
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SECONDE PARTIE. 
Des Remédes purgañfs particulierss 


ARTICLE PREMIER. 
Des Layements. 
KXVILIT 
Enema commune, 


LA ol: ù 1 (2 A CR à D>, 
2. Foliorum Molre. Lana. m. 
Pariearie. 4” i 
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Seminum Anifi , 
Fæniculi, :; A ms 
Aque laudabilis, . . PE EVE CA D 
Coque , Colentur, in colatur4 dilue. 
Catholici optimi, . . . Zif. 
SACHATETUÈTE, à + à. Ale 


WI. f, clyfier. | 


Lavement commun. 


Feuilles de Mauve . une poignée 
—— de Parictraire , $ de chaque. 
Graines d’Anis, è un gros de 
= de Fenouil , F chaque. 

Eau commune ,. fuffifante quantité. 
Paflez, & dans la Colature vous ajou- 
terez. 
EleŒuaire univerfel, 
une once & demie. 
Sucre d'Orge , . . . deux onces. 
Mêlez & faites un lavement. 


Remarques. 


La dofe de l’Ele&uaire univerfel pa 
roîtra peut - être trop forte. On peut la: 
diminuer fuivant qu'on le jugera à pro- 
pos. Quant au. Sucre , je ne lui connois: 
aucune vertu purgative. Je n’en prefcris: 
jamais que dans les diarrhées. 


: 
VA 
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XXIX. 
Enema emolliens. 


Paratur ficut Enema commune adde 
Ole hormis ie : 2j 


Lavement émollient. 


Prenez le lavement commun & ajoutez 
Huile de Eis ; :%  - une oncel 


Remarques: 


On ne court aucun rifque d'ajouter: de: 
Fhuile aux favements ordinaires : mais 
ces Formules ayant été fpécialement. def- 
tinées pour le fervice d’un Hôpital dans: 
lequel 1l convient de -ménager les dépen- 
fes inutiles ; 1l à été néceflaire,de faire: 
deux Formules pour retrancher lhuile: 
lorfque le Médecin la jugé peu FEI 
au malade. 

X X X.. 


Clyfter cum Senni.. 


. Decoéti ( Form. XXVIII ). q- à 


a OP RDE SERRE 1 La ais COURS 
Hs lariari, 4 4 LU 
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Bulliant leviter. Cola. Colaturæ adde 

Cathoher optimE 3. . :, 26% 
M. f. clyjler. 


Layement avec le Séné. 


Décoétion ( Form. XXVIIL). fuff. quant. 
Feuilles de Séné, . .… trois SOS. 
del de Tirére, 5), 1 ur eos 

Faites bouillir legérement , enfuite 

pallez , 

Ajoutez dans la colature, 

Electuaire univerfel , 

à une once & demie. 
Pour un lavement. 


Remarques. 


On ordonne ainfi dans un Hôpital où 
1] doit fe trouver de la décoction émol- 
liente toute prête : mais quand on.ordon- 
ne chez un malade particulier ,. il faut 
faire bouillir le Séné & le fel de Tartre 
avec les feuilles & les graines. énoncées 
dans la Formule 28. 

L’addition du Séné eft pour purger plus: 
fortement , comme lors qu'un malade eft: 
conftipé & que les lavements plus doux 
n'auront pas opéré. Le fel de Tartre ferr: 

fpécialement à tirer une plus forte rein. 
ture du Séné. 
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OS UE 
Clyfter cum Senna & ftibio. 
Paratur eodem modo quo clyfler cum Sen= 
Rû , adde vini Stibiari turbidr.  . iv. 
Eavement avec le Sene &x le Vin Emetique. 


Ajoutez à la XXX. Formule, 


Vin Emétique trouble , quatre onces. 
Remarques. 


_ Ne vous fervez jamaisde cette Formule 

que dans les affections foporeufes. Si on 
n'avoit pas du Vin Emétique il faudroit 
faire bouillir pendant demi-quart d’heure: 
unè demi-once de tabac dans chopine: 
d’eau & la pafler. Ce lavement fait fou- 
vent vomir plus fortement que l'Eméti- 
que , même pris par la bouche. 


XXXIE. 
Clyfter Omarorum. 


D dures Crmaraum, x q. [. 
rh oprant, on Zi. 
Mellis violari, 1". : 28 
OléOlivarum, . … Cochleare unum.. 


BA. f. clyfler. 
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Lavement de Tripes. 


Bouillon de Tripes, fuff. quant, 
Electuaire univerfel. … . une once. 
Miel Violat, une once & demie. 


Huile d'Olive , … … . uneonce. 
Pour un laivemenrt: 


ER emarques: 


Cela eft bon pour les coliques 3 pout 

la difpofition au Aux de fang , lorfqu’en 
> 

méme -temps on veut un peu purger. 

Mais fi l’on ne veut que calmer les dou- 

leurs on peut retrancher l’Electuaire. 


XXKRXIII. 


Clyfer carminans. - 


JL. Foliorum Origani, … . { ; 
Hifopi , ana. m. à 


ÆFlorum Sambuci, 
—— Chameæmeli , à. ana. P. ÿ» 


—— Îlelilot; , 

Seminis Fæniculi | … . ? 

Aa è ana. 3j. 

Bac. Juniperi, contufarum $ 

—— Lauhis LL . 

Coquantur cum f. g. aquæ &> quartæ por= 

. done vin: rubr. [ub finem decoëtionis additis 
Cole, in: colaturé diffolve. | 


- ana. Bij. 
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Catholic opune 2. on + 4 
Ole Rumag ss à 

ana. 321$: 
Saccharë rubris … «#4 3 
F. clijier, 
cour craie 


Feuilles d’ Origan ; _ de chaque; 
d'Hyflope, { demi-poignée. 
Fleurs de Sureau, 


de Camomille , de chaque 

de: une pincée. 
Graines d'Anis, de chaque, 
de Fenouil , un gros. 


écrafées ,, de 
ue deux 
fcrupules. 
fr Sr be . fuff. quantité. 
Faite bouillir, & Pl de l’ébul- 
Hition vous ajourerez ;. 
Vin robe, mn quatriéme.. 
Paflez , faices fondre dansla Colature,. 
Eletuaire univerfel , . . une once. 


uile de Ru 
E de À de chaque une: 
Sucre rouge ou 


d'Orge. ‘ once & demie. 


Bayes de Genièvre, 
mn (le L AUFICT... 


Pour un lavement. 


Remarques. 


Les drogues acres- tempérées qui entrent- : 
dans cette Formule , en divifant les glaires: 
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épailles & les matiéres écumeufes qui 
s'oppofoient au libre cours de l'air dans 
les inteftins, facilitent le pañage & la 
fortie des vents qui {ont la caufe de plu- 
fieurs coliques. 


XKXIV. 
Clyfter detergens. 


22. Hordei integri, . . è * 
Furfuris macri, . TE TR re 4 
Paflularum De Re ; $ 
Liquritie, Lana. 31) 

q He 
Florum Y” re à AS à 
—— Rofarum rubr. . Fana a 
SET RIT APPUI CRIE d. 
Aqua hu à ÉRMESE 
Coquantur. Colentur. in Ed bot. 
Catholici optimi, . . . . ziv. 


Sacchari rubri, ? . 
Mellis Rofati , UE 
Æ, clyffer. 
Clyfiére déterfif. 

Orge entier, . . . À de chaque , 3 
La Et RM une poignée. 
Raifins fecs mondés,9 de chaque à 
Réglifle efilée, deux gros. 


Fleurs de Bouillon blanc, ? de chaque à 
de Rofes rouges , $ une pincée. 
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+ LSemence dé Ein 2 quatre gros; 
Eau commune, . , . fuff. quant. 
Faites bouillir enfemble , enfuite paf- 
fez , dans la colature ajoutez, 
Catholicon fin, . . . quatre gros. 
Sucre d'Orger: + 2 . À 
ICE ROME. 4 8 Ve ÿ une dirt 


Pour un lavement. 
Remarques. 


_ Ce lavement convient {ur la fin des 
dyfenteries , lorfqu’il s'agit de déterser 
les ulcérations des inteflins , & qu'en 
mème-temps On veut un peu purger, 

XXXV. 
Clyfter anodynus. 
D. Laëtis bubuli repidi, , = .fb.j. 
: Saghart ali, RES 
Ovi vitellum, . . . . . unum. 
M. f. clyfler anodynus. 
Si opus fit, addenda erunt Philonii ro= 
% mani CR e e o° e: < XVe. 
Lavement anodin. 


Éait de vache, , . . . une livre. 
(ouere Diane, : 1 QU ne once, 
node, . NT ue. 
Faites un lavemenc. 
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Si le malade fouffre beaucoup on peut 
ajouter , 

Piilonium romanunr , quinze grains: 


Remarques, 


I eft bon pour la dyfenterie & pour les 
cancers du retum. Cette derniere mala. 
die eft rare ; mais elle eft terrible. Si ot 
ne la guérit pas mieux que les cancer 
des autres parties. il faur au moins fou. 
lager les patients. On peut dans les oran- 
des douleurs doubler & cripler la dofe 
du Philonium romanum. 


XXXV E 
- Clyfter ex dulcibus. 


X. Devoëli detergentis, . . = q.f 
Mellis communis , : 
Dabarhalbes RS Fe “M 
Ovi virellum, . . . . . . unum. 


Layement doux. 


Décottion déterfve , : fuff. quantité. 
Miel commun, . . Li chaque , 
Sucre blanc, . . fune once. 
Jaune d'œuf, . DR. . ui 

Faites un lavement. 
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Remarques. 


_ H eft bon auffi pour la dyfenterie & 
pour les ulcères des gros inteftins lorfque 
le malade a plus befoin d’être calmé que 
d’être purgé. Ce lavement eft une efpéce 
de digeftif liquide : il convient mème de 
le donner par forme d'injection peu-à- 
peu, & non tout à la fois comme les 
lavements ordinaires. 


KR VTT 
Clyfter ad tenefmum. 


9/. Radicis Gentianæ, ‘. + Ÿ te 
Ariftolochie rotundæ F eh 
2 
Seminis Sophie Chirurgorum, 3j. 
Herbarum vulnerariarum , 
Florum Hyperici' . . çanap.je 
Centaur. minor , 
Aquæ communis, . + + + 4 fl 
_ Coque. Cola. Colature adde, 
Terebinthinæ l/eneræe Ovi vitello folute, 
Olei hyperici, . . . . ana. 38. 
Laudani liquidi, . . .  guit.x. 
F, clyfler partitis vicibus & formé injec- 
tionis potius quam clyféeris injiciendus. 


Lavement pour les épreintes, 


Racine de Gentiane, de chaque, 
mm d'Ariftoloche, $ deux gros. 
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Graine de Sophie des Chirurgiens , 
RS PP 0 0 0 à 0 Va EVE AUDE DTOSs 
Herbes Vulnéraires, de cha- 
Fleurs de Mille pertuis, Ççque une 
de petite Centaurée, pincée. 
Bécomanne y ut AT SE 


Faites bouillir autant qu’il eft néceffai- 
re, enfuite paflez , dans la Colature vous 
ajouterez 


Thérébentine de Venife ( fondue dans 
un. jaune d'œuf) une demi - once, 
Huille de Mille-pertuis, demi-once, 
Laudanum liquide, dix gouttes. 


Faites un clyftère que l’on donnera à 
plufieurs reprifes & par forme d’injec- 
tion. 

Remarques. 


Le tenefme ou les épreintes dépen- 
dent ordinairement de quelques excoria- 
tions faites par des humeurs âcres au ca 
nal du rectum près du fphinéter : 1l faut 
“donc appliquer à cette partie des remè- 
des vulnéraires & calmants , & pour cet 
effet les y introduire peu-à-peu ; car Îes 
_pouffer de force & tout-d'un-coup , ce 
feroit les porter au-delà de la partie attec- 
tée quinen recevroit pas un grand fou- 
lagement : ils n'agiroient fur elle qu'a: 
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près s'être chargés de matiére fécale dans 
la partie fupérieure des gtos inteftins. 


XXXVIII. 
Clyfter urinæ, 


FA True Puidenr, ei ii. 
 Zerébinthine Venere Ovi vitello folutæ 
RS SE TR 
Saponis Eleëli albi, . . .., se 
ls PEURBlLE 7 hi de ve eo 
Mifceantur & agitentur omnia donec fapo 
Jit folutus. Fiat clyfler, 


Layement d'urine, 


Urine d’un Enfant fain, une livre. 

T'érébenthine de Venife, difoute dans 

un jaune d'œuf, . . fix gros. 

Savon blanc, . ,. . trois gros. 

Criftal minéral, , . . un SIOS. 

Mlez le tout jufqu’à ce que le favon 
foit fondu ; pour un lavement. 


Rem arques. 


Ce lavement convient aux hydropiques 
& dans toutes fortes d’obftruckions. j'en 
confeillerois volontiers un ufage fuivi à 
ceux qui ont le ventre parefleux : cette 
parefle dépend ordinairement de ce que 
“es glandes inteftinales en partie obtruéss 


DE Lyon. Liv. L Parr.IL 4 
ne fourniflent pas la quantité néceffaire 
de cette humeur mucilagineufe deftinée 
à humecter l’intérieur des inteftins: Or 
les drogues qui entrent dans la compo- 
fition de ce clyftère me paroiffent três- 
propres à difiper ces obftructions. 


XXKRIIX. 
Clyfer ad ciendos menfes, 


22. Radicis Bryoniæ, . . . , 76. 


ATOS Lil. 
Foliorum Artemilie , © | 
=  atricarie , F ana. MS, 
MMM EMIR En NT 
Seminis Nigelle romane , : 

444 #08 qe t meet 


Pique, communis,  .: . . .. d.f. 
Coguantur. Colentur. in Colatur4 diffolve, 


POIL cOpLimies LU | | 
Mellis Mercurialis , _ çgana. 3j. 


PR ul en + DR 
Lrochifcorum de Myrrhä, . . 3j. 
Æ, clyfier. | 


Layement pour exciter les Reégles. 


Racine de Brione, . . . demi-once. 
d’'Ariftoloche ronde, deux gros. 
de chaque 
Feuilles d'Armoife, de 


AREA «à demi poi- 
gnECe 
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Fleurs de Genet, . . une pincée. 
Graine de Nielleromaine, ? de chaque 
_—— de Girofiée jaune , $ un gros. 
Eau commune, . , fuff. quantité. 

Faites bouillir , enfuite paffez , dans la 
Colature vous ferez fondre , 
Electuaire lénitif fin , de chaque 
Miel Mercurial, une once. 
Hiera picra, . + .  demi-once, 
Trochifques de Myrrhe,  ungros. 
Pour un lavement. 


Remarques. 


Il ne faudroit pas fe flatter que ce la- 
vement feul fuffit pour remédier à une 
ancienne fuppreffion de régles : il con- 
vient cependant fort pour aider laétion 
des autres médicaments employés dans 
la mème vue , pour rappeller des régles 
qui viendroient d'être fupprimées par une 
peur ou quelqu’accident fubit , enfin pour 
faire venir les régles en plus grande abon- 
dance, lorfque le cours en elt rallenci. 


À L 
Clyfter dyfenterius. 


24. Decoëli Omarorum, . . . q./f. 
Seminis Thaliétri,  . 
mm Lüti, . 


ana. 3lj. 


Florum 


DE Lyon. Liv. I. Par. IL. 4 
Florum  Tuffilaginis, 
V’erbafci, ana, p. ij, 
D Al perii UE 
Coquantur. Colentur. in Colatur4 diffolve, 
LA FRAME Re : R. 
Terebinthine Venere duobus Ovi yi- 
tellis folute , F À 
Olei Piper ttes) PRAGUE 
Fsclyfler cui addi poterunt , pro re nat, 
Philonii Romani, Le, Eaxvi 


Clyflére pour ceux qui ont la dyfenterie. 


Bouillon de Tripes, fuff, quantité, 
Semence de Taliron > de chaque 
de Lin, deux gros. 


Fleurs de pas d’Ane, : de chaque 


———de Bouillon blanc , $ deux pin- 
mm (]C Millepertuis, cées. 
Faites bouillir , enfuite pallez , dans [a 
Colature vous ferez fondre , 
Sahélicon "1:08 demi-once. 
T'érébenthine diffoute He 
dans deux jaunes d'au Me 
Huille de Millepertuis, 3 "X 8ros. 
Pour un lavement, S'il eft. néceflaire 
on peut ajouter, PL 
Philonium Romain , vingt - cinq grains. 


C 
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| XELT. 
Clyfter ad fiftenda menftrua. 


22 Radicis Bifortæ , F | . 
ET ae J'OTIMONELE Se Nr ce 
Foliorum Centinodii, , , .  m.ij. 
Florum Rofarum rubr. : . . p. 1j. 
Coquantur in oxycrati, . . . q. L 
Coleniur. in Colatur4 diffolve, 
Syrupi de Rofis ficcis, . . 2j. 
Terre Vario dulais,. ,..,"21 
Philonit Romani  . . = : , ?k 
F. Clyfier. | | 


Lavement pour arrêter les Répgles 
trop abondantes. 


Racine de Biftorte , de chaque 
__—— de Tormentille ,  $ fix gros. 
Feuilles de Centinode, une poignée, 
Fleurs de Rofes rouges , deux pincées, 

Faites bouillir dans Oxicrat fuff. quant. 
ajouter dans la Colature , 
-Syrop de Rofes féches, 
ie une once & demie, 
Terre douce de Vitriol, 
“3 deux fcrupules 
Philonium Romain , un fcrupule 
Pourunlayementr ee 
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Remarques. 


Il faut qu'une femme ait perdu une 
prodigieufe quantité de fang pour auto- 
rifer un Médecin à arrêter les pertes 
menftruelles : ce n'eft donc que très-rare- 
ment que l’on peut fe fervir de cette 
Formule. 


SEL 


Clyfter pro alvo pertinaciter adftriéti. 
57% Pafularum Majorum . 
& Minorum , : 
Coquantur. in Decoëfti Omarorum qui. 

Colentur. in Colaturä dilue, ; 
ClencobmunLsSS . 1 -.  / ‘'NIbS. 
Trochifcorum Alhandal in Alkool Dij. 

F. clyfier. 


Layement pour les grandes conflipations. 


Raifins de Damas, à ie chaque 
—— de Corinthe, . deux onces, 
Bouillon de Tripes, fuff. quantité. 
Faites bouillir, & pallez enfuite ;ajou- 
+tez dans la Colature, 
Huile commune, demi - livre. 
Trochifques Alhandal pulvérifé , 
; deux fcrupules, 


è ana, 31). 


Pour un lavement. 


Ci; 
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Remarques. 


J'employe quelquefois Îes trochifques | 
Alhandal Ds les layements ; mais en 

beaucoup moindre dofe : quatre ou cinq 
grains fufhfent pour provoquer une aflez 
grande évacuation : je ne les ai ordonné 
qu'une feule fois à Ja dofe de deux fcru- 
pules ; c’étoit pour un maniaque qui avoit 
gtaté les murailles de fon cachot & avoit 
avalé beaucoup de mortier fec. Il y avoit 
plus de . jours qu'il n'avoir été à Ja 
garde-robe : fon ventre étroit dur & tendu: 
ce lavement réuflit: je lui en fis donner 
un fecond dans lequel je ne prefcrivis 
que vingt grains de ces trochifques ; le 
ventre revint à fon état naturel : en peu 
_ de jours il fe rétablir à la manie près, 


OA FER 
Clyfter nutriens. 


9L. Jufeuli optimi, + . + 2 0 2%. 
TN Pini Senerofi, sde + +1 3Nj 
Vitell. Ovorum recentium, . N°. 1j. 
Syrupi de floribus Tunicæ, . jte 

F. clyfler tepide infundendus. 


Lavement nourriflant. 


Bogillon excellent, . , . dix onges. 
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AA DSEIQUT Vin, D l fix ones 
Jaunes d'œufs frais, .-. . deux. 
Syrop d’œillert, une once & demie. 

- Mêlez Le tout pour un lavement qu'il 

faut donner tiéde. 
4: Remarques. 

Quoique les lavements ne remontent 
pas au-delà de la valvule du colon & que 
Von n'apperçoive que très-peu de vaif- 
feaux lactés partir de cet inteftin , ils 
peuvent cependant fufire pour tranfmet- 
tré au fang une partie des fucs nourriciers 
contenus dans les lavements. C’eft pour- 

quoi lorfque le pylore eft obftrué & lorf- 
qu'un malade vomit toute où une grande 
artie de la nourriture qu'il prend par la 
Lu il faut y fuppléer par des lave- 
Ients nourriflants jufques à deux & trois 
chaque jour. 


EE 


Ci 
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SR PAS CE PRE PES 


ARTICLE SECOND. 
Des fuppofitoires. 


KIT V.: 
Suppoñtorium pro puero. 


Sumatur faponis  . . . +. q: {4 
ad Candele formam acuminati € illinende 
eleo Amygdalzrum amararum. Ë 
Vel mel ad craffitiem coflum , ad eam- 
dem figuram efformatum , eodem oleo ob= 
 duë&lum ; f. fuppofitorium : intrudatur in 
anum. 
; Suppofitoire pour un enfant. 


Prenez du Savon, . . fuf. quant. 

Pour former une efpéce de petite chan 
delle ; que vous oindrez d'huile d’Aman- 
des améïes. 

Ou bien prenez du Miel épaiffi fur le 
feu en confiftence requife , donnez-lui la 
même forme , & frottez-le de la même 
huile. Pour un Suppoftoire que l'on in= 
troduira dans le fondement. à 


Remarques. 


Il ne faut fe fervir des fuppofñtoires que 


D 
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lorfque les lavements ne peuvent être or- 
_donnés.Dans les cas d’hémorrhoïdes il faut 
s'en abftenir ; parce qu'ils font compofés 
de drogues propres à les enflammer. 


X LV. 


Suppofitorium pro adulto. | 
DZ. Mllis igne infpifati, : ... 2 je 
alis COMMUNS , e … 5 . 3]. 
M. f. fuppofitorium Oleo communi illinen- 
dum. 
Suppofitoire pour un adulte. 


Miel cuit en confiftence, une once. 

Sel commun! "2%. , ‘un gros, 

Formez-en un fuppoftoire qu'il faut 
oindre avec de l'huile commune. 


XLVI. 
Suppofitorium fortè. 
2L. Specierum hieræ picræ, . . +. 3if. 
Stercoris Muris exficcati,  . . 3j. 
Dal. Ammonigers à Hunie F4 
Mellis igne infpifati, . . . “ME 


Fe Juppofitorium oleo  Diacolocyntidos 
uercetani inungendum. 


Suppofitoire fort. 


Efpèces d’Hiéra - Picra , un gros & demi. 
C iv 


* 
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Ctottes de Rat féches, un gros. 
Sel Ammoniac , un fcrupule. 
Miel cuit, fufhifante quantité. 

- Pour fornver un fuppoñtoire qu'il faut 

oindre avec de l'huile de Coloquinte de 

Quercetan. 


ARTICEE TROISIÉME: 
À Des Apophlezmatifmes & 


Mafficatoires. - 
| ALVIE 


Apophlegmatifmus folidus fimplex. 


2%. Radicis Pyrethri in aceto per noftem 

maceratæ ; + . .. . . Zi. 

Maflicet manè per hore quadrantem , 
expuendo. 


Maflicatoire [olide fimple. 


Prenez racines de Pyrethre , deux on- 
ces, trempées pendant la nuit dans du 
vinaigre. Il faut en mâcher le matin pen-. 
dant un quart-d’heure ayant foin de cra- 
cher. 
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Remarques. 


Cette Formule & la fuivante font fai- 
tes pour détourner par Les crachats les 
humeurs qui fe portent aux yeux & aux 
oreilles, Elles peuvent aufli convenir à cer- 
taines douleurs de tête qui reflemblent 
au rhumatifme. Les Maïticatoires con 
viennent fur-tout à ceux auxquels les: 
poudres fternutatoires feroient contraires: 
à ralfon de quelque incommodité ; telle: 
par exemple qu'une hernie qu'un violent 
éternuement pouïroit exciter ,. ou renou-- 
veller. 


AE VETE 
Apophlegmatifmus folidus compoñtus; 


2. Radicis Pyrethri , 
Zinziberis, 
Seminis Sinapi , 
Maftich. pulveratorum , 
Mifce ; includantur nodulo qui denribus: 
conteratur ; vel fubige cum cerd in morfellos 
magnitudine nucis avellaneæ dentibus mane: 
conterendos. 


| Maflicatoire [olide compofe.. 
Rac. de Pyrethre,, 
Gingembre, 
Sem: de Moutarde ,. 


Maftic en, poudre , 


. de chaque: 
. demi-gros; 
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Mèlez le tout & lenfermez dans un 
nouet de linge que l'on preffera entre les. 
dents ; ou bien incorporez cette poudre 
avec de la cire & coupez ce mélange en 
petits morceaux de la groffeur d’une noi- 
fette que vous ferez mâcher le matin 
à jeun. | 


XLIX. 
A pophlegmatifmus liquidus odontaloicus. 


2. Piperis-albi, + . . 
Cbebarum,.- +. ana site 
Seminis Staphidis acrie, 

Radicis Pyrethri contuft , . . 31). 
Coquantur. in-vini albi generofi, Zxij. 
Colentur. Colaiuræ adde , | 

ils à ie AUS Na ce 

L'aiden audi. NS 80e 

Pro apophlegmatifmo. 


Maflicatoire liquide pour les 


maux de dents. 


Poivre blanc, «… . . 
CUbébESs ce. 
Herbe auxpoux, . 
Rac. de Pyrethre concaffée, deux gros. 

Faites bouillir Le tout dans 
Vin blanc une chopine.. 
Paflez & ajout:z dans la Colature , 
Vinaigre, « s « tente gourtes. 


de chaque un: 
gros & demi. 


DE Lyon. Liv.[. PArr. IT. 59 
Laudänum liquide, quinze gouttes. 
Onentient quelques g gouttes ns la bou-- 
che, que l’on rejette avec la falive , jufqu’à 
ce que cette évacuation foit fufhfante. 


ARTICLE E QUATRIÉME, 


Des FErrhines ou Srernutatoires. 


E. 
Errhinum folidum cephalicum.. 


22. Pulyeris Folior. Hyffopi, 
Majoranæ , 

———— Delonice , 
Florum Lilior, oe à 
Macis, . :. PR 
Nucis Mofchate, acleni csanes 

Caryophilorum ,, 1 725 

Raaicis Ireos Florentine,. .  … 3if. 
M. f. pulvis cra[fiufeulus pro errhino fum- 
mis digitis ex intervallo naribus attrahendo.. 


aña. 31) 5% 


Errhine [olide céphalique. 
Poudre de feuilles d’ te , 


Marjohaumeins, 
mm Bétoines … «… … 
Fleurs de Muguer,.… Ma: 


de chaque: 
c1eUux-SLOS3- 
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- Noix mufcare, . 

Net à: 

. == (Joux de éroe 

Rac. d’Iris de Fotnce. un gros & demi. 

Mlez le tout , faites - en une errhine 

qu'il faut prendre de temps en temps, 

comme du Tabac. 


de chaque 


un fcrupule: 


CT 
Errhinum folidum ptarmicum. 


Pulyeri precedentis Formulæ adde ; 
Radicis Veratri albi , Es 
Zinziberis pulv. è ané: 300 
Foliorum Nicotianæ puly. 3j. 
Olei Stillat. Majoranæ, «… . Siv. 
dViifte. 


Errhine folide pour faire éternuer. 


Ajoutez à à la Formule précédente , 
Rac. d'Hellébore blanc Tia chaque 
— Gingembre, demi-oros.. 
Tabac al, + ungros. 

Foutes ces drogues « étant . pulvérifées- e 

mélez avec , 
Huile de Marjolaine , quatre gouttes. 


Remarques. 


Depuis que l'ufage du tabac eft devenus 


d'<E 


Fe 
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prefque général, on a négligé les errhi- 
nes. Leur effet eft de détourner les flu- 
xions qui fe portent fur les yeux & les. 
oreilles ; ils peuvent fervir aufli à préve- 
nir & à guérir les maux de dents & les. 
douleurs de tête , les errhines qui font 
éternuer font fpécialementemployées dans. 
les affections foporeufes. 


LT. 
Errhinum liquidum. 


9. Succi Betæ recenter extraëlti, Ziv. 
Aque Majorane , aut Betonicæ , Zij. 
M. pro errhino liquido , quod. nartbus 


aitrahas iteralis vicibus. 
13 


Errhine liquide. 


Suc de Poirée fraîchement exprimé, 


quatre onces.. 
Eau de Marjolaine ou de Bétoine, 
deux onces.. 
Mêlez le tout pour une errhine liquide. 
qu'on fera tirer par le nez à plufeurs re- 
prifes , comme les eaux d’odeurs.. 


LEFT 


Errhinum fpecificum adverfus. 
Polypum narium. 


2%, Solani recenter à serré extraëki q fi. 
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Contere intra disitos ita ut fuccus à plans 
14 effluit : Sæpè fœpius in nares fortiter 
intrudæ € fucum tempore infpirarionis 
fortiter attrahe 3 quod efl iterandum 
quotidie , tot& fcilicet tempeflate quä vi- 
get planté. Sub finem autumni exlt- 
canda ef magna ejufdlem plante quan- 
titas , quæ per hiemem naribus attraha- 
tur tabaci vice. 


Errhine fpécifique pour la guérifon 
des polypes du nez. 


Ayez de la Morelle fraîche , froiffez-la 
avec les doigts jufques à en exprimer le 
fuc; mettez-en dans le nez le plus fou- 
vent qu'il eft poffible , enfoncez-la autant 
que vous le pourrez & en refpirant at- 
tirez-en fortement le fuc : Continuez tous 
les jours autanr de temps que vous pout- 
rez avoir de cette plante fraiche. Sur la 
fin de l’Automne vous en ferez fécher & 
pulvérifer affez , pour en pouvoir pren- 
dre par le nez comme du tabac pendant 
tout l’hyver. 

Par fon ufage, plufieuts perfonnes de ma: 
connoiflance , ont été parfaitement gué- 
ries des polypes pour lefquels on vouloit: 
leur faire l'opération. 


DENTS LU FRS 
Ra NZ ed è 
LEA RAR SD A Là 


FORMULES 


L'HOTEL-DIEU DE LYON: 


LIVRE SECOND 


Des RemzDss Corr£scTIFrs 


QUSL ALTER AN TS. 


PREMIÉRE PARTIE. 
Des Correéhifs internes. 


ARTICLE PREMIER, 
Les Tifanes er Bochets. 
FORMUÉA TI. 


Ptifana bechica. 


22. R ADzCIS Graminis canini,  Zj. 


Jujubarum enucleatarum, . . N° 1v. 


| Aqua laudabilis, . . . 611. 
Coquantur leviter ; fub finem Reis adde 
Élor. Papay. Rhæados, .  . , p. je 


Coletur. rs Prifana bechicas 


Ÿ 
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Tifane béchique. . 

Rac. de Chiendent, . . . uneonce. 
Jujubes (en ôterle noyau), quatres. 
Eau commune , … . une pinte. 
Faites bouillir un inftant , enfuite jet- 

tez dedans, | 
Fleurs de Coquelicot, une pincée. 
Infufez, paflez pour une tifane béchique. 


Remarques. 

La tifane [a moins compofée pour l’or- 
dinaire eft la meilleure & de bonne eau 
dégourdie eft quelquefois à préférer ; ce- 
pendant pour calmer la roux & faciliter 
les crachats , les béchiques végétaux font 
néceflaires ; mais fouvent en ce: cas je 
préférerois ceux qu'on tire des animaux 
comime plus analogues à notre nature. 
Je prefcris ordinairement de l’eau de 
veau où de celle de poulet , j’eftime en- 
core beaucoup une boiflon faite avec une 
once de miel de Narbonne , bouilli dans 
une pinte d'eau que l'on à foin d’écu- 
mer. - ïn "à 

Au refte il ne fuffit pas d’être attentif 
_ {ur le choix & la qualité des médica- 
ments , on doit encore être réfervé fur 
la quantité que l'on en prefcrit. Je ñe, 
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fcaurois approuver l’exceflive boiflon or- 
donnée dans les maladies de poitrine : 
elle fatigue trop l’eftomac & caufe fou- 
vent des indigeftions , fans produire le 
bon effet qu'en en attend pour la poi- 
wine. Ce n’eft qu'en buvant lentement 
& à petits traits qu'on donne le temps 
aux vapeurs adouciffantes des béchiques 
de s'infinuer dans la poitrine avec l'air 
qu'on refpire. C’eft pour cela que les 
loochs , les tablettes , le jus de Réglifle 
un morceau de fucre Candi , qu'on roule 
dans la bouche , & l'huile d’Amandes 
douces avalée goutte à goutte font plus 
efficaces que la boiflon. La fièvre feu- 
le , fi elle accompagne le Rhume , 
pourroit autorifer la boiffon en plus gran- 


de quantité. 
LV: 


Ptfana Antiverminofa. 


22. Radicis Graminis canini mundati, 
ie PE ANRT ee D 
Mercurit puriffimi,  . . . bi. 
Aique laudabilis, . à 16. 
Bulliant per [emi horam ; fub finem 
ebullitionis adde 
Rafure cornu Cervi nodulo inclufe , 3j. 
. Colentur ad ufum ; pro potu familiari, 
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Tifane Antivermineufe. 


Chiendent, . . . . . deux ences, 
Mercure crud purifié , une livre. 
Eau commune , . . une pinte. 

Faites bouillir pendant une demie-heure, 
fur la fin de l’ébuilition, ajourez, 
Corne de Cerf rapée , enfermée dans 
+ -Humnouet  :.  : unconce. 
Paflez pour une Tifane , dont le malade 
fera {a boiflon ordinaire. 


Remarques. 


Le mème Mercure peut fervir pour 
plufeurs tifanes ; car il ne diminue pas 
fenfiblement de poids & ne perd rien de 
fa qualité. Si le goût du chiendent & de 
la corne de Cerf déplaifent, on peut les 
fupprimer & faire la tifane avec le Mer- 
cure feul. à 

LV E 


Puifana pro hydropicis. 


22. Radicis Filicis Maris , è : 
L ana. 3. 
mm (Cyperi rotundi , 
Lipui Saflafras) Ve MENT. 
Omnia incidansur minutim , bulliant per 
fémi-horam in aquæ communis , . . fbvj. 
Colentur ad ujum, . 


x #04 
D 
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Tifane pour les hydropiques. | 


Rac. de Fougére mâle, 1 de chaque 
—— de Souchet rond, $ demi - once. 
Bois de Saffafras , . . . fix gros. 

# Eau commune, + _« trois pintes. 

Coupez le tout bien menu , faites bouil- 
lir pendant une demi-heure & paflez pour 
Pufage. | 
Purgation forte. 

La meilleure tifane que j'aie éprouvée 
pour les hydropiques , eft faire avec des 
farments de treille de Mufcat ; on ôte 
Pécorce à ces farments, on les fend fui- 
vant leur longueur , on les coupe en mor- 
ceaux , on en met dans une caffetiére au- 
tant qu'elle en peut contenir fans les pref- 
fer , on La remplit d’eau ; on fait bouillir 
le tout pendant une heure ; après l'avoir 
paflée on la donne au malade pour boif- 
fon ordinaire, Cette tifane à l'avantage 
de n'être point défagréable : elle fe marie 
fort-bien avec le Vin , elle en a la cou- 
leur , elle en à aufli tant foit peu la fa- 
veur. 


> Ve 
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EVII: 
Pufana pro nephriticis. 


L. Radios Ales, "LV OR 
F Lion: Nephriui, à sm 4 
bac Jump contuf:. sus er 
Flor: Hypéries.< 2. 1374 pa 
dique communiss . . . . Ïbvis 
Bulliant per horæ quadrantem, Colature 
adde 
AUS LA PNR ET VE 
Serva in vale fiétili albo , in cujus medio 
pendeat à filo nodulus femin® Lini, pro potu 
ordinario. 


Tifané pour ceux qui font tourmentés. 
de la gravelle. 


Rac. de Guimauve, y + uheonce. 
Bois Néphrétique, ‘+ + deux gros. 
Bayes de Genièvre écrafées, demi-once. 
Fleurs de Millepertuis , deux pincées, 
ARE RS rois pintes.. 

Faites bouillir pendant un quart - d'heure 
& ajoutez à la Colature, 
Bon Vin, . . . une chopine. 
Gardezle tout dans un vaiffeau de fayen-. 
ce , dans le milieu duquel il y aura un 
nouet de graine de Lin, fufpendue par 
un fil : le malade en fera fa boiflon ordi- 
naire, 


Éd 


D ‘pr Lion. Lrv. Il. Parr. I. : 6% 
Ad 8 Ÿ À 
Ptifana adverfus fcrophulas. 


2. Kadicis Oxylapathi, . , . . 2b 
ES Po Pncctarier, SLI NS fs 
—Marrubii albi, . . . .  m. j- 
A NEURIQÉE SL TT QUE UN CU ONERUR 
Ziqué communis +. fbvi. 
Bulliant ufque ad tertie partis comfum- 
tionem ; adde fub finem, 
DU Cinnamomi, :. 2 L, . ", y, 
Colatura fervetur ad ufum. | 


Tifane contre les écrouelles, 


Rac.ide Panences . ‘une once 
Feuil. de Dompte-Venin, deux poign, 
— de Marrube blanc , une poignée, 
—— de Schieufe, demi-poignée. 
Eau commune, . +. trois pintes, 
Faites bouillir le tout jufqu’à diminu- 
tion d'un tiers , fur la fin de l’ébullition 
ajoutez , 
H'éanellé, nn, ; . deux gros, 
Pañez pour BR boiflon ordinaire du 
malade. 
On peut y ajouter un peu de Vin à 
mefure qu'on en fait ufage, 


0  Formuzes pe L'Hôrez-Dreu 
L'EX: 


Bochetum Catarrhale. 


91, Lioni Sallafrass 2 ge 
F Ra licis Sn AR ane 310 
Minutim incidantur É> per octo horas 
énfundantur tepide in 
 AÎquæ communis, 73 . + bois 
Den adde 
Ælorum Scabiofæ, - . 
Betonitæ.,  . ... Sama: pil 
Papayeris Rhæados, 
Pafularum Majorum mundatarum, AL 
NOÉ TORRES ss CR 
ue omnia per femi- horam , Colen- 
, Colaturæ adde 
de Papaveris Rhæados , Zij. 
Aque. Cinamomé,  :::,  . . - 30 
Trajiciantur iterum atque iterum per ma: 
nicam Hippocratis. 


Bochet pour les fluxions ou catharres. 


Bois de Safafras , de chaque une 
Rac. de Squine, * ae & demie. 
Coupez bien menu enfuite les faites 
anfufer fur les cendres chaudes dans 
Eau commune, quatre pintes, 
Puis ajoutez , 7 


- Fleurs de Scabieufe , 
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de chaque 
deux pincées. 


de Bétoine, 
de Coquelicot, 
Raifins de Damas mondés de leurs 

pepins, + + + une once. 
Mepoleti 1°," AMnNe poignée. 


Faites bouillir le tout pendant demie- 
heure ; pallez, dans la Colature ajoutez, 


Syrop de Coquelicot, deux onces. 
Eau de Canelle, demi-once. 


Et clarifiés le tout dans la chaufle 
d'Hippocras. 


Remarques. 


On en donne trois dofes chaque jour de 


#rois poiflons ou chopine chacune , on 
les fait chauffer au bain-marie ; la pre- 
miére le matin à jeun, la feconde dans 
le milieu de Paprès midi, la troifiéme 
Jorfque le malade fe couche à l'entrée 
de la nuit. Ce remède convient lorfque 
les crachats font vifqueux , renaces , & 
par conféquent difficiles à expectorer ; tels 
que font ordinairement ceux des vieil- 
Jards & des perfonnes cacochymes. 


% 
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ARTICLE SECOND. 
Des Vins Médecinaux. 
a ————_—_—_—__ 
LX. 
Vinum Medicatum alterans. 


2L. Folior. Chamaædris, . . 3 
Le | 7 ana, M. 3. 
Chamaæpytis, . 
Summitatum Salviæ , , , , m. 1j. 
Florum Lavendule , 
—— Lilior. Conval, 
——— Primulæyeris, 
——— Roris Marini , 


Vifti Quercaini, . . : 
Radicis Caryophyllate , ê ana. 3j. 
Chine , Concifer. 

Florum K'eiri , A 
——— Calendule , 
Macs, 

_ Cinnamomi. . 

… dingiberis, 
Caryophyllorum, . . | 
Erufl, flavedinis Mali . ana. 28 

: Auri, ! “Er 

É MAR generof, *, à =, - Iblx. 

- % _ Stens 


ANd+ Pe Life 


Lana. p. 1j. 


aha. Zija 


De, Lyon. Liv. IT. Part. I. 4% 

Stent fémul per 24 horas in vafe vitreo 
bene obturato , colentur , in colaturé dif- 
Jolve. 
Sacchari albi, è > i5). 
Trajiciantur per manicam Hypocraticam 


dofis erit , x : FAT 
Vin Médicinal altérant. 


Feuilles de Germandrée ,? de chaque 
—— de Chamepitys, Ÿ une poignée. 
Sommités de Sauge, deux poignées. 
Fleurs de Lavende, 

——— de Muguer, de chaque 

—— de Primevere , ( trois pincées. 
—— de Romarin, 

Guy de Chène, . 
Rac. de Benoite, . 
— de Squine, .7. 
Fleurs de Giroflée jaune, ? de chaque 
de Soucy, , . $ deux pinc. 


de chaque 


> une once. 


ce de Macis, 
Cannelle, de chaque, 
Gingembre , | deux gros, 


Cloux de Giroke., | 
Ecorce d'Oranges, . ê de chaque 
—— de Citrons demi-once. 
Vin Rouge excellent, trente pintes. 
Faites infufer pendant vingt - quatre 
heures dans un Matras de verre bien lutté, 


D 
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enfuite paflez , dans la Colature , 
Ajoutez 
Sucre blanc, "une ivre, 
Clariñiez au travers de la chaufle , la 
dofe eft de trois poiffons par jour. 


Remarques. 


Ce Vin convient dans les obftructions 
qui arrivent aux perfonnes d’un tempé- 
ramment pituiteux , chez qui la digeftion 
n'eft pas libre: On ne fait certe quantité 
de vin que dans les Hôpitaux, oùilya 
plufieurs malades pour la confommer : 
1l faudroit proportionner autrement Îles. 
dofes pour un feul particulier, 


LXY 
Vinum Medicatum alterans & purgans. 


9L. Turbith alli, 
KRadicum Mechoacane , F 
se ana, 4j: 
PE » 
Foliorum Sennæ, 

F, omnium pulvis craffiufculus aqua vite 
generofà irrorandus, per fe ficcandus , laxio- 
re includendus nodule, qui à filo fufpenfus 
per duos tres-ve dies in Wini Medicati al- 
terantis libris ducdecim , deinde à vino tol- 
lendus ; vinum per manicam trajiciatur &* 


LÉ 


fervetur ad fume : aofts erit ; UE 


ke 
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… Win Médicinal altérant & purcatif. 
Racines de Turbith blanc, 


— de Mechoacan , de chaque 
—- de Jalap, une once. 
Feuilles de Séné , 

Réduifez-les en poudre grofliére que 
vous arroferez de bonne eau de vie lat 
fez-là fécher ; enfuite vous l'enfermez 
dans un nouet un peu che ; fufpendez 
ce nouet dans douze livres du Vin alrérant 
He la Formule LX; laiflez le tout én- 
Hemble pendant deux ou trois jours , re- 
Muant le vaiffleau de temps en temps; 
retirez enfuite le nouet & pañez le Vin 
par la chauffe de drap ; gardez- le pour 
l'ufage ; la dofe eft de fix onces. 


Remarques. 


Avec ces deux fortes de Vins > ON peut 
guérir d'anciennes obftructions , dans des 
tempéraments froids & phlegmatiques ; 
ER ce cas on purge tous les quatre , cinq, 
ou fix jours avec le vin altérant & pur- 
gatif , & dans les jours d'intervalle on 
donne deux dofes de Vin Médicinal aire 
Æant , une le matin à jeun, & l’autre 
quatre heures après le diner. 


Di; 
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ARTICLE TROISIÉME, 
Des Décoétions © Apozèmes, 


ET 
Decoctum aperiens pro jufculis. 


9. Radic. Rubie Tinétorum , 
mm BrUfCI, + . 
——— Virse Aureæ, 
maranses Petrofélini, 
mms. Cichorii filyeflris, 

Taraxaa, . 

Mundent ur , incidantur f a. deinde bul- 
liant per horæ quadrantem , in 
Aquæ communis, . . + .  Ïbv}. 
dein adde , 
Folior. ns er 
manne (CeteTACR , FR 
anne Agrimonie SU ETES 
Flor. Ca RD AAA + 
mms Calendulæ, + . ss + 1 
Sois Taypiann Er. ES 
Buliiant adhuc per horæ femi quadran- 
tem € toto decoftioni temporæ pendear € 
Fe nodulus in quo fuerit inclufa , 
Croci Ms ris fine igne parati, 3j: 


ana, 38 


ana. m. $ 


De Evon. Lrv. IL Part, L 7 
Deinde colentur ad ufum fequentem. 
Mane mifcebuntur hujus decoitionis 3 vi. 
cum Cochlearibus oëto circiter jufculi. fami- 
liaris calidiffimi. 
ÎNota eunmdem croci martis nodulum poffe 
ufui effe per quindecim dies ad minimum novis 
decoëtis fimilibus parandis. 


Décoétion apéritive pour les bouillons. 


Rac. de Garance, . . 
de pet Houx, . 
He Ve dOr, 
Ge Des QUES 
de Chicorée fauvage, 
de Dent de Lion, 
Nétoyez , coupez & faites bouillir dans 
Eau commune , . + trois pintes. 
 Enfuite ajoutez, 
Feuilles de Scolopendre.- | 
M dc Chahe CET 
, e / 
SERIE demi-poignée. 
e) | 
Fleurs de Gener, . . ? de chaque, 
de Souci , . . $ deux pincées. 
Hide datré, 2.11. detmatos 
Faites encore bouillir le tout pendant 
demi-quart d'heure , ayant fufpendu à 
un fil dès le commencement de la dé- 
co“tion , un nouet de Safran de Mars 
préparé fans feu, une once. 
- Paffez le tour pour l’ufage fuivant. 


D ii 


\de chaque 
f demi-once. 


PPT TT 
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On mélera huit onces de certe dé 
coétion avec environ huit cuillerées de 
bouillon très-chaud pour donner le ma-- 
tin à jeun. On pourra rcitérer dans l’a- 
près-midi fuivant intention du Médecin. 

Le même nouet de Safran de Mars 
peut fervir au moins quinze jours pour pré- 
parer de femblables décoctions. 


à X III. 
Deco&tum bechicum. 


24. Hordei integri, = | . . p.ji 
Copier url À . 
MOTIMONRR, Ne 2 
For. Papay. Rhæad, . n 4 
—, Tuffilapinis, 7,7 PP 
Paffular. min. mund. 2 . . ji 
Jujubar. enuclear. FN 
Daëtylorum enucleat.  . N°. ij. 
PGO US à Le ONE ESA 

Coquantur ad quartæ partis confumptioh 
nem , addendo f[ub finem. 
Eédrritie contufæ } USERS ATX | 
Deinde Colentur ad ufum. 


ana. im. fi. 


Décoftion béchique. 


(DA entier, 4. UN ROUES pincée, 
Capillaire, ., , . ?de chaque , 
Feuil. d'Aigremoine, $ demi-poignée. 
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Fleurs de Coquelicor , { de chaque 

— de Pasd’Ane, S deux poign. 
Raifin de Corinthe, eux gros. 
Hube,, 1e eue 4 se vint. 
PRES TR Tu à er PU 
RAR 0 0 0 (rt queue 

Faites bouillir le tout jufqu’à diminu- 
tion d’un quart , ajoutant fur la fin un 
peu de régliffe ratiffée ou concaflée. 


Remarques. 


Il faut éviter la faure que font plufieurs 
. perfonnes de donner des décottions aufli 
fortes que celle-ci en maniére de tifane; 
elles furchargent bien-tôt l’eftomac quand 
les malades en boivent à leur ordinaire. 
Il faut dans les rhumes & dans toutes les 
maladies de poitrine accompagnées de 
toux , avoir des tifanes plus légéres fi 
Fon veut faire boire fréquemment & ne 
donner de cette décoétion que deux ou 
trois fois par jour , à la dofe de cinq ou 
fix onces chaque fois & y mêler quelques 
fyrops béchiques, par exemple le fyrop 
de Coquelicot , à l'entrée de la nuit, eft 
Jégérement narcotique. S'il s’agit de divi- 
fer une pituite épaifle & vifqueufe, on 
préfére celui d’Eryfimum ; filon veut feu- 
he adoucir une pituite âcre , on fe fert 
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8o ForMuzes pe c'HôrTez-Drru 
de ceux de Jujube, de Guimauve ou de : 
Capillaire, | 

| LT 


Decoëtum Diaphoreticum. 


22. Folior. Cardui benedicti + 


—— Chamedryos, 
= SCAbiofe, 
—— Borraginis, .. 
Folior. Papay. Rhæud, PL. 
—— Calihe, EN 
Seminis Milii nodulo inclufr, Zij. 
Aqua communis, , . . : bu), 
Coquantur per horæ femi quadrantem. 
Colatura J'ervetur &d”u] m. 
£ © Décoëlion Diaphorétique. 
Feuilles de Chardon bénit, 
— Chamedris , de chaqué 
——— Scabieufe , demi-poign. 
—— Bourrache, " 
Fleurs de Coquelicor, F Fé chaque 


— de Souci, eux pincées. 
Semence de Millet (enfermez dans 
An nouet },:. : .  Œux gros. 
Faites bouillir le tout pendant un de- 
mi-quart d'heure , dans | 
Eau commune , trois chopines. 
Paflez , & faites ufage de la Colature, 


€ 
€. 
2 


. + 
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Remarques. 


La plus grande partie des rhumes eft 
caufée par un air froid & humide auquel 
on s’expofe fubitement ayant chaud ; ce 
qui arrête la tranfpiration & la fait re- 
fluer en dedans : les pores de l'habitude 
du corps lui étant fermés la nature fair fes 
efforts pour s’en débarrafler par les glan- 
des du nez , par les falivaires & par les 
conduits bronchiaux. Lorfque l'on a ces 
fortes de rhumes que l’on appelle à Paris 
très-improprement des fontes , 1l faut dès 
les commencements avoir recours à cette 
décoétion diaphorétique & en prendre 
trois dôfes chaque jour , excepté dans le 
cas où la maladie feroit compliquée de 
mauvaifes digeftions qui indiqueroient le 
befoin de purger. Les fueurs font quel- 
quefois une des derniéres reflources & 
un des derniers objets de Îa nature ; on 
a fouvent fait périr des malades pour 
leur avoir procuré des fueurs forcées 
avant de les avoir fufhfamment purgés. 
Il eft donc de la fagefle d’un Médecin de 
tirer d’abord toutes fes indications & en- 
fuite de les remplir dans un ordre con- 
venable. 

On peut encore fe fervir de cette For- 
mule à la fin du traitement des fièvres 
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malignes ; lorfque la nature n’obéiffäne 


plus aux purgatifs ne fe prête qu'aux fu- 
dorifiques. On peut auffi l’'employer pour 
les femmes accouchées dont les fueurs 
laiteufes ont été füpprimées. Dans ces 
cas 1l convient de donner un grain où 
au moins un demi-grain de Kermès mi- 
néral avant chaque dofe. 


EX V: 
Apozema ictericum. 


22 Radicis Chelidonie majoris, 
= Urticæ urentis, ana. 3iij. 
———  Ariflolochiærotunde, à 
——— Gentiane, | 3if. 
Summitatum Scordii, 
. ana. m.f, 
Alfinth.romani, 
Seminis Aquilegie, . . Le 
| * ana, 31f 
— Cannabis Contufor , \ 
Florum Hyperici, 7, 
— Cent, Minoris, . 
Croci Mart. aperient. nodulo inclufi, 36. 
D Fo pie, en FA À 
AÎquæ communis, . . : . bu). 
* Coquantur per femi horam : colatura 
div'datur in quatuor dofes æquales : exhi- 
beantur dur quotidie , una mane jejuno flo- 
macho , aliera quatuor horis poft pallum , 


ana. p. j. 


aut hor& decubitus , addité cuilibez dofi fy- 


26, 


rupi de Fraffio allo, . . . . . 
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“Apozème contre la Jauniffe. 
Rac. de grande Chelidoine , 


— d'Orrie griéche , 
—— d'Ariftoloche ronde, FER: 
_— Gentiane, . un gros & demi. 
Sommités de Scordium ,? de chaque 
d'Abfinthe Romaine, { demi poig. 
em.d’Ancholie , de chaque un 
Ve de Chanvre: gros & demi. 
Fleurs de Millepertuis , de chaque , 
—— de petite Centaurée, { une pincee. 
Safran de Mars apéritif ( enfermé 
dans un nouet ), demi-gros. 
Sel de Tartte, . . +. . un gros. 
Eau commune , . . trois chopines. 
Faites bouillir le tout pendant demi- 
heure ; paflez & partagez la Colature en 
quatre dofes égales : le malade en pren- 
dra deux chaque jour, une le matin à jeun, 
& l’autre quatre heures après dîner , o1 
bien le foir en fe couchant ; on ajoutera à 
chacune, 
Syrop de Marrube blanc ,demi-once. 


de chaque, 


Remarques. 


Toutes les plantes apéritives font bon- 
nes pour combattre la jauniffe qui dépend 
toujours du mauvais état du Foye; mais: 
Vufage fondé fans doute fur Pexpérience 
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en a confervé plus fpécialement quelques: 
unes au traitement de cette maladie ; tel- 
les font fur-tout la grande Chelidoine & 


l'Ancholie. | 
LX NV I 


Apozema anti-fcorbuticum. 


22. Radicum Raphani ruflicani , 
—Scrophularie minoris , 
ER , . . ana. Z$. 
——/Acetofæ, 4. , . 
— Cichori filvefiris mun- 
datarum, 
Folior. Fumariæ, 
bDarbareæ, . 
—Pecabungæ, . . 
— Naflurtie aquatici, 
Summitatum Pini, . 
Abietis 5 
Florum Centaur. Minoris, 
—— Genillæ,. 
Seminis Erucæ, . . 
—— Jquilegie , 
Baccarum Juniperi contu- 
farum., 
Foliorum Sempervivi minoris, Ps. 
Aquæ communis, . . . . 1biv£. 
Coquaniur ad quartæ partis co nfumptionem. 
Colentur  dofis erit Zvj bisin die addendo 


ana, m., $, 


ana. p. 1j, 


ana. 3j. 


pe Lvon. Liv. IL. Part. I. 8 
_ wnicuique dofi fÿrupi anti-fcorbutici Charras, 


Le à , : 5 aR 
Folia Borraginis & Ceterach fubfhtui po- 
terunt his quæ deficient. Potefi cum hoc de 
coëlo & facchari q. f. parari egregius fyru: 
pus anti-fcorbuticus, 
Apozème anti-[corbutique. 


Rac. de Raiïfort, ’.- . 
— de petite Scrophu- 


laire , de chaque 
Les d'AUCS , V4 it demi-once, 
—— d'Ofeille 


— de Chicorée fauvage, ; 
Feuilles de Fumeterre, 
— de l'herbe Ste Barbe, 


— de Beccabunga , Se chaque 

— de Creflon de fon- ae 
taine , 

Sommités de Pin, 

— de Sapin, de chaque 

Fleurs de petire Centau- > ax pinc 
rée , 

— de Genet, - 

Graine de Roquette, 2 

Re Mie : è de chaque 

Baye de Genièvre, MN 


Feuilles de petite Joubarbe , 
deux pincées. 
Eau commune, deux pintes & demi-fept. 
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Faites bouillir jufqu’à diminution de l+ 
quatriéme partie. | 
_ Paflez pour lufage ; on en prend deux 
dofes dans la journée de fix onces cha- 
une, y ajoutant chaque fois, | 
Syrop anti-fcorbutique de Charas : 
| -une once, 
Les feuilles de Bourrache & de Cété- 
rach peuvent être fubftituces À celles qui 
Manqueroient, + 
_ On peut avec cette décoétion & fufi- 
fante quantité de fucre , faire un excel- 
lent fyrop anti-fcorburique. 


LXVIL. 


Apozema Maniacum. 


2L. Radicis Nymphee , 


——…— Herbe Paris, 


Foliorum Anagallidis flore rubro, m. je 
mu Fumnmarie, 
—— Herbe Paris, ana. m. f, 
mn ŒuUXi, 
Florum Myperki, 1 à, p. 1j. 
fÎique.communis | 5 à à  HivR, 
Coquantur omnia per horæ quadrantem , 
deinde colentur ad ufum qui fuerit : exhi- 
beatur mane dofis una unciarum [ex vel oëto 
cum unci& [yrupi de Pomis helleborari , al- 


ana. zvi, 
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_ sera fero cum unciâ unä f[ÿrupt de Papa- 
vere albo & Laudani liquidi, guttis-fex. 


Apozème pour les Maniaques. 


Rac. de Nénufar, +. . de chaque 
__— deRaifinde Renard, $ fix gros. 
. Feuil. de Mouron rouge, 
— de Fumeterre , de chaque 
—— de Raifin de Renard, ( une poig. 
ide Bus, 215074 
Fleurs de Millepertuis , deux pincées- 
Eau commune, deux pintes & demi: 
feptier. 


Faites bouillir pendant un quart - d'heu- 
re, enfuite paflez pour l’ufage fuivant , 
une dofe le matin de fix à huit onces, 
mèêlés avec, 

Syrop de Pommes helléboré, une once. 

Une autre le foir avec, 


Syrop de Pavot blanc, une once. 
Laudanum liquide , fix gouttes. 
LXVIIE 
æ 


Apozema pro Hydropicis. 


92. Cancres Fluviatiles vivos ,  N°.xi. 
Carnis vitulinæ per fruflula feile , 6j. 
Folior. Chærophylli , . . m. vij. 
Cichorii Hortenfis, . . + + mv 
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np ns Sal eftris PA NE OR. 
Busloff, de F 7. Lana. M. llÿe 

DTIMBNE C1, 12 à : 
Naflurtii aquatici, $ A Apt 
Cancros, demptis interaneis ; in aquä ca- 
lidä lotos contunde in mortario : herbæ feor- 

Jim lavande & incidende. Dimidiam her- 

barum fic paratarum partem fundo vafis 

fanneiimmitte, deinde Cancros & carnem Vi= 
tulinam , poffremo alterum herbarum .par- 
tem Jüper afunde tantum modo aquæ com- 
munis uncias quinque aut [ex , tum vas oper- 
culo in cochleæ modum ftriaro claufum , Süf= 

_penfum detineatur per horas quatuor in aquä 
Jervente. Aperto vafe decoëlum linteo traji- 
Glatur cum forti expreffione. 


Apozème pour les Hydropiques. 


Écrevifles vivantes, . . . douze. 
Rouelle de Veau ( coupée par mor- 
ceaux}), : . . .. une livre. 
Cerfemls ‘. 1; fur poignées. 


Chicorée blanche, cinq poignées. 
amére ;; 2... ide chaque 
 miloe se. poign. 


ÂAigremoine, . . es chaque 
Creflon de fontaine, .. une poign. 
Lavez les écrevifles dans de l’eau chau- 
de jufqu’à ce qu’elles rougiflent, écrafez- 
les & les mettez en pâte après en avoir 
Ôté les entrailles ; layez à part les heçbes 


$ î > 
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& hâchez-les ;: metrez la moitié des her- 
bes dans un. vaiffeau d’étain , & par def- 
fus les écrevifles & le veau que vous cou- 
vrirez avec l’autre moitié des herbes, ver- 
fez fur le tout un demi - feptier ou en-. 
viron d’eau commune, & ayant adapté 
au vailleau fon couvercle fermant à vis, 
tenez - le fufpendu pendant quatre heures 
au bain-marie ; enfin ayant ouvert Le vaif- 
feau pañlez la décoétion par un linge & 
l'exprimez très-fortement. 


se sa 
24 


Rem arques. 


_ Quoique l’on n'ait mis qu'un demi- 
feptier d'eau , on aura environ vingt 
onces de bouillon , fur-tout fi les herbes 
que l’on employe font nouvellement cueil- 
lies & dans leur vigueur. On.en donnera 
fept ou huit onces le matin à jeun & au- 
tant quatre heures après le diner. 

J'ai vû trois hydropifies afcites très- 
avérées guéries par l’ufage de ces bouil- 
Jons , réitérés pendant neuf jours de fuite. 
Je n’en ai pas éprouvé des fuccès fi heu- 
reux dans les hydropifies de poitrine pour 
lefquelles je préfére le reméde fuivant. 
Prenez deux poignées de creflon de fon- 
taine nouvellement cueilli & coupé me- 
‘nu, uñépinte d’eau & une pinte de bon 
vin blant'; faites bouillir le tout enfem- 
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ble jufqu’à diminution de la moitié ; paf- 
fez & exprimez très-fortement : donnez 
le matin à jeun cinq ou fix onces de cette 
décoction , donnez-en autant une heure 
avant dîner & une heure avant fouper. 
On fçait que Les fignes de l’hydropifie de 
poitrine font équivoques ; mais je puis 
aflurer que plufieurs malades qui en 
avoient les fines les plus apparents ont 
été parfaitement guéris par l’'ufage de ce 
reméde | continué jufqu'à ce que l’on ait 
employé fix pintes d'eau & fix pintes de 
«vin. Je purge au commencement & à la 
fin avec trois onces de Mane. Il eft arrivé 
à quelques malades de réitérer toute cette 
fuite de remédes. 
C'eft ici le lieu d’avertir qu'un hydro- 
pique ainf ‘uéri fera naufrage au port, 
s'il n’eft gouvérné dans fa convalefcence 
avec uñe grande attention, L’extrême foi- 
bleffe où il fe trouve demande des alimens 
choifis en petite quantité chaque fois & 
répétés felon le befoin. Les bouillons de 
Vipéres conviennent alors pour réparer 
le défaudes parties {piritueufes ; & fi les 
apéritifs font £ncore néceflaires , il faut 
les choifir dans la clañfe des plus doux 
& des moins diurétiques pour ne pas 
achevér de dépouiller le fang des parties 
féreufes dont il a befoin. | 


+è 
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LXIX. 
Jufculum Viperinum. 


2£. Viperam vivam, . + + + N°.j. 
NT. OR RIP ORT PAPERS Le 1 à 
Cariophyllum aromaticum , + N°.j. 
Cinnamomi fra&i, . .  tantillum. 
Aque communs ; + + + Zvuÿ. 
Vipera capite & caud4 truncata , pelle, 
interaneis mundatæ in trunculos fecanda ef! > 
hos trunculos una cum corde , jecore €> fan- 
guine.ejufdem Viperæ inde cum reliquis ire 
vas flanneum ; dein vas operculo in Cochleæ 
modum firiato claufum derineatur 15 aqu& 
fervente per horas fex continuas ad muini= 
mum. 


Bouillon de Wipre. 


Vipére vivante, . . + «+ . une» 
Éhshnan sl. 7. 
Gloux Fr Girofle , F un de chaque. 
Canelle brifée, . . .une pincée. 
Bt. "#9: démitepttr 
IL faut d’abord écorcher la Vipére , re- 
jeter la tête, la queue & les vifcéres, 
excepté le cœur , le foye & Île fang , 
couper la chair par tronçons, & mettre 
le tout dans un vaifleau d’étain fermant 
à vis , avec les épices ci-deflus & faire 
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bouillir au bain-marie pendant fix heures 
au moins. 


Remarques. 


- Ceft une mauvaife coutume de pafler 
le bouillon chez l’'Apoticaire & de l’ap- 
porter dans une bouteille mal bouchée 
chez le malade où on le fait réchauffer à 
feu ouvert, Il ne faut découvrir le vaif. 
feau qu'au moment que le bouillon doit 
être donné & même le réchauffer au bain 
marie ; fans ces précautions la partie la 
plus eflentielle de ce reméde s'évaporeroit. 

J'eftime aufli qu'on affoiblit la vertu 
principale du bouillon en y ajoutant quel- 
ques autres viandes, comme le pigeon, 
la perdrix, &c. La liqueur eft plus char- 
gée de la vipére quand elle eft toute feule. 
J'excepte les cas où l'indication eft de 
nourrir en même-temps. 

Ces bouillons font utiles pour ranimer 
& exciter une tranfpiration faluraire : 
comme la chaleur du lit y contribue beau- 
coup , ils opérent mieux fi on les prend 
le foir en fe couchant. C’eft par cette 
raifon qu'ils conviennent dans la con- 
 valefcence des maladies chroniques , & 
dans les éruptions à la peau , telles que 
ces dartres qui approchent de la nature 
de la lépre. Pendant l’ufage que l’on en 
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fit dans ce dernier cas, il faut avertir 
le malade , que dans les commencements 
& même dans les premiers mois l’érup- 
tion devient plus abondante; ce qui bien 
loin de décourager le malade , doit lin- 
viter à les continuer : pour aider même 
l'opération que l’ona en vue, on baigne 
alors le malade avec les précautions aC- 
coutumces. | 

Si le bouillon fatigue leftomac, on en 
fait un potage avec du pain pour le faire 
digérer plus aifément , c’eft la pratique 
de mon habile Confrére Mr. Peftalozzi. 


PS. 


Jufculum Cancrorum fluviatilium, 


2£. Cancros fluviatiles vivos , N°. 1v.aut v. 
Demptis interaneis , mundentur , abluan- 
tur, contundantur , coquantur per horam in 
Aquæ commanis.. Le"... | VAN 
Dein adde Lt 
Folior. becabunsa, 
———— Nafiurtiü aquatt, 
Chærephylli, . 
= Pimpinelle , 
Coquantur adhuc per horæ femi quadran- 
tem. Colatura mifceatur cum jufculi fami- 
Lieris Gochlearibus oëlo ; exhibeatur mans 
jejuno flomacho. 27 


ana. p. 1j. 
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Bouillon d'Ecrevifles, :*: 
% 
en FE 


_ Écrevifles vivantes, . quatre ou cinq. 
Après les avoir nétoyées , lavées ee 
écrafées ; vous les ferez bouillir À petit 
feu dans, | ; 
Eau commune, ", . huitonces 
Enfuite ajoutez, 
Feuil. de Bécabuneoa , 
=. de Creflon de 
fontaine , 
= dé Cerfeuil 
———— de Pimprenelle , 
Laiffer fur le feu encore un demi-quart 
‘- d'heure, paflez & mêlez la colature dans 
Bouillon commun , huit cuillerées, 
Pour une dofe le matin à jeun. 


LXXI. 


Jufculum Pectorale. 


de chaque 


deux pinc. 


92. Pulmonis vitulini per taleolas feëli, in 
aquê calidë fæpius abluti & expreffe, 
+ + + .  partem dimidiam. 
Colli Vervecini,  partem dimidiam. 
 Jujubar. Enucleararum, . . N°. Vi. 
Dactylum Enucleatum, . . Ne. j. 
Pafular. Damaftenar.  . . . 26. 
Radicis Rapaæ aut INapi per taleolas fec- 
£æ; pelleexusæ, . . AE 


A 


.; tie 
pe Lyon. Liv. ]. Parrt.ÏL os 
oc Grut, #. CRU LE et ER 
Angelicæ condtæ, + . » , 2j. 
Aque DOMDONNES 5: al flag JS EXXIT, 
Coquantur per horas quatuor in vafe fic- 
zibili obturato , papyro vafi adftriétä [ub oper- 
culo. Cola. divide in duo jufcula exhibenda 
unum fcilicet mane , alterum yero quatuor 
aut quingue horis poli prandium. 


Bouillon Petoral, 


Poulmon de Veau, . . . la moitié.. 
Collet de Mouton, , +. la moitié, 
Tabeshtiniest plis Pe niv des M0 
Dhafein Hi uer ln Es 
Raïfins de Damas, . .demi-once, 
Racines de Raves où de Naver, 

EN Ter titre) Mt 
Gr ture des M vins 

- Conferve d’Angélique, une once, 
On coupe le poulmon par tranches, 
enfuite on le fait décharger dans plufieurs 
eaux chaudes , on monde les Jujubes, 

Datre , & Raifins, des pepins ou noyaux, 

on met les Racines par tranche dans, 
Eau commune, . , deux pintes. 

Vous mettez cuire ces chofes enfem- 
ble , dans un pot de terre verniffé , après 

: J'avoir bien lutté , fur un feu doux pen- 
dant quatre heures , enfuite paflez ; di- 
'yifez la colature en deux dofes, une pour 
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le matin à jeun, & autre pour prendre 
quatre ou cinq heures après diner, 


Remarques. 


Ces bouillons conviennent à tous ceux 
qui ont une poitrine délicate avec une. 
roux facheufe ; fur-tout lorfque leur efto- 
mac ne peut pas digérer le lait. Ils réta- 
bliffent aufli l’'embonpoint. 

Une pauvre femme phtuifique fut en- 
uérement guérie par l’ufage de ces bouil- 
lons, continué pendant fix mois : pendant 
tout ce temps elle fe nourrit du collet 
de Mouton , qui avoit fervi à faire fon 
bouillon , elle mangeoit auffi les Dattes , 
les Jujubes & deux ou trois limaçons que 
j'avois fait ajouter à cette Formule. Sa pau- 
vreté la fauva. Il eft peu de perfonnes 
commodes qui voulufflent s’aflujettir à un 
pareil régime fix mois de fuite , fans fe 
permettre comme elle fit, un grain de 
fel ni une goutte de vin. | | 


ARTICLE 


_ 


JE Lvon. Liv, NH. Parr.L 9? 


ARTICLE QUATRIÉME. 
Des dofes & portions. 


On fupprime ici les Potions vulnérai- 
res décrites dans les éditions précédentes : 
le vin qui entre dans leur compolition 
ne paroit point convenable à ceux qu 
ont befoin d’ufer intérieurement des her 
bes vulnéraires : il vaut mieux leur pré- 
parer des infufons thciformes. 


EXXPE 


Dofes Febrifucæ. 


22. Corticis Peruviani pulycrati, Se 
V’ini rubri PORÉROIE dette Re 1j. 
Stent fimul per horas quatuor , dein adde 
one férpentis, 1 Pr Re F 
Sient adhuc per horas fex : unaqueque 
dofis erit 3viij, quæ defundetur tantum modo 
co tempore quo erit exhibenda : dofes reli- 
quæ fupra feces remanebunt. 


| Dofes Fébrifuges. 


Kinxina Cubes EN PR une once. 
Mn rouge; + Len M fe chopine. 
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Faites infufer pendant quatre heures A 
enfuite ajoutez , 

Eau bouillante, . . +. une pinte. 

Faites infufer de nouveau pendant fix 
heures. 

Chaque dofe eft de demi-feptier , on 
laifera le refte de la liqueur fur le marc 
jufqu’à l'entiére cénfommarion, + 


( Remarques. 


Cette Formule convient pour Îes per- 
fonnes délicates qui ne pourroient pas 
fupporter le vin pur. Elle convient auf 
dans les Hôpitaux où l'on veut épargner 
le vin. Pour les perfonnes fortes on réuf-. 
fira toujours mieux en faifant linfufon 
avec du vin pur & à froid. Encore mieux 
f on prend deux gros de Kinxiha ; qu'on 
en fafle une pâte avec un peu d'Eau de 
Vie , & qu'enfuite on délaye cetre pâte 
dans un verre de bon vin & qu'on le don- 
ne deux heures avant l'accès ; 1l eft peu 
de fièvre intermittente qui ne céde à ce 
feul reméde. IL eft vrai que fi l'accès re- 
vient le malade fouffrira beaucoup pen- 
dant ceraccès, mais s’il réitére 1l eft très 
rare qu'il ait un fecond accès. 

On ne peut trop recominander aux jeu- 
nes Médecins de ne pas ordonner du Kin- 
xina aux malades qui n'ont pas été pur- 
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gés ou qui nele font pas fufifamment, 
& de les empêcher de le prendre dans 
le temps du paroxyfme. 

Si l’on a de fortes raifons pour don- 
ner la teinture de Kinrina fans vin , on 
la tirera avec de l’eau pure fur les cen- 
dres chaudes. 


LKXAITE 
Potio Febrifuga Crollii. 


2L. Aque flillaritiæ Cichorü, . Zi. 
Dale AA tr EL, ESC PAS 
Suirils Pirate ne 47 
ML. f. potio capiendg ante paroxyfmum. 


Potion Febrifuge de Crollius. 


Eau de Chicorée, . . . trois onces. 
Sel d’'Abfinthe,. . . demi-gros. 
Efprit de Vitriol , . . un fcrupule. 

Pour une potion que l’on prendra avant 
le paroxyfme. 
Remarques. 


Ce reméde réuflit quelquefois dans 
les fièvres continues avec redoublements , 
lorfqu’un malade déjà épuifé par les pur- 
gatifs ne paroïît pas avoir aflez de force 
pour foutenir de nouvelles PRE 1 

4} 
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LXXIV. 


‘Potio digeftiva ad febres intermittentes, 


9L. Aqua fullat. Abfint. vel Cent. min. 31. 
 Diaphoretici mineralis, 
Salis Ammoniaci depurat , 
M. f. potio capienda bis in die, fcilicet dua- 
bus horis ante cibum € duabus ante paroxyf- 
um, 


ana. Cxi), 


* Porion digeflivepour les fièvres intermittentes. 


Eau d’Abfnthe ou de petite Centaurée, 
, L MU, deux onces, 
£Diaphorérique minéral, ? de chaque 


Sel Ammoniac depuré, $ douze grains 


Faites une potion qu'il faut prendre en 
deux dofes dans la journée deux heures 
avant Le repas , & autant avant l'accès 
fi on peut le prévenir, 


Remarques. : 


On a fouvent vû des enfants guérisavec 
ce reméde fans Kinxina, mais après qu'ils 
avoient été fufifamment purgés :1l réuñic 
également aux grandes perfonnes ; qui par 
répugnance ou autrement redoutéent le 

Kinkina, 
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| ÉXICM, 
Potio digeftiva febrium algidarum: 


2. Succi Abfinthii, - + à + . Z1£. 
Fheriab-yéreris SNS EUR Zlje 
Olei diflillari caryophyllorum , gutt. iv. 

M. f. potio propinanda duabus-horis ante 
paroxy/fmum. 


Potion digeflive pour les fièyres dont 
le frifflon eff violenr. 

Suc d'Abfinthe, . une once & demie, 
Thériaque vieille , . : un STOS. 
Huile effentielle de Girofle, quatre 

; : | . gouttes. 
Faites une potion , pour prendre deux 
heures avant l'accès, 


EXXVI. 


Potio febrifuga cum femine paftinäcæ: 


72. Seminis Paflinace contufi, . 3j, 
V’ini albz , CR A NC PIE NE ° 3 vil. 
Bulliant ufque ad tertie partis confum- 
tionem ; Colatura cum forti expreffione fa&tx, 
exhibeatur calida mane jejuno féomacho die 
Paroxyfmi, ægro jacente in le&lo ubi ma- 
neat adhuc per tres horas , ffragulis cooper- 
tus ; ireranda ef? ter cum iifdem caurelis, ” 
à E ui 
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Potion fébrifuge avec la graine de Panais. 


Graine de Panais concaflée, trois gros. 
Vin blanc, ….... «demi fépuer 
Faites bouillir jufqu’à diminution d’un 
tiers ; paflez & exprimez fortement ; don- 
nez la colature chaude le matin à jeun le 
jour de l'accès , le malade étant dans fon 
lit où 1l reftera encore trois heures bien 
couvert ; réitérez le reméde trois fois avec 
les mêmes précautions. 


Remarques. 


Cette potion eft fi efficace; que la pre 
miére prife emporte quelquefois la fiè- 
vre ; cependant .ce n’eft ordinairement 
qu'à la’ feconde prife qu'on fe trouve 
guéri : malgré cela 1l ne faut pas fe dif- 
penfer de prendre la troifiéme. Ce re- 
méde guérit fouvent fans que le malade 
ait éré purgé , fi la néceflité de le faire 
n’a pas été bien marquée. Ceux qui gué- 
riffent par cette potion font moins fujets 
aux rechütes que ceux qui ont été guéris 
par le Kinxina. | 

Les malades doivent refter couverts 
dans leurs lits pendant trois heures après 
avoir pris le vin de Panais ; parce que 
fouvent ils y fuent , ceux qui ne fuent pas 
gucriflent aufh - bien que les autres, 1l y : 
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gn à qui vomiflent ; cela eft rare : alors 
ce vomiffement ne peut qu'être falutaire. 

Je ne prétends pas annoncer ce reméde 
comme infailhble , je n’en connois au- 
_cun dans aucun cas ; mais j'ofe le mettre 
à côté du Kinxina. Il à guéri plufeurs 
fièvres qui n’avoient pas cédé à ce fébri- 
fuge : d’ailleurs Pufage en eft bien moins 
long & moins coûteux. 

I faut-préparer ce reméde dans la cham- 
bre du imalide au moment qu'il doit le 
prendre ; parce qu’il faut le prendre chaud. 
Il perd fa vertu lorfqu'on le laiffe refrei. 
dir ; on le réchauffe enfuite inutilémient. 


EXXV LE 


Duz dofes anti-epilepticæ. 


2. Ag fior, Lila; è Et 
Pæonie maris. $ °* sir 
Syrupi de Stæchade, . , .  3$£ 
Spirit, volatil. falis Am- 
moniaci , ganña.gutt. XV. 
Tinéluræ Caflorei , 
F, dofis mane exhibenda & iteranda quin< 
que horis pojt prandium. 


Deux dofès contre lépilepfie. 
Eau de fleurs de Tilleul , de chaque 


-—de Pivoine mâle, deux oncess 
| E iv 


Ne: À 
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Syropde Stæchas, . … demi-once: | 


Efprit volat, de fel Arm- 


moniac 


de chaque 


: 
; à uInze couts 
Teinture de Caftor, AARMEBOUS 


. Mêlez le tout. pour une dofe qu'il faut 
donner le matin à jeun & réitérer cinq 
heures après le diner. 


A: 


Rem arques. 


_ Les livres font pleins de remédes cof- 
tre l’épilepfe : ces remédes font prefcrits 


par des Auteurs fi refpe“tables , que j'ai . 


crü en devoir donner quelques Formules ; 
mais la franchife ‘dont je ne m'éloigne- 
_ lai jamais , quoique jen fois fouvent la 
dupe , m'oblige d’avouer publiquement 
que je ne les ai jamais vû réufhr. Une 
expérience. conftante m'a appris que le 
fpécifique de ce terrible Héau confftoit 
dans le régime & fur - tout dans l’abfti- 
_nence du vin & des liqueurs ardentes. 
Je prefcris à més malades les remédes 
généraux , fuivant qu'ils me paroiflent in- 
diqués , & une infufñon de thé refroidie 


& fans fucre pour leur boiffon ordinaire 1 


foit pendant les repas, foit hors des re- 


pas. Je ne blame point abfolument les po- 


tions , décoétions , oplats &c. anti - épi- 
leptiques. Bien des gens ne croiroient pas 
pouvoir être guéris,s’ils ne prenoient la plû- 
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part de ces remédes ; ainf 1l faut bien fou- 
vent en‘ordonner. Je foutiens feulement 
qu'avec tous les remédes fi vantés on ne 
guérira jamais un Epileptique à à qui on 
permettra l'ufage du vin & des Hqueurs, 
& qu'au contraire on en ouérira beau- 
coup fans faire ufage des remédes ap- 
pellés communément fpécifiques » pourvi 
qu'on leur faffle obferver le régime & 
l'abftinence dont j'ai parlé. 


EXXVEFE 
Potio diuretica ni 
9£. Aquæ Parietariæ, . . ENT. 
Ol Amygdalar. dule recent. 
fine igne extraëtli, +ana. 3j. 
Syrupi Capillorum V’eneris , ss 
Aquæ Cinnamomi, . . .gutt.iv. 
Laudani liquidi RE TS ne 


M. f. potio unico hauflu fimenda. 
Potion diurétique adouciffante. 


. Eau de Pariétaire, . «+ : fixonces 

Huile d’Amandes due: 

récente, tirée fans feu, 
Syrop Capillare , 

Eau de Canelle, .… quatre gouttes. 

Laudanum liquide > + fix gouttes. 

Faites une potion pour une dofe. 
: Voyez les remarques de la Formule fuivantes. 
Ev 


de chaque: 


une once. 


+ 
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ï LXXIX. 


Potio diuretica fortis. 


2. Aquæe Raphani, . .. 


Parietariæ, . . & ana. Zi. 
| Cepar. albar. 

Syrupi de Althed Ferneli, . , 7j. 

Sprritüs Salis dulcis, F 

Tartari reëlificari, $ °°2e 8HLX: 

ÎT. f. porio unico hauftu fumenda. 


Potion diurétique forte. 
Eau de Raifort, 
— de Pariéraire, 
— d'Oignons blancs, 
Syrop de Guimauve de Fernel, une 


de chaque 


deux onces. 


À : : : 5 once. 
Efpiit de Sel dulcifié, ? de chaque 
de Tartrerectifié ,$ dix gouct. 


Faites une potion, pour une dofe. 
| Remarques. 


La premiére de ces potions diuréti- 
ques convient , lorfque les urines font re- 
tenues par quelqu'infammation dans la 
fubftance des reins & des conduits uri-. 
naires ; la feconde, lorfque l’urine eft fup- 
pe par q:elqu'embarras formé dans 
'iatérieur des vaiffeaux fécréroires. Mal 


RL" 
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heur au malade dont le Médecin ne con- 
noît ni la caufe ni le fiége du mal. 


LXXYX. 


Potio leniens. 


a. Aqu æ Liliorum, . . RE 
Oki Amygdalarum din. Te 
SACORRD GPL E "0e 1 002 be Be 


M. f. potio. 


Potion lénitive. 


Fnmdeispuz 0 quatre onces. 
Huile d’'Amandes no ; une once. 
Sucre Gandi, , :, . . un gros 


Faites une potion. 
On peut la réitérer plufeurs fois le 
jour , fuivant l'exigence des cas. 


EXXXI. 


Potio & Cataplafma pro dermorfis 
ab animali rabido. 


%, Poliars-lite..: Le ne 

Sabviz > + “f aNnà P:j 
mm Dellidis pratenfis , s 

Kadicis Cynorrhodi, à D 
Scerfoneræ, ê A AE 
Aion lee: : Ne: vi. 
Salis communs , ; PT 

E. vi 
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Radices incidantur minutim € contun: 
dantur in mortario marmoreo >; deinde con- 
tundantur omnia reliqua fimul cum diétis ra- 
dicibus & mifteantur accuratè aliquandi 
ad formam cataplafmatis imponendi parti 
demorfæ , antea bene deterfæ cum ferramen- 
tis idoneis &* lotæ prius cum aquä &: vino 
& pauco. fale communi. Antequanr verd hoc 
 caïaplafma imponatur , 

24. Ex eodem cataplafinate partem ad 

molem ovi gallinacei ; diluatur in vini albi. 
generoft uncis fèx , fubigatur aliquardiu, 
in morcario , dein per linteum mundum co-. 
letur &* exprimatur , pro dofi exhibendä 
quotidie per novem dies, tempore quo im- 
ponetur cataplafma. 


Potion £& cataplafine pour ceux qui ont été 
mor dus par des animaux enragés. 


Feuilles de RUE re 


— de Sauge, 4." #fde chaque 4 
—— de Marguerite des Qune pincée. 
Prés , 


Rac. d’Eclantier, de chaque 
— de Scorfonére, Fami -onces. | 

G oufles HAE: EE Me, fr 
Sel commun; uses ip. 1j. 
On coupe les dre après les avoir. 
ettoyées, & on les pile dans un mortier 

de marbre mettant à mefure chacune des : 
feuilles de La Formule, que l'on mêle. 


14 el 


DE Lvon. Erv. If. Part. I. roo 
avec foin pour en former un cataplafme 
qu'on applique fur la partie mordue , après 


- qu'elle aura été nettoyée avec le fer ( s'il 


eft néceflaire ) & lavée avec un mélange 
d'eau , de vin , & de fel commun. En 
appliquant le cataplafme on donnera la 
potion fuivante. 

Vous laiflez dans le mortier , gros 
comme un œuf de ces herbes, vous ver- 
fez par-deflus un verre de vin blanc que 
vous triturez enfemble, enfuite exprimez 
au travers d'une étamine. Vous faites 
boire cette dofe au malade. 

Continuez ce reméde neuf jours de 
fuite. | 

Remarques. 


Il y a environ 1 $ ans que le Sieur Perri- 
caud le cadet, Marchand Tapiffier à Lyvn, 
fur mordu par une petite chienne qu'il 
aimoit beaucoup ; elle avoir été quatre 
jours fans boire & manger , & avoit tué 
des chiens qu’elle allaitoit , en les mor- 
dant à diverfes reprifes , pendant qu'elle 
le mordoit pour la feconde fois elle mou. 
rut ; jordonnai qu'il fût faigné fur le 
champ , on appliqua le Caurére aétuel 
fur les playes qui furent lavées, & il prit. 
le reméde ci-deffus pendant neuf jours. 
A fur baigné deux fois par jour dans cette 
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Semaine , on lui fit manger tous les jours 


une omelette faire avec deux œufs, l’é- 


cailleinférieure d’une huitre calcinée mile 
en poudre & de l'huile d'Olives. Après ces 
remédes il fut purgé deux fois , & le foir 
de la derniére médecine je lui fis pren- 


dre la potion fuivante. 


Cinabre naturel, À de chaque vingt- 


Cinabre artificiel , $ quatre grains. 

Muic, : : feize grains. 
Le tout mis en poudre & délayé dans 

Eau de vie, un poiffon ou environ. 


Elle fut réitérée vinot - quatre heures 


après. Le Sr. P. fut guéri & je le crois 


encore plein de vie à préfent. Milord Duc 


de Rutland , qui m'a donné cette recette, 


ma afuré qu’à la Chine ,où elle ef fort 


en ufage , on laregarde comme infaillible, 
même lorfque la rage évoit déjà déclarée , 
our lors on force les malades à prendre 
Ê boiffon , en liant leurs mains fur leur 
dos : quand ce récit feroit vrai, je doute 
que le liquide puifle paffer à caufe des 
convulfions affreufes du pharynx, 


EXXXAIEL 


 Porio contra vomitum & fputationes 
moleftas gravidarum. 


de Aqua Melle, M TE. | LD SRE 4Ve 


DE Lyon. Liv. Il. Part. L 11% 
Magnefie , . . RP RE: | 
Syrupi Capil. Ven... . . .  3$. 
Aque Naphe, MATTER Zije 

(M. f. potio jejuno flomacho famenda. 


Porion contre le vomiflement & les crache- 
mens incommodes des femmes enceintes. 


Eau commune, . . +. cinq onces, 
Magnéhe:, : 4 1, deux gross. 
Syrop de Capillaire ,  demi-once. 
Eau de Naphe, . . . deux gros. 

Milez pour une potion qu “il faut don- 
ner le matin à jeun. 


2 ne mm 
ARTICLE CINQUIÉME, 


Des potions à la cuillère. 
LT AA FSRESRE CARS VERS SCENE CORRE PAC 
EX XXIIT. 


Potio cardiaca. 


22. Confetlionis Hyacinthine, î 

Kermefine , | 
A uæ Borraginis, . RSA, 
Syrupi de floribus Ti MEN ASOREA IA 
que NOTE SNS | ZI. 
Cinnamomi, « . . gutt. XV: 
M. f. porio, utatur ex cochleari, 
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Potion cordiale à la cuillere. . 
. Confeion d'Hyacinthe, Fe chaque . 
d’Alrermes, demi-oros. 
Eau de Bourrache, . cinq oncesè 
— de Naphe, . + . uneonce. 
Syrop d'Œiiler, . . _ demi-oncel 
Eau de Cannelle, quinze gouttes. 
Faites une potion que l'on fera pren+ 
dre par cuillerée. 


LXK XX FT. 


Potio cardiaca temperatas 


9%. Confeétionis Hyacinthine, . . 2j. 
— - Aquæ: Scorfonere. , 7 = 
œ—— Cichori, . . : 
Syrupi de Limonibus, . , . 2j. 
Spirirhs Nitri dulc,  . . guit. xijé 
I. utaiur ex cochleari, 


ana. Zuÿ. 


Portion cordiale temperée. 


Confection d'Hyacinthe , . un orog. 
Eau de Scorfonére, è de chaque 
—— de Chicorées trois onces. 
Syrop de Limons, . . .uneonces 
Efprit de Nitre dulcifié, douze goutts 

Mlez , faites une potion. 


: 
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LXXX V. 
Potio alexiteria. 


. Aquæ Scabiofe ° ., 
a. DER s ana, li. 
Syrupi Papaveris Rhæados, . 3j. 
PAR RENE 
Hherzacæ veteris, .: an Di 
Pulver. Viperini, 
Spirits volatilis C. C. gutt. XV, 
D, Capiat ex cochleari. 


Potion contre le venin. 


Eau de Scabieufe , de chaque 
— de Chardon bénit , { trois onces. 
Syrop de Pavot rouge, une once. 


Diafcordium, , . t. chaque 


Vieille Thériaque, un fcrupule. 


Poudre de Vipéres , 
Efprit volaul de corne de Cerf, 
quinze gouttes. 
MËlez pour une potion que lon don- 
hera à la cuillere. 


LXXXVI. 

Potio bechica. 
M. Decoëli bechicir, 215-203 2°. Zvj. 
Hydromelis vinofi, . . . . . Zuüj. 
D. f porio ex cochleari frequenter fumenda. 


_ 
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Potion béchique. 


Tifane béchique, .  . fix onces. 

Hydromel vineux , trois onces. 

Pour une potion que l’on feta prendre 
au malade par cuillerée. 


Remarques. 


Lorfque les crachats font difficiles à 
expectorer, on ajoutera à la potion quinze 
gouttes de teinture de Safran. 

Les perfonnes âgées & ceux qui font 
d'un tempérament pituiteux feront fort 
bien de prendre deux ou trois fois par 
jour une once & demie ou deux onces. 
d’Hydromel vineux pur : c’eft le meilleur 
& le plus cordial de tous les béchiques. 


LXXXV ET. ë 
Potio antiverminofi. 


 Aquæ Porrulace | ir 20m .. 
Fe SÉOFAR JO > fan si 
Syrupi de Limonibus PR Se 
Liaftordit SUN Ne AN 0 
Poyailine, pp. 7. on Dij. 
Salis Ammon. . . GiV4 


M. f, potio ex cochleari fumenda. 
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Potion antivermineufe. 


Eau de Pourpier, . de chaque 
"de Scordiuim , *! trois ONCeS. 
Syrop de Limons , une once & demie. 
Diafcordium, . 4. . demi-gros. 
Coralline préparée , deux ferupules, 
- Sel Ammoniac, quatre grains. 
Mèlez , pour une potion que l'on donne 
par cutllerce. 


LXXXVIII. 
Potio hyfterica. 


2. Aque Melif@, . + - + vi. 
Syrupi de Artemifiä, » + + 3j. 
Spirit. Theriac. Caphur. . . 3%. 
Mitridatiüi, . . . 

ÉÉalira, mile 
M. f. potio fervanda in phialé bene ob- 
turatä , exhibe ex cochleari. 


ana DR 


Potion hyfiérique. 
Eau de Mélifle fimple, . . fix onces, 


Syrop d'Armoife , . . uneonce. 
Efprit Thériacal Camphré,demi-once, 
Mitridate, . . . .Ùde chaque 
Diafcordium, . . .$unfcrupule. 
Faites une potion que vous conferve- 
rez dans une phiole bien bouchée, 
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Si l’on n'a pas de l’efprit Thériacal ; 

on fe fervira de l’eau Thériacale dans 

laquelle on fera fondre fur le champ un: 


peu de Camphre. 
LUN Cie 
Potio adverfus gangrænam intefnam. 


2. Radicis Contrayervæ, ue 
Genriang . $ _7 54] 
AE COMM EL Re ve Zviij.. 
Bulliant per horæ quadrantem. Coletur.. 
Colaturæ adde 
_ Syrupi de cortice Cüri, . . 3% 
Aquæ Catagmatice, . .. zifs 
=. (Cinnamomi, +. . gutt. XV. 
Lili -Paracelf 3 TT eut.) 
. A. f, potio ex cochleari fumenda. 


Potion contre la gangrène interne. 


Rac, de Contrayerva,  : chaques 
—— de Gentiane, . demi-grosa 
PAM Etre N demi-feptiers 

… Faures bouillir pendant un quart-d’heu- 

re , pañlez, & dans la Colature ajoutez 
Syrop d’Ecorce de Citron, fix gros 
Eau Catagmatique , deux gros. 
— de Canelle, - quinze gouttes. 
Lilium de Paracelfe , vingt gouttes. 

Pour une potion, À 


sé | LL dé 2 
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L'eau Catagmatique eft fort ufitée dans 
l'Hôtel - Dieu de Lyon pour panfer les 


ulcéres pourris , caverneux & vermineux, 
En voici la recette. 


Ariftoloche longue , 
Ariftoloche ronde, 
de chaque 
Céntiimes 7 ue 
| trois onces, 
Sonchem, Con 
Iris de Florence , 
Rofeau Aromatique, de chaque 
Canelle , SE deux onces, 


Cloux de Girofles, . . une once. 

Aloës Succotrin, . fa chaque 

Myrrhe, ur demi-once. 
Tirez-en la Feinture avec fix pintes 


d'Efprit de Vin felon les régles de l'Art, 


LA 


ARTICLE SIXIÉME. 
Des Juleps € Emulfions. 


X C. 
Emulfo Nymphzz. 


2. Seminis Melonis, d AO" 
Cucurbitæ , . nié 
Terantur in mortario, fenfim affunden do 

Pique .communis, + , . vi. 
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Colature lege artis clarificate , adde 
Syrupi de Nymphaë, . + . 3j. 

F. emulfio fero exhibenda , aut fero & 
mane pro fcopo medici. | 


Emulfion avec le fyrop de Nénuphar. 
Semence de Melon, . . chaque un 


—— de Courge, :: gros & demi. 
Vous les pilez dans un mortier & em 
triturant vous verfez par deflus , 
. Eau commune , demi-feptier: 
Paflez & clarifiez felon les régles de l'art; 
ajoutez à la Colature, 
Syrop de Nénuphar, . une once: 
Pour une dofe d’émulfion qu'on don: 
nera le foir, & que l’on pourra réiréren 
le matin, fi c’eft l'intention du Médecin: 


R emarques. 


Le Syrop de Nénuphar , fans être abfoi 
lumenr narcotique,eft regardé comme très: 
convenable pour les maux de tête, qui 
accompagnent les fièvres ardentes. 


XCL. 
Emulfio Papaveris. | 
22. Emulfionis (Form. XC}). . . 3v! 
Syrupi Papaveris albi, . + . | 
Aquæe Cinnamomi, . . . gutt.x 


M. f. dofis emulfionis fero fumenda. 
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Emulfion avec le fyrop de Pavor. 


Emulfon ( Formul. XC ). fix onces. 
Syrop de Pavot blanc, une once. 
Eau de Canelle, dix gouttes, 

Pour une émulfion qu'il faut donner 
le foir. 


Remarques. 


L'expérience apprend que les fomni- 
féres agifflent mieux aidés de l’eau de Ca- 
nelle ou de quelqu'autre fpiritueux , que 
quand on les donne feuls. C’eft une erreur 
de croire que les remédes , qui concilient 
le fommeil,foient froids & rafraîchiffants: 
leur vertu narcotique eft à-peu-près com- 
me celle du vin, s'ils nous font dormir 

en petite dofe , c'eft parce que nous n’y 
fommes pas accoutumés. Si la continua- 

tion de l’infomnie ou des douleurs en 
fait. continuer l’ufage , on eft obligé d’en 
augmenter la dofe de plus en plus. 


DUR TE: 
Emulfio Althææ. 


22. Emulfionis (Form. XC). . . Zvj. 
Syrupi de Althæä Fernelii, 
Spiritüs [alis aut Nitr, dule. gutt. Xe 

F, dofis emulfionis. 


Li 
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Emulfion avec le [yrop de Guimauve. 


Emulfon ( Formul. XC.)j. fix onces. 
Syrop de Guimauve de Fernel, 

À une once. 
Efprit de Sel , ou de Nître dulaifié , 
| | dix gouttes. 

Mèlez pour une émulfon. 


Remarques. 


En verfant l’efprit de Sel ou de Niîtret 
fur l’émulfion 1l fe forme un précipité | 
qu'on laiffera au fond de la phtole ; on 
ne le donnera pas au malade , parce que 
{on eftomac en feroit incommodé. Les 
efprits acides de même que la teinture 
minérale anodyne d'Hoffman font fort 
recommandés dans les fièvres ardentes, 
lorfque le malade eft tourmenté d’une foif 
dévorante , 1ls conviennent aufli pour 
appaifer les ardeurs d’urine dans la go- 
norrhée. : | 
X CITT. 


J ulepus acidus. 


9. Aque fillat. Portulace , 
se Acetof. rotundæ aut ana. 3iije 
Oxaiidis, D. | 
= Syrupi de Limonibus , 
‘4 Are , ac Lana. 36. 
Spiritis | 
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Spiritûs Sulfuris à paled decidui . u 


4 Le 
z 


L] . L1 L] L] L] * i Je 
M. f. julepus. Nifi habeatur fyrupus de À gref= 


14, adhibeatur [ÿrupi de Limonibus »ad 3j, 


| Julep acide, 


Eau de Pourpier, . re 
— d'Ofeille ronde , ou, SRE eg VS , 
d'Alleluia . trois onces. 
Syrop de Limons, , de chaque 
de Verjuss - :. demi-ence, 
Efprit de Soufre , huit gouttes. 

Pour un julep. 

Les liqueurs , qui font ordonnées par 
gouttes, fe mefurentavec un chalumeau de 
paille qu’on trempe dans le vaifleau qui 
la renferme & on les compte exactement 
en les faifant tomber. . 

Si on n'a pas du lytop de Verjus > on 
mettra une once de celui de Limons. 


Rem arques. 


On prefcrit aflez indifféremment les 
uleps ou les émulfons ; cependant les 
mulfions paroiflent mériter la préférence, 
quand il s'agit d'adoucir les humeurs acri- 
monieufes comme dans les gonorrhées & 
lans toutes les ardeurs d'urine : le julep 
>aroît mieux indiqué pour tempérer l’ar- 
leur des fièvres. 

F 
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X'CEV. 
Julepus amarus. 


. ÂAque Cardui benedili, à 
7 ei APN ELe: ê ana Si). 
Salis Abfrinthir, ST | 
Elixiri proprietatis Paracelfi, gutt. xij. 
M. f. julepus mane exhibendus. 


Julep amer. 


Fau de Chardon bénit, de chaque 
: — d’Abfnthe, . deux onces. 

Sel d’Abfinthe, +. . un fcrupule. 
Elixir de propriété de Paracelfe , | 
—. douze gouttes. 
_ Faites un julep que Fon prendra le ma-, 
tin à jeun. 
| Remarques. 


C'eft un bon fébrifuge , il convient fur- 
tout lorfque le fiévreux eft fujet à vomir. 
Le {el d’Abfnthe & l’'Elixir de propriété 
ont des vertus reconnues pour appaifer 
le vomiflement, 


XC V. 
Julepus aftringens. 


22. ZAque Plantaginis, 


3 5 —_ . 3 A 5 | 
Ducc Vriite, £ ana. fi le 
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Syrupi Confolidæ majoris, | Zif. 
Liquoris mineralis anodyni Hoffinanni , 
| gutt. xv. 
F. julepus quarté quêque horé iterandus 
ad cedandam hemorrhasiam. 
Julep aftringent. 
Eandeblantain, 5:15: . de chaque 
Sue CRETE Tr porc 
Grande Confoude, une once & demie. 
d'Hoffman, . . quinze gouttes. 
Mèlez, pour un julep que l'on réité- 
rera de quatre en quatre heures pour ar- 
rèter lhémorrhagie. 


XCVI. 
Julepus pleuriticus. 


22. Succi depurati Borraginis À _ 
Aqua fhliat. Cardui bened. € 22: d 
Syrupi Papay, Rhæados, 2 . | 2j. 

Julep pour les pleurétiques. 


Suc de Bourrache dépuré è de chaque 
Eau de Chardon bénit, $ quatre onc. 
Syrop de Coquelicot , une once, 

Pour un julep. 


Remarques, 


La douleur de côté qui n’eft caufce que 
Fij 
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par un refroidiffement fubir , peut être : 
. foulagée par des fudorifiques : mais la 
pleuréfie , fymptôme d’une fièvre putride, 
doit être traitée par des remédes qui en 
attaquent la caufe. Ce feroit alors une 
étrange bévue que de fe fervir de fudo- : 
rifiques avant Fire convenable de la 

faignée & des purgaifs. Woyez les remar- 
ques fur la Formule CXXX. 


RTE d FÉES LE > ” 


ARTICLE SEPTIÉME. 


Des Opiats ou Elcéfuaires, 
€5 des Bols. 


XCVIXL 
Opiata febrifuga, 
9. Corticis Peruviani in alkool , Zij. 
Syrupi de Abfinthio , "4" 
M. f. Opiata cujus dofis 31j..horis a me- 
dico affignatis. Fi 
Opiat fébrifuge. 

Kinxina pulv. | 4 def onces: 
Syrop d’Abfinthe , fuff. quantiré, 
Pour faire un Opiat , dont chaque dofe 
fera de deux gros , aux heures prefcrites 


par le Médecin. 
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… Remarques. | 


On ne peut trop avertir les jeunes Me- 
decins , que la médecine eft comme la 
guerre , La fcience des moments. Ce n’eft 
pas allez de connoîrre les maladies & les 
remédes avec lefquels il faut les com- 
battre , f1 l’on ignore l’inftant de placer 
ces remédes. Dans les maladies dont la 
marche eft uniforme , par exemple , dans 
les paralyfies , dans les jaunifles , &c. on 
pe placer les remédes aux heures que 
‘on veut, pourvü que l’on obferve les 
intervalles requis entre ces remédes & 
les aliments : mais dans les maladies in- 
termittentes ou dans les continues avec 
redoublements , obfervez de ne pas or- 
donner pour le temps de l'accès ou du 
redoublement les remédes qui ne doi- 
vent être pris que dans le temps de [a 
témiflion ou de lintermiflion. 

Lorfqu’on juge que le malade n’a pas 
été fufhfamment purgé, on peut fubftituer 
au fyrop d’Abfinthe celui de Nerprun. 

On rendra cet Opiat plus efficace, fi 
fur chaque once de Kinkina on ajoute 
un gros de fel Ammoniac dépuré. 


dE 
F ii) 
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KREVTITE 
Bolus pro quartanis. 


DE. Myirhæ, UT 
Opopanacis, 
Caftore: , sie 
Exiraë. Centauri min. 

= Card. bened. 
Thériace veteris , . 
Olei Caryophyllor. . . . gutt. tijs 
Syrupi de Abfinthio, : 14 1 
M. f. bolus. Capiat in leéo , paulo ante 
paroxy{mum. Superbibat vini generofi cya+ 
chum unum : fi fic videatur medico, addan- 
tur aliquot grana falis volatilis , ipfo mo- 
mento quo bolus exhibeitur deglutiendus. 


ana. 9x, 


Bol pour ceux qui ont La fièvre quarte. 


De, ni car LaNt 
LPOBORARS PAL Te | 
Caftoreum, . . . .Ude chaque 
Extrait de petite Cent. dix grains, 

: de Cardon bénit ,* | 
Vieille Thériaque, . . 

Huile efféntielle de Girofe , 
trois gouttes. 
Syrop d’Abfnthe,  fuff. quantité. : 
Pour former un bol que le malade pren- 
dra dans fon lit peu de temps avant le 
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commencement de l'accès : 1l boira par 
deffus ce bol un verre de bon vin , & 
fi le Médecin le juge à propos, on ajou- 
tera quelques grains de fel volatil au mo- 
ment que le malade fera prét à avaler 
ce bol. 

Remarques. 


* Lefriflon des Fièvres quartes eft plus 
long & plus rigoureux , que celui qui 
précéde les autres fièvres , il eft caufé 
par une difpolition du fang plus vifqueufe 
que dans les autres fièvres intermittentes. 
On fe propofe de le divifer par cette For- 
mule. j’ai guéri plufeurs fièvres quartes 
fans Kinxina, en réitérant ce reméde cinq 
ou fix fois ; lés jours d’intermiflion les 
malades prenoient le matin à jeun le ju- 
lep amer Formule CXIV , où la potion 
fébrifuge de Crollius dans le befoin , ou 
chez lés pauvrés on donne en place de 
ce bol , Extrait de Genièvre un gtos , 
autant de Vieille Thériaque. 


LÉTE 
Opiata vulneraria. 
94. Conferve Tuffilaginis 


Es Papy, be ana, 36. 
À F 1v 
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Specierum Diatragacanthi ” 
frigidi, 

Anti heétici Poterii = ana. z fe 
ÎMairis Perlarum præparar. | 
ÆFlor. Sulfuris , 
Coralli rubri præparat. . . : Zi. 
Succi liquiritiæ infpiffati, . . zf. 
Balfami Peruyiani liquidi, gutt, xxx. 
Syrupi de Hederä terreltri, . . pi 
PI. J. a. f. Opiata. Dofis erit 318 mêâne & 


quaiuor horis pot prandium. 


Opiat vulnéraire. 


Conferve de Pas-d’Ane, Le chaque 

- de Coquelicot, $ demi-once. 
Efpéces Diatragacant 

froid , 
Anti-he“iq. de la Poterie 
Nacre de Perles préparée, 

Fleur de Soufre, +. 
Corail rouge préparé, un gros. 
Jus de Réchie si, demi-gros. 
Beaume du Pérou liquide, trente gout. | 
Syrop de Lierre rerreftre , 1. qi 
Faites un Opiat : on en donnera un gros 
& demi le matin à jeun & autant qua=. 
trè heures après le diner. + 


de chaque 


deux gros. 


Remarques. 


Je crois devoir attribuer la guérifoh 
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d’une jeune Dame, qui avoit les fympto- 
mes de la Phthifie & qui crachoit du pus, 

à l’ufage de cet Opiat; un fuccès aufli 

heureux m'a déterminé à le fubftituer à 

celui qui avoit le mème titre dans Îles 

Editions précédentes dont voici la com- 

pofition. 

Conferve de Rofes rouges, { de chaque 
Vulnéraire de Suifle, une once. 
Diaphorétique minéral , 

Yeux d’Ecrevifles prépar.# 
Anti - hectique de la Po-X de chaque 
terie ,f un gros. 
Corail rouge préparé , 
Cloportes préparés ; | 
Sel de Genet, . . te chaque 
.—d'Abfinthe , à 
Syrop de Lierre rerreftre, fuff. quant. 
On en prend deux gros le matin, au- 
tant le foir. L’ufage de cet Opiat doit 
être fufpeét dans le cas de fuppuration 
interne , à caufe des Sels qui y font , ce- 

_ pendant en petice dofe , & c’eft pourquoi 

j'ai fubftitué le mien. | | 


gr 
Opiata vulneraria febrifuga. 
… Paranda eff cum æquali pondére opiatæ 
Jupra defcriptæ Form. XCIX. &’ opiatæ 
febrifugæ Form. XCVII 
A 


demi-gros. Re 
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Opiat vulnéraire fébrifuse. 
MËlez parties égales de POpiat vul- 


néraire Form. XCIX. & de lOpiat fé- 
brifuge Form. XCVIF 


CI. 
Opiata anti-epileprica. 


92. Conferve flor. Pzonie re : 
Gallit lutes er di 
Corticis Peruviani in alkool j ZVje 
Pulveris de Gurted. . . . (3 
Myrrhæ in Alkoo!, | 
Pulveris lumbricorum re ana. 3ij. 

trium , | 

Syrupi de Stat RE di 12 

M. f. Opiata , cujus dofis si) aut triume. 
mane & fero. 


Opiat anti-épileptique. 


Conferve de fleurs de a. de chaque 
mêle , 
Caille- lait jaune pulv RON CEE) 
Ecorce de Kinxina , fix gros. 
Poudre de Guttete , demi-once. 
Mivirhe,, 1" E chaque 
Vers terreftres pulv: deux Le 


Syrop de Stœchas, . {. q: 
Pour un Opiat, dont la dofe fera de deux. 
Ou tIOIS gros matin & four. 
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Remarques. 


Le Kinrina convient à toutes les ma- 


hidies qui reviennent par accès , lorfque 


les 


malades ont été fuffifamment purgés. 


Si les accès épileptiques fonc périodiques 
& réglés comme ceux des fièvres inter- 
mittentes , cé qui eft rare , cet opiat réufli- 
ra mieux, que s’ils font erratiques comme 
ils le font le plus fouvent. Il convient 
cependant dans lun & Pautre cas. Woyez 
les remarques fur la Formule 77: 


a 


GIL 
Opiata martialis aperiens. 

Conferve florum nr HT 
— Capillorum Veneris ,$ ans: 3j. 
Limaruræ ferri rubiginoft in alkool, 

Mer NME. 148 
Oculorum Cancr. fiuviat. | 

præparatorum , Ÿ ana. 3j. 

Diaphoretici mineralis, >  . 
si 334 Age Yana. Bi 
nu (GERIRAT RE ni S + 
is tin Lo 
Caryophyllorum; . + . ana. Dj. 
Radicis Zinziberis in Alxool, 
Syrupi dequinque radicibus aperient, a. f. 


“AA.f: opiata, Dofis 3ij mane. 


E vj 


« 
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74 


_ Opiat martial apéritif. 
: Conferve de fleurs de Souci à de chaque 


- ——de Capillaire, une once, 


Yeux d’écreviffes prépar. € de chaque 


: un gros & 
Diaphorétique minéral , se 
| emi. 


Rouille de fer pañlée par le tamis; 
demi-once. 


Sel de Tamaris , 4 de chaque deux 


—de Genêt, … fcraupules. 
Re Et en poudre . 
CN Re de chaque 
Giirembre,. 0). un fcrup. 


Syrop des cinq racines apéritives , qe 
La dofe fera de deux gros le matin à jeun, 
de deux jours ou de trois jours lun , 
on le rendra purgatif en ajoutant dix 
grains de Jalap pulvérifé à une prife, 


CIIL 
Obpiata cardiaca. 


2. Confeétionis Hyacinthinæ ARE 

ue Kermefinæ , “Es 
Theriacæe veteris, msi 
HPulyeris Viperin, 5 «Le 3j£. 
Aque Cinnamomi, . . ‘gutt. XXX. 
Syrupi de Pomis redolentibus vulso re- 
netis 9 e S.. $ s e qu f, 


F. Opiata ; dofis zi. 
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Opiat cordial. 


Confection d’Hyacinthe, 7 de chacune 
— d'Alxermes,  demi-once. 
Thériaque vieille, . , un SOS. 
Poudre de Vipéres, un gros & demi. 
Eau de Canelle , trente gouttes. 
Syrop de Pommes de reinetres,ce qu’il 
en faut, pour un opiat dont la dofe fera 
d'un gros. 


Remarques. 


Bon pour le commencement des con- 
valefcences, après de longues maladies qui 
ont énervé le ton de l’effomac : on y fup- 
pléera chez les pauvres avec l’extrait de 
Genièvre. 

CI V. 


Opiata ftomachica. 


9%. Radicum heleni condir, 
. Angelicæ conditæ, . . M | 
Fa rue 7. ana. 38. 
“Corticis Citr. condir. , .Ç{ 28 
Aurantior, condit, ) 
Opiatæ Salomonis, . . . à 
Extrait JUDmerE 2 ii QE EL 
Specierum diatriafantali, … | 31 
Cinnamomi in alkool, 


Salis Abfinthi, è anas js 
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Syrupi de Menthâ, ... . . q.f. 

M. f. Opiata. Dofis 31ij. mane jejuna 

fiomacho. 


Opiat fiomathique. 
Racine d’Aunée confite, 
Angélique confite , de chaque 
Ecorces confit. de Citron, Ç demi-onc: 
| d'Orange , 
Opiat de Salomon , de chacun 
Extrait de Genièvre , une once. 


Efpéces des trois fantaux , deux gros. 
Canelle en poudre, un gros de 

Sel d’Abfnthe, t chacun. 
Mèlez le tout avec fuff. quant. de fyrop 
de Menthe pour fotmer un Opiat dont 
la dofe fera de deux gros Le matin à jeun. 


Remarques. 


Cet Opiat aide beaucoup à la di- 
geftion ; mais fi on en donne tous les jours 
fans interruption , il reflerrera top le 

ventre. 


Opiata antiverminofa: 


2£. Opiatæ Salomonis ; F Fe 
Conferve Albfenchii , SR Ai 


cr 
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Corallinæ FERA Fa 
Myrrhæ, . . as je 
- Abés à in Alkool , È 
Seminis contra vermes , 
mm (Citri, RU « 
Pulyeris flor. Perficor. ana. 3jf. 
—— Summit. E femin. 
tanaceti, 


Syrupi de Limonibus , Eté 
1. [. a. f. opiata cujus dofis gi 
| Opiat antiyermineux. 


Opiat de Salomon , . . de chaque 
Conferve d’ Abfinthe, | une once. 
Coralline préparée, 
arm y nu 0 te 
Aloës en poudre , . NACRE 
Graine contre les vers, 

de Citron, . 
Fleurs de Pêchers, x 
Sommités & grains de 

Fanaifie en poudre fineÂ 

&c tamifée , 

Mêlez le tout avec fuff. quant. de fyrop 

de Limons pour faire un opiat dont la 
dofe fera de deux gros. 


de chaque 
in gros & 
demi. 
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CVE 
_ Opiata aftringens. 


2. Conferv. Rofar. rubrar. mollis; 3j. 
Coralli rubri præparati, | | 
Ocul. Cancr. fluviat. præpar. 

; Sanguinis Draconis, . 
Doll Are 1e. 
Specier. Diatragac. . . £ 
Lapid. hæmatit. in alkoo!, Lana. ae 
Syrupi Cydoniorum, . . .  q.f.. 
M. f. opiata : dofis erit moles magnitu= 
* dinis nucis avellanæ bis aut ter in die. 


ana. 3j. 


Opiat aftringent. 


Conferve molle de Rofes rouges ; 
| | | une once. 
Corail rouge préparé , è 
Yeux d’Ecrevifles, .. (de chacun 
Sang-dragon , +: a QUI UTOSe 
Bol d'Arménie, . . 
Des efpéces de diatraga- 
| canth froid , { de chaque 
Pierre hématite en pou-( demi-gros : 
dre fubtile \ 
Incorporez le tout avec du fyrop de 
Coings: la dofe fera de la groffeur d’une 
noifette deux ou trois fois par jour. 
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Remarques, 


Cet opiat ne convient pas dans tou- 
tes les pertes. de fang ni dans toutes les 
diarrhées, Si l’on fe hâte de prefcrire des 
altringents au commencement de ces 
maladies, on enfermera fouvent le loup 
dans la bergerie. Avant que de les mettre 
en ufage , confidérez fi les évacuations ne 
font point critiques ; ce feroit alors une 
grande faute , que de les arrèter & même 
de les interrompre : n'employez les aftrin- 
gents que lorfque les évacuations font col- 
liquatives ou fymptomatiques , ou lorf- 
que le malade en eft trop épuife. 


CVS 
Opiata bechica, 


2. Conferyæ florum Papaveris 
Rhæados , z£ 
— Rofar.mollis & an- Ç #8” 
lique , 
Oculor. Cancr. fluviat. præp. 
CRE Ne AT US NiL | ” 
Mafiches, ler il use Hu 
Styracis Calamite, . . 
Pilular. de Cinogloffo recent. parat. 38. 
Syrupi de Nymphæd, .. . . q.f. 
MS. a. f. Opiata , cujus dofis 3j , hor& 
. Jomni, 
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Opiat béchique. 
Conferve de fleürs de Coque- * 
| licot , { de chac. 
"(Je Rofes molle & ( lemi-onc. 
ancienne, 
Yeux d’Ecrevifles, . 
SCO Vu ue (ae chacun. 
ME, 0 0 Cu 108. 
SCOR SERIE LS RD 
Pilules de Cynosloffe récemment fai- 
ess on 4 2 . démo. 
Syrop de Nénuphar, ce qu’il en faudra, 
Mlez bien le tout éxactement fuivant 
les régles de l'Art, pour faire un opiat 
dont le malade prendra deux gros le foir 
en fe couchant. 


Remarques. 


On préfére la conferve de rofes molle 
ancienne, parce que par la vérufté elle a 
perdu fon acidité : on préfére au contraire 
les pilules de Cynogloffe récentes à celles 
qui feroient faites depuis long-remps, par- 
ce que l'opium, qui entre dans leut com- 
poñirion, auroit perdu beaucoup de fa vertu. 

Avant que d’ordonner cet opiat à un 
malade attaqué d’une violente toux qui 
lui ôte le fommeil , obfervez fi elle dé- 
pend de la quantité des crachats , où de 


leur acrimonie, ou de quelque phlogofe 4 
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dans le gofier. Dans ces deux derniers 
cas l'opiat convient , mais non de même 
dans le premier où le fomnifère fufpen- 
dant les crachats pendant le fommeil , en 
produiroit un amas qui rendroit l’expec- 
_toration plus difficile au réveil. 


CVIIT. 
Opiata anti-dyfenterica. 


He Phafcordie 7, 7e 
Confervæ ro[arum mollis an. & ana. 3. 
tiquæ , 
Oculor. Cancr. fluvianilium 
præparat, 
Coralli rubri preparari, 
Crete Brigantinæ, . . 
Seminis Thalictri pulyerati, _. 3j. 
Pres ie Tin 
Rhei pulyerari, . 
Pilularum de Cynogloffe r recentium , 38. 
Syrupi de Papavere aibo, . . q.f. 
F, opiata, dofis 3j fero. 


ana. Sje 


ana. 3jf. 


Opiat contre la dyfenteric. 


Bisfcordiu.". "2 
Conferve molle & ancie- 
ne de Rolfes 


de chacun 
set demi-once 
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Yeux d’Ecrevifles Me IEEE 


Corail rouge préparé . 
Ci SE ut un gros. 


Craie de Briançon, 
Graine de Thali&rum , fix gros. 
Mythes: :. de chaque un 
Rhubarbe en poudre, gros & demi. 

Pilules de Cynogloffe |  demi-gros. 

Mèlez le tout avec fuff. quantité de 
fyrop de Pavot blanc pour former un opiat 
dont le malade prendra deux gtos Le foir 
en fe couchant, 


Remarques. 


Rapellez-vous ce qui eft dit à la fuite 
de la Formule 106. 


‘es be 
Opiata: anti- pleuritica. 


24. Confervæ florum Papaveris | 
. Rhœados, Lan ZÉ. 
Borraginis , | 
Sanguinis Hirci præparati, È À 
ana, 2j. 


Radicis Bardanæ in alkoo! , 
Rafure dentis Apri præpar. 
Thuris maftuli, . à 
Salis Ammoniaci depurati , 
 Syrupi Papaveris Rhæados , q. f. 
M. f, opiata non diu feryanda. Dofis 


Lana. 38. 


0 


3) f. 
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… Opiat contre la pleuréfie. 
Conferve de fleurs de + 


de chacun 


rouge | 
ESA demi-onc, 


—— de Bourrache , 

Sang de Bouquetin prép. 
Racine de Bardane en 
poudre fine , 
Rapure de dent de San- 
olier préparée, 

Encens mâle ; 7 . > ca chaque 
Sel Ammoniac dépuré , $ demi-gros. 
Syrop de Coquelicot , quantité fuff, 
Mlez le tout pout un opiat, qu'il ne 
faut pas garder long-temps, & dont cha- 
que prife fera du poids d’un gros & demi, 


de chaque 
un gros. 


Remarques. 


Il ne convient de faire préparer cette 
quantité d’opiat, que dans les Hôpitaux 
où 1l y a plufeurs perfonnes atraquées 
en même-temps de la pleuréfie ; parce que, 
fi on la gardoit long-temps , le volatil du 
fang de Bouquetin fe diffiperoit par la 
fermentation. Woyez fur l’ufage qu'on en 
doit faire les remarques [ur la Formule 96, 


SSP EE, 
LE 
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CX. 
Pilulæ contra ftrumas. 


M. Mixeur violacti,, : . 1; 0e 
Saponis alpin, .: à :. et. 
ÎMilleped. præparat. . . 
Gummi Ammoniaci, . . 
SyrupiRermefins, .. . . ,. .:q.f 
F. mafla pilularum quarum qualibet erit 
girciter ponderis granorum oëto, | 


ana. 3j. 


Pilules contre les écrouelles. 


Panacée violette, . . . une once. 
Savon Dianc, : : :,.... demnonc 
Cloportes préparés, de chacun 
Gomme Ammoniac, $ deux gros. 
Syrop de Kermès, quantité fufhfante. 

Formez-en une mafle qu'il faut divi- 

-fér en pilules du poids d'environ huit 

grains Chacune. 


Remarques. 


L'opération de ce reméde eft lente com- 
me celle de tous les autres contre un mal 
auffi enracine que les écrouelles , il faut 
l'avouer ; fi le malade veut guérir parfai- 
tement , 1l doit s’obftiner à les continuer 
au moins un an. Il prendra trois de ces 
pilules le matin à jeun de deux jours l’un 
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feulement , 1l boira par deflus une tafle 
d'infufion de romarin fec , en maniere 
de thé avec du fucre. | 

Comme je me fuis toujours fervi avec 
fuccès de cette recette , j'ai crû devoir la 
fubftituer à celle des précédentes éditions 
que je n'ai jamais mife en ufage. 


CXI. 
Bolus fomniferus. 


Z, Conferve Nymphee , SEE 
F a ie ENS Fe Fe. VIS 
Léplapi UN eCESe 
Syrupi de Nymphæë gutttas aliquor. 
M. f. bolus. 


AD 


Bol fomniftre. 
Conferve de Nénuphar, de chacune 
Thériaque récente, fix grains. 


laudagei: 2. 20.10 grain. 
Mèlez le tour avec quelques gouttes de 


 {yrop de Nénuphar pour un bol. 
CXITI. 
Bolus paregoricus. 


2L. Oculos Cancr. fluviat. præparat. S. viij. 
Pilul. de Cynogl. recentium, D. Vi 
Syrupi de Nympheë, s + 

MI. f. boius. Mr En 
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Bol parégorique. 
Yeux d’Ecrevifles préparés , huit grains. 
Pilules de Cynogloile récentes, 
PRES i se fix pres 
Mèlez le tout avec fufhfante quantité 
de fyrop de Nénuphar pour faire un bol, 
CXIIEÉ 


Bolus diaphoreticus. 


2. Diafcordii : RE uen cl 
Puly. flor. Papay. Rhæad. ar. 
Viperini, 6 hs 


Diaphorer. mineralis, . . &.vü.. 

Salis volatil. Viperini, . . g.iv. 

Syrupi de flor. Tunicæ, 4j... 

M. f. bolus exhibendus flatim atque para- 

tus erir, 
Bol diaphoretique. 


Diafcordium ;: . .. .: . douze grains, 


Poudre de fleurs de 8 


de chacun 


uelicot. : ë 
q >? € dix grains. 


——— de Vipére; 
Diaphorétique minéral , huit grains. 
Sel volatil de Vipére , quatre grains. 
Mélez le tout avec une quantité fuffi- 
fante de fyrop d'Œüillet pour un bol que 
lon donnera aufli-tôt qu'il aura été pré- 
paré, 
Remarques 
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Remarques. 


Ce bol convient à ceux qui ont été 
mordus par des animaux venimeux , où 
qui ont avalé des poifons coagulants : il 
convient aufli dans les {yncopes & fur la 
fin des grandes maladies pour ranimer le 
ton des fibres relâchées. $i on le prépa- 
roit long-remps avant que de le donner ; 
le fel volatil s’exhaleroir. 


CXIV. 
Bolus hyftericus. 


bérdati, us. 22 S. vi. 
TL NAN RES 
eee, LE er 

DORE à 106 CCR 
Salis ammoniaci,  , . 
D ubualar. CC, gutt. vj. 
Syrupi de Artemifié ,. à . sq 


ana. S. iv, 


MI. f. bolus degluiiendus J'atim atque erit 


paraius. 


Bol hyfiérique. 


bee, RUN: fix grains. 
M fœtida ; 2214, 5 
Camphre, st fide chaque 
CalBrénmn , 453 522 Quatre grains. 
Sel Ammoniac, , . 
G 


‘ dec : 
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Efprit volatil de corne de Cerf, 
fix gouttes, 
Mälez le tout avec fufhfante quantité 
de fyrop d’Armoife pour un bol ; donnez- : 
le aufli-côr qu’il fera prèr. 


CXV. 
Bolus fulphuris. 


. Theriacæ veteris , è Re 
Diaphoretici miner. Fidebe 713 
Flor. fulphuris , ; À 
î reos Florentin , l ana. Dj. 
Spiritüs vini Caphurati, + 21: 5 ! 

M f. bolus mane fumendus. Superbibat 

aquæ Cardui bened, %ij. +3 


Bol de foufre. 


Thériaque vieille.ÿ ©3:, de chac. 
 Diaphorérique minéral , $ 12 grains. 
Fleurs de foufre, FRS 
Racine d’Iris de oence Se 

: d un fcrup.- 
en poudre ; 
Môlez le tout avec fuffifante quantité 

_ d’efprit de Vin camphré pour TN que 

le malade prendra le matin, il boita par 

deffus ce bol , deux onces d’eau de Char+ 
don bénuit, 
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Remarques. 


Ce bol eft deftiné pour les afthmari- 
ques & pour ceux qui à leur réveil font 
tourmentés d’une pituite épaifle , qu'ils 
ont de la peine à cracher. | 


CX VI. 


Boite æthiopis, 


2. Æthiopis mineralis, ; :; : D. XX. 
Olibani, SRE USE g. vi. 
ADP DAS CE Dé $- 1Y; 
Florum Benzoini, . | S. ij. 


er RTE NT TRE à 
MM, f. bolus, 


à Bol d’ethiops. 


Ætiops minéral, . . . Vingt orains. 
COMORES D'ART grains. 
vEprrhe 1, “160 quatre grains. 
Fleurs de Benjoin, deux grains. 

Mêlez le tout avec fufifinte quantité 
de rob de fureau pour un bol, 


Kemarques. 


Bon pour Les mêmes ufages que le prés. 
4 
ccdent. 


Gi 
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CXVIL FRE Pen 
Bolus ftypticus. 
9£. Sanguinis Draconis, p eo: 
Aluminis rupei A ana, 9. x 
Syrupi Confolidæ HAjONIS Se 
M. f. bolus. Ses È 


Bol fiyptique, 
Sang- Dragon, + » » : de chaque 
Alun de roche, + dixgrains. 


Mälez avec fuffhifante quantité de {yrop 
de grande Confoude pour former un bol, 


Remarques. 


On réitérera ce bol de quatre en qua- 
tre heures jufqu'à ce que l'hémorrhagie foit 
ceflée, Jen ai rerranché les pilules de 
Cynoglofle , parce qu'il ne convient pas 
toujours de faire dormir les malades at- 
teints d’hémorrhagie ; j'en ai aufi re- 
tranché le maftic, pour diminuer le volu- 
me, & le camphre qui me paroît ici dé- 
placé. 

as 


er? 
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ARTICLE HUITIÉME. 


Des poudres correétives internes. 


CX VIII. 


Pulvis internus ad cancrum. 


A4 


22. Millepedum præparatorum , ne 
Sabinæ mafcule in alkool, 1V. 
D. f. pulvis in duas dofes dividendus , 
una exhibeatur mane jejuno flomacho, alcera 
quatuor horis pof prandium ; unaquæque 
cum vint albi Zij. 


8: 
LE 


Poudre interne pour le cancer. 


Cloportes préparés, . . vingtarains. 
Sabine male en poudre fubule, 
quatre grains. 
Pour deux dofes de poudre : chaque 
dofe fera délayée dans deux onces de 
vin blanc ; on en donnera une le matin 
à jeun & l’autre quatre heures après le 
diner, F 


Giüjÿ. 
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CRIE 
Pulvis digeftivus. 


22. Seminis Fæniculi dulcis, : 
ms ANif , 4 ARE 
mere “a en nd 

mm DDauci,  , . 
Cinnamomi , de 
Corticis citri fleci,  . *, ê en 3° 
.Sacchari-albi,  : ‘+ NZwéai: 
AV. f. pulvis ; capiatur cochlear unum ir 
aqualibus vini &' aquæ partibus [ub finem 
 prandii : ft œger fit robuftus & vino aîfue- 

ius , Capiat in yino puro, 


: Poudre digeftive. 


Graine de Fenouil doux, 

—— MARISS EI, 0: fdéchacnné 
— de Coriandre, . (uneonce. 

e ses de Carotte, 5° 
Canelle, . . . . de chacune 
Ecorce de Citron féchéé, $ un gros. 
Sucre blanc , quatre onces & deux 
| CLOS. 
Faites du tout une poudre donton pren- 
dra à la fin du repas une cuillerée de- 
ayée dans partie égales d’eau & de vin. 
S1 le malade eft un homme fort & ro- 
bufte & accoutumé à boire du vin , 11 la 

prendra dans du vin pur. 
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EXX 
Pulvis contra Bronchocelen. 


22. Spongie Marine in carbonem uffe , Züj. 
Offis Sepiæ uffi, F 


Piperis longi , 

Linziberis , ‘ot Fe 
AL UN eue ana, je 
éellatums 2, 4 lt 


Salis Gémme , 
Calcis teftarum Ovorum , 
Mifce cum aquä Chelidonie majoris ; pau- 
latim & [ponte exficcentur ; f. pulvis. 
22. Pulveris fupra defcripti, . . 38. 
Sacchari albi pulverati Es Z£. 
M. pro unäquäque dofi fenfim im & lentè 
deglutiendé , fero hor4 decubitis. 


Poudre pour le Goërre. 


Eponges de Mer brülées réduites en char- 
Re RP: MOIS ONICESS 
Os de Séche brûlé , 
Poivre long , 
Gingembre, , 
Pyrethre , 
Noix de galles, 
Sel Gemme, 
Coquilles d’eufs ésteinées 
Mlez le tout enfemble & l’arrofez avec 
G 1y 


de chacun 
une once. 
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de l’eau de grande Chélidoine après l'a- 
voir exactement pulvérifé ; laïffez fécher 
cette poudre d'elle-même ; la dofe en fera 
de demi-gros mêlé avec demi-once de 
fucre pulvérifé : le malade doit avaler ce 
mêlange lentement & peu -à -peu le foir 
avant que de fe mettre au lit. 


Remarques. 


Le texte original de cette recette porte 
qu'il ne faut en ufer que pendant les neuf 
derniers jours de chaque lune ; je n’em- 
pèche perfonne de fe conformer à cette 
régle quelqu'inutile qu’elle me paroifle, 
Pour avaler cette poudre plus lentement 
1l faut la prendre à plufieurs reprifes , 
peu chaque fois , & la mettre {ous la 
langue & non deflus : par ce moyen elle 
excitera une prodigieufe quantité de falive 
dont on peut cracher une partie, prenant. 
garde de ne pas aufi cracher la poudre. 


CXXI. 


Pulvis pro lectimingiis. 
2. Cineris erinacei combufli, : : 3ije 
Pulyeris Agrimonie, . 
Membranarum internarum 
ana). 
Jiomachorum gallinarum , Ç 


exficcatarum ; pulyerator. 
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D RER NRC ER 

Sacchanealle. RL: 2111.17 Si 

M. f. pulvis : dofis 31j quotidie mane in 

aquä plantaginis per AO dies. Üielius con- 

ferer , {2 prius reële fuerit paraïum corpus , 

€ eodem tempore geftetur appenfus collo pul- 

vis unius bufonis viyi in oll4 novä ufli , fac- 
culo inclufus. 


Poudre pour ceux qui piffent au lir. 


Poudre de Hériflon calciné , deux onces. 

Aigremoine en poudre, 

Membranes intérieures { dechacune 
de plufieurs poules, fé- (une once. 
chées & pulvérifées , | 

Mie TL. Cdenironee: 

Sucte blanc) "5, Ti deux onces. 

MÉlez le tout pour une poudre dont 
la dofe fera de deux gros le matin à jeun 
dans de l’eau de Planrain pendant qua- 
rante jours. Cela réuflira mieux fi le corps 
a été auparavant bien préparé & fi en mè- 
me temps le malade porte fufpendu au 
col un fachet dans lequel on ait enfer- 
mé la poudre d’un crapaud calciné vivant 
dans un pot de terre neuf, 


Remarques. 


Je n’ai pas beaucoup de confance en 
- ce reméde. Les aftringents pourroient vé- 
G v 
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* sitablement .opérer quelque chofe fi la 
_ mauvaife habitude & la négligence des 
enfants n’avoient fouvent plus de part à 
cette indifpofrion que le relichement des 
parties. Je n'ai pas voulu cependant fup- 
primer la Formule dans l’opinion qu'on 
les obligeroit peut-être à avoir plus d’at- 
tention à leurs befoins , par la répugnance 
qu'ils auroient à prendre ce reméde , ainfi 
qu'ils l'ont en général pour tous les au- 
tres. Il en eft de même du Crapaud pen- 
du en amulette à leur cou , qui doit les 
incommoder. Raifon politique, qui en 
certains cas a plus de force qu’une vertu 


Phyfique. 


N\ 


SÉCONDEPARTELE. 


ARTICLE PREMIER. 
Des Cataplafmes. 


FORMULA CXXII 
Cataplafma anodynum. 


92. Mice panis albi nonnihil ficcæe , mu- 
nibus attrite , ' à ib1j. 


Laéiidhubuls: 616351. qu f 
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Coquantur femper moyendo , & adde fub 

finem croci orientalis in alkoo! 3ij. 

Olei Rofacei, . . dt Di 

M. f. cataplafma. huic parum efripe ip 
mifce vitellos ovorum duos. 


Cataplafme anodyn. 


Mie de Pain blanc un- peu féche & 

froiffée entre les mains, deux Liv. 

Lait de vache , une quantité HR, 

Faites cuire le rout en remuant conti- 
nuellement : fur la fin ajoutez, 

Safran en poudre, . . deux gros. 

Huile Rofat, x. sLideux ontes. 

Mélez le tout pour un dise au- 

quel on ajoutera deux jaunes d'œufs , lorf- 

qu'il fera un peu refroidi. 


Remarques. 


Si les douleurs font exceflives on ajou- 
tera un demi-gros & mème un gros d'O- 
pium. On peut auf augmenter fa vertu 
anodyne fans opium , en fubftituanc le 
Baume tranquille à l’Huile rofat; ou 
bien , & ceci eft encore mieux, 1l faut 
faire ra la partie malade une onétion avec 
le Baume tranquille tout pur & par def- 
fus cette onétion appliquer le cataplafme 
anodyn. 

Les jaunes d'œufs paroiflent allez {u- 
perflus, G vj 
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A toédiet 
x Cataplafma pro glandulis inflammatis, 


LA Cataplafmatis anodyni, , . . 15;. 
Cepas aibas fub cineribus co&as , & con- 
BULAS 51: HE Ne is NV 
Saphmsaderafses si Joe : 
É - ana. 3j. 
Olei lumbricorum, . . . 
. Ê., accuratè. 


Cataplaÿme pour les glandes enflammées. 


Du cataplafme anodyn ( Formule. 122) 
une livre, 

Oignons blancs cuits fous la cendre & 
enfute écraléss 410 dE 

Savon rapé ; + + . . ? de chacun 
Huile de Vers, . . ,. Sune once. 


Remarques. 


Les glandes étant des parties molles 
dont la plüpart des vaifleaux font Iym- 
phatiques & par conféquent doués d’un 
reflort très-foible, 1l faut en exciter le ton 
avec de doux ftimulants , tels que l’oi- 
gnon & le favon qu'il faut cependant rem- 
pérer par les relichants contenus dans le 


cataplafme anodyn, 


_ 
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CRE. 
Cataplafma emolliens. 


. 94. Radicum Atheæ, . . 
Bryoniæ, . . 
Bulbos liliorum contufor , . . N°.iv. 
Radices mundentur , incidentur & cum 
bulbis bulliant in 1. q. aque , donec infisniter 
mollefcant , dein adde ; 
Folior: Malve, 01: 
ns P'arietatiæ TR 1e 
PS AT D ER ana, M.j, 
—— BPrance urfine, . 
—— Mercurialis, . . 
Caricarum pinguium, . . . N°. xij, 
Coquantur omnia ad putrilaginem , dein- 
de fetaceo trajiciantur ; colaturæ adde 
Pulyeris florum > rit £ 
-  Radicis ireos florent, ana. 38. 
GMenhiorums eee ts: élire q- f. 
Î. f. Cataplafma. 


Cataplafme émollient. 


ana, 3ij. 


Racines de Guimauve, de chacune 
— de Bryone deux onc. 
Oignons de Lis, : «+ 2 quatre. 

Après avoir monde les racines & les 
avoir coupées en morceaux., faites-les 
cuire avec les oignons dans fufhfante quan- 


Ye 
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tité d’eau jufqu'à ce que le tout foit beau 
coup ramolli , enfuite ajoutez, 
Feuill. de Mauve, 
de Pariétaire, 
de Violettes , 
— de Branche urfine, 
de Mercuriale , 
Figués-prafles,. 7" TT ndouze 
tte encore cuire le tout jufqu'à ce 
qu'il foit réduit en une pulpe que vous 
paflerez par le tamis , enfuite ajoutez à ce 
qui aura été pallé , 
Poudre de fleurs de Ca- 
momille , 
d’Iris de Florence, 
Sufifante quantité d’ huile de Lis Fe 


un cataplafme. 


dechacune 
une poign, 


ne chaque 


demi-onc. 


Remarques. 


L' ufage fuivi & réitéré de ce cataplafs 
me eft. très - efficace pour la guérifon des 
obftruétions. Il faut quelquefois en cou- 
vrir tout le ventre & le réirérer deux ou 
trois fois chaque jour pendant un mois 
entier & plus. Plufeurs Médecins n’efti- 
ment pas aflez les topiques , n'en regar- 
dant la plüpart que comme ds atjuletil 
tes d’une vertu imaginaire. Le vulgaire: 
de fon côté en fait beaucoup trop de Case 
Le vrai Praticien fçait en faire ufage en 
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beaucoup d’occafions , où ils font auñffi 
utiles que le bain & les friétions qui font 
de la mème clafle : mais il aide en mè- 
me temps leur aétion par les remédes 
intérieurs qui attaquent directement la 
caufe. 


F4 RE 
Cataplafma fuppurativum. 


22. Radicis Altheæ, . . 
| Brie, sir ana. 3j$. 
Libonmsion" 
Mundentur , incidantur & coquantur per 
aliquod tempus in fufficienti quantitate aque . 
dein adde 
Folior: Malyæ, 73 

Parietarie , . . Qana.m.ij. 
—— Drance urfinæ, . 
Fious pingues 114 00e 2 0 NP mie 

Coquantur ad putrilaginem , fetaceo tra- 
jiciantur , trajeëlure adde 

Foliorum Oxalidis rotundæ in butyro 
FOOT se fier JAN 
Fermenti veteris, . . . F " 
Unguenti bafilici, . . . .. 1) 6 
Cepas albas fub cineribus coëlas , dein 
contlas QAR ar INT 1. 
OiasLahorane 2%. a. 

M. f. cataplafma. 
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Cataplafme fuppuratif. 

Racines de Guimauve, . 3 de chacune 
— de Bryone, . . une once & 
side Lis, ILE. de 

Nettoyez-les , coupez-les en morceaux. 

& faites-les cuire quelque -temps dans 

fufhfante quantité d’eau ; ajoutez enfuite, 
Feuilles de Mauve, . 

de Parictaire, 
de Brancheurfine 
Fipues grafles ,  . +: , ….-douzél, 
Faites encore cuire le tout enfemble: 
jufqu’a ce qu'il foit en une pulpe que vous: 
paflerez par un tamis ; ajoutez à la pulpe: 

ui aura pañlé, | 

Feuilles d'Ofeille ronde , cuites fépa-. 
rément dans du beurre, demi-once.. 
Vieux levain, . . de chaque: 
Onguent fuppuratif, demi-onc.. 
Oignons cuits fous la cendre, deux.. 
Broyez bien le tout enfemble avec fuffi-. 
fante quantité d’huile de Lis pour faire: 

un cataplafme. | 


de chaque: 


une poiga. | 


Remarques. 


Ce cataplafme convient fur toutes les! 
tumeurs qu'il faut conduire à fuppuration,, 
mais fur-rout fur les glandes engorgées: 
celles que celles du bubon vénérien. Si las 
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tumeur eft dure & profonde on ajoutera 
du Galbanum diflout dans le vin, & de 
la Gomme ammoniac en poudre. 


CAVE 


Cataplafma pro oculis inflammatis 
& dolentibus. 


2. Pulpæ Pomi putridi , vel quod fere idem 

© prodeff , pulpæ pomi fani fub cineribus 
coëli quantum volueris ; fubige cum pauco 
croco orientali pulyerato , ad formam 
cataplafmatis : vel | 

2. Cochleas parvas à teflis liberatas q. Ve 
contunde in mortario lapideo | & ap= 
pone form& cataplafmaris. 


Cataplafme pour les yeux enflammés 
€ douloureux. 


De la pulpe de pomme pourrie , ou ce 
qui produit à-peu-près le même effet 
& na pas une odeur fi défagréable. 
De la pulpe de pomme, cuite fous 
la cendre , mèlez-la avec un peu de 
Safran en poudre pour un cataplafme : 
ou bien. 

De petites iimaces tirées de leurs coquil- 
les , pilez-les dans un mortier de pier- 
re , appliquez- les fur les yeux en for- 
me de cataplafme. 


é 
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Remarques. 


La premiére de ces Formules eft très< 
bonne pour ce qu’on appelle orgelets ; la 
feconde adoucit aufli la douleur des hé- 
morrhoïdes. 


CXKXV'rI: 
Cataplafma refolvens. 


22. Quatuor farinarum refolyentium ; bij. 
Coquantur in leni Lixivio farmentorum : 
remoto lixivio, adde dikis farinis 
Pulygris florum Chamæemeli , : 
— Meliloti, ut k 
Dambuci ana. 5f° 
Puly. radicisTreos Florentine, 
Olez Chamæmels ,: .. :, 4 
MI. f. cataplafma. | 


Cataplafme réfolutif. 


Des quatre femences réfolutives : 
deux livres: 
Faites-les cuire dans une légére leffive 
de cendres de farments ; enfuire ayant 
laiffé écouler l'humidité, incorporez-y | 

Des fleurs de Camomille, 

——— de Mélilot, 
de Sureau , de chaque 
Racine d'Iris de Florence, f demi-onc. 

le tout en poudre fine & 
tamifée, 
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Ajoutez-y ce qu'il faut d'huile de Camo- 
mille pour faire un cataplafme. 


Remarques. 


Si on appliquoit le cataplafme dans le 
commencement d’une tumeur dure & dou- 
loureufe , on augmenteroit la dureté au 
point de la rendre fquircheufe ; ilne con- 
vient que quand la douleur a beaucoup 
diminué , que la tumeur eft ramollie, 
& qu’elle ne donne aucun indice de fup- 
puration. 


CXICVEEL É 
Cataplafma ad anginam. 


"24. Cataplafmatis Emollientis, . bi). 
Refolyentis, . Ïbj. 
Nidum Hirundinum , + . . N°.j. 
Albi græci in alkool, . . . . 3f. 
Olei Chamæmeli, + . . … q.f. 
AVI. f. cataplafma. 


Cataplafme contre l’efquinancie. 


Du cataplafme Emollient, deux livres, 
Réfolutif , une livre. 
Un nid d’'Hirondelle, 

Fiente de Chien prép. pulvérifée, 


demi-once. 
Mèlez le tout avec f. q. d'huile de Ca 


momille pour former un cataplafme. 
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Remarques, 


Cette Formule quoique bonne ne con- 


vient guére que dans les grands Hôpitaux 


où chaque jour lon prépare des cataplaf- 
mes émollients & réfolurifs : chez les 
malades particuliers il fuffit d’ordonner le 
nid d'hirondelle avec le cataplafme ano- 
dyn qui eff aifé à faire & demande moins 
de temps que les autres : fi le nid d’hiron- 
delle manque, on mettra en ufage le ca- 
taplafme anodyn avec la fiente de chiens 


CXXIX. 


Cataplafma pro tumoribus ferofis. 


JL Cochlearum eum fuis reftis contufarum ; 
è ° é à .$ e à * e e j- 

°i ;s Ÿ ‘ é *°. 

Seminis Carvi pulyerati, 2  Zij. 
Stercoris ovilli, aut albi græci puly. 3iv. 
V'ini, e e e 6 e è ê è q- {. 


AVI. f. cataplafina. 


Cataplafme à appliquer fur les 
tumeurs [éreufes 


Limaçons pilés avec leurs coquilles , 
une livre. 

= Graine de Carvi pulv. deux onces. 

Fiente de Brebis ou de celle de chien 


pulvérifée, . . quatre onces. 
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Mèlez le tout avec du vin pour for- 
iner un cataplafme. 


CXXX. 


Cataplafma pleuriticum 


9£. Piperis communis in alkool , pus 
Radicis Zinziberis in alkool ,$ °°°" 3ij- 
Ovi albumina , De RUN 
M. $f. a. f. cataplafma füupra flupas can- 
nabinas expandendum &' frigide lateri do- 
lenti apponendum , ibique per feprem horas 
relinquendum. 


Cataplafme pour les pleurétiques. 


Poivre commun, + :: 
( de chaque 
Racine de Gingembreen "7 
| .e. (deux one, 
poudre fine & tamifee, 

Mêlez cette poudre & jetrez-la peu-a- 
peu fur fix blancs d'œufs fouettés , ayant 
foin de remuer continuellement jufqu’à 
ce que le tout ait acquis la confiftence d’un 
cataplafme qu'il faut étendre fur un grand 
plumaceau d’étoupes & appliquer froid 
fur le côté douloureux : on l’y laiffera 
au moins fept heures. | 


Remarques. 


Ce cataplafme u’eft bon que dans ce 
qu'on appelle faufle pleuréfie , où la dou- 
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leur de coté vient d’une tranfpiration fu2 


bitement arrêtée, comme il arrive quand 


on pafle d’un lieu chaud dans un endroit 


trop frais. Quand certe douleur eft le fymp2 
_tôme d’une fièvre putride & qu'alors elle 
redouble dans le temps du paroxyfme , 
elle feroit irritée par ce cataplafme ; l’a2 
nodyn pourroit l’adoucir : mais fa gué= 
rifon dépend de celle de la fièvre putri- 
de qui en eft la caufe effentielle. # oyez 
les remarques fur la Formule 130. | 
CXXXI. 
Cataplafma adverfus ganorænam, 
22 POMOPs ADRESSE, à À 
F ARE ae rer fan en 
Florum Centaur. min. . 
co Ælyperici , 
Coquantur cum aqu& ad putrilaginem | 
zum adde à 
Farinarum Orobi, . . 


ana. p.ijà 


—— Lupinorum in hydro- eana. 3ij. 


melite coéfarum , 
Theriace, setensi out 3j4 


Pulveris Baccarum Lauri ; | 


Gummi elemi, , . . 


Pre, RARE 


 Juniperi , ê ana, vi 


Mbrinuin ol ae ana. 3j0.. | 


Æloës pulyeratorum, 
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Olei Terebinthinæ rubri, . . 36. 
EME CEE", 4. :  q{L 

. A. f. Cataplafma. 


Cataplafme contre la gangrene. 


Feuilles d'Abfinthe, . . À dechacune 
"de Scordrum ;: 2. une poign. 
Fleurs de Millepertuis , 9 de chacune 
—de Perite Cane deux pinc. 

Faites cuire le tout avec de l’eau juf- 
qu'à ce qu'il foit réduit en une efpéce de 
pulpe ; enfuite ajoutez 

= Des Farines d'Orobe, 

de Lupin, (dechacune 

cuites dans de l’Hydro-( deux onc. 
mel, 

Thériaque vieille , .' . une once. . 

Poudres de Baies de Lau-? JE 

ER a chaque 

—— de eue, M pin 
Gomme élemi, . . ra 
1132 1 LORS: FORDAAUE 
Encens, A d D & 
Aloës en poudre , Fe 
Huile de Térébenthine rouge, 

demi - once. 

Mlez le tout avec fufhfante quantité 

d'huile de Millepertuis pour un cata- 
plafme. | 
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Remarques. 


Je l'ai vû réuflir fur une gangréne qui 
occupoit la peau des deux jambes : l’ef-: 
carre gangréneux fe détacha peu - à- peu. 
& tomba ; les jambes demeurérent en-. 
tiérement dépouillées de leurs técuments :: 
les chairs fé trouvérent très-faines & ani- 
mées : la fuppuration , qui fuivit la chûtel 
de l’efcarre , termina heureufement l’hy- 
dropifie dont la maladefeptuagénaire étoit. 
atteinte. Elle vécut encore fept ans, joui£ 
fant d’une fanté aflez conftante, Pendant 
le cours de cette fuppuration elle fit un 
grand ufage des cordiaux les plus animés : 
je n’en ai jamais tant ordonné à aucun 
autre malade, 


CXXXII, 


Cataplafma veficans. 


21. Fermenti veteris &’ acris, 
.  Cantharidum recenter pulye- yana. 3vj. 
ratarum , 
Seminis Ammeos pulyerati,  , 3j. 
SEPT 5 Les EDS OI 
GEL OpÉUME Ne Ne UN 
… À. f. cataplafina partibus a medico in- 
dicatis apponendum , ibique per decem horas 
relinquendum. 


Cataplafme 
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Cataplafme veficant. 


Levain vieux & fort, 


Mouches cantharides de chacun 


nouvellement mifes en ( fix gros. 
pousse tant. € 
Graine d'Ammi en poudre , un StOS« 
——— de Mourarde en poudre , 
un fcrupule. 
Mêlez le tout avec fufifante quantité 
de fort vinaigre pour un cataplafme que 
l'on laiflera pendant dix heures fur la 
partie indiquée par le Médecin. 
On peut pour les plus délicats retran- 
cher la Moutarde. 


Remarques. 


L'effet de ce cataplafme eft femblable 
à celui d’une légére brülure. Il y a trois 
chofes eflentielles à obferver dans l'effet 
qu’il produit. 1°. Par la douleur qu'il cau- 
fe il convient dans l’apoplexie & dans 
routes les affections foporeufes. 2°. Une 


partie de l'humeur morbifique s'échappe 


avec les férofités qui découlent de la plaie : 
on en voit l'effet dans fon application pour 
dérourner l'humeur qui fe porte aux Yeux, 
aux dents &c. Cette même raifon en par= 
tie le fait employer dans les fiévres ma- 
. O - ë s / # 
jignes. 3°. Le fel des Cantharides péné- 
H 
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tre dans le fang , où divifant la lymphe 
trop vifqueufe & excitant en mème temps 
l’élafticité des fibres des vaifleaux , il ré- 
tablir le mouvement de toutes les liqueurs. 
On ne peut douter que les vélicatoires 
n’agillent fur le fang , puifqu'ils caufent 
fouvent des ardeurs d'urine aifées à cal- 
mer par une larse boiffon d'émulfion. ! 
Il faut toujours ordonner les mouches | 
Cantharides nouvellement mifes en pou- 
dre : la poudre gardée trop long - temps : 
a perdu une grande partie de fa vertu. 


# 


ARTICLE SECOND. 


Des Liniments. 


CXXXIELEL 
Litus pleuriticus. 


22. Unguenti de Altheâ, . : + + 3j4 

PU Preriace recents "4, 1,1 ne | 
Seminis Cumini in alxool , Lana. 81° 
Spiritôs ini caphuraïi , 


CARE | 
AM. f, litus. 


Liniment pour les pleurétiques, 
Unguent d’Althæa , .  . . une once 
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Thériaque nouvelle, 
Graine de Cuminen pou- 
dre , 
Efprit de Vin camphré, quant. fuf 
Mélez le tout pour un liniment. 


CXXXIV. 


-Litus paralyticus. 


de chacun 
deux GTOS« 


22. Axungie humane cum decr- 
élo aromatico parate , 5 ana. 2 
—Viperine, , . 
Medeliæérurs: veux co: 8. 
Kadicis pulyeratæ Pyrethri, è 
“ Fnsiboris € Ale Ze 
Seminis pulyerati Nigelle ro 
Man, éana. 3j. 
—— Staphifagrie, 
Seminis Sinapi pulyerati, . 36. 
Theriacæ veteris , "1, 1 ns 
.. Spirités Theriacalis , aut vini Caphurati ; 
. 0 ° e 0 ° " « 8 QG: M 
f « . 0 
M. f. litus quo occiput & fpina dorft , ad 


goccygem ufque, calide illiniantur. 


Liniment pour les paralyriques. 


Graifle humaine préparée 
avec la décoétion aro-{ le chaque 
matique , une once, 
— de Vipéres, 
1 PE 
LL 1} 
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Moëlle de Cerf, +: + demi-oncé; 
De la racine de Pyréthre,9 de chaque 

de Gingembre, ( demi-gros. 


Graine de Moutarde en poudre, 38: 


Le 


| de Nielle, SR | 
d'Herbe au Poux ou Sta- LR 

phifaigrepulv. « : 
Thériaque vieille, . . fix gross 


Mèlez le tout avec f, q. d’efprit Thé- 
riacal où d’efprit de vin camphré pouf 
un liniment que l’on emploiera chaud. 
fur l'occipur & fur toute l’épine du dos 
jufques au coccyx. | 


CXXNV. 
Litus. faponis. 


9. Saponis albi derafi, + : + : q-ve 
à à AQU VUE share BND ENS} k 
M. f. litus, quo partes rhumatifmo a caus 
fé frigidä produélo laborantes illiniantur, 


Liniment de Savon. 


Délayez du Savon rapé dans de l'Eau-de4 | 
vie pour en frotter les parties affec<) 
tées de cetre efpèce de rhumatifme)| 
qui dépend d’une tranfpiration intet#| 
ceptée par quelque caufe externe,çoma | 
me l'air froid ou humide, il 
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CXXXVLE 
Litus adverfus hæmorrhoïdum dolotes; 


24. Wirellos Ovorum recentium, Ne. ti. 
Sacchari albi FUME AE y nas 
Olei Lin: , Abe PET REC E À 

M. dilicenter asitande , f. litus quo inun= . 
D © ? 2 
ganiur hæemorrhoïdes tum externæ tum in: 
terne. 


Liniment pour appaifer les douleurs 
d'hémorrhoïdes. 


Prenez deux jaunes d’œufs frais, 

Sucre blanc en poudre, une once. 
* Mèlez le tout avec fuff. quant. d’huile 
de Lin, pour un liniment dont on oin- 


dra les hémorrhoïdes tant internes qu’ex- 
4érnes. 


po 


B ii; 
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LÉ En ETAT D mr 


ARTICLE TROISIÈME. 
Des Fomentarions. 


CXXXVII 


Fotus emolliens. 
41. KRadicum Alheæe; : | 


—————…— Di YONIE , À 
——— Sioilli Salomonis, ou: 3j 1 
————— [ ilior. alborum , | 
Foliorum Malve, . . À 
mm Purietariæ , . Lana. 4 
dSenines: Linisi 8103 ua di 
em Fenugræci t 8° 
Florum Meliloti, , . . . p.ij. ‘ 
que Laudabilis, . . . :  1biv.t 
Coquantur omnia fimvl , colentur 3 co= 
latura erit pro fotu inffituendo cum , linteis * 
quadruplicatis diff4 volatur4 calidé imburis, 
deviter expreffis , Jupra abdomen applicatis | 
©’ mutatis quoties refrixerinr. 


t 


Fomentation émolliente. 


Racines de Guimauve $ 
— de Bryone, . 
— de fceau de Salomon, 
— dé Lis blancs, 


de chac: 


une once | 


Ll 

D |! 
à | 
| 
à |! 
4! 
Lu 
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Feuil. de Mauve, +. de chac. 
——— de Pariéraire, Fe poisn, 
De graine de Lin, de chac. 
de Fenugrec, trOIs gros. 
De fleurs de Melilot , trois pincées. 

Faites cuire le tout dans quatre livres 
d’eau ; coulez, dans cette colature trempez 
des linges en quatre doubles , exprimez- 
les légérement , appliquez-les fur le ven- 
tre & changez-les aufhi-tôt qu'ils com- 
menceront à fe refroidir. 


Remarques. 


Ce topique eft eflenriel 1°. Dans les 
tenfions du ventre & fur-tout dans les 
tenfions inflammatoires de cette partie. 
2%, Dans les conftipations pour préparer 
à l'effet des clyftéres & des purgatifs. 
3°. Dans les obftructions naiffantes. IL 
doit être confidéré comme un bain par- 
ticulier pour le ventre. Il peut fouvent 
fuppléer à Pufage des bains, qui, pour plu- 
fieurs malades, font trop coûteux & entrat- 
nent trop d'embarras. Il eft fouvent à pré- 
férer aux bains mêmes; car les cacochy- 
mes , qui ont le fyftème des folides trop 
relaché , fe trouveroient fort mal des 


bains entiers , & cependant 1ls ont be- 


foin qu'on ramollifle les humeurs épaif- 
fies qui commencent à obftruer les vif- 
cères du bas-ventre, H iv 
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Les fomentations font regardées én 


général comme un reméde trop indiffé- 
rent : elles font cependant beaucoup de 
bien ou beaucoup de mal ; beaucoup de 
bien dans les cas ci-deflus énoncés es 
beaucoup de mal dans les coliques ven- 
reufes , caufées par des aliments indigeftes, 
avalés fans avoir été fuffifamment ma- 
chés ; tels que les pois, les fruits caffants 
peu mürs , le lard &cc. En ce cas l'air ren- 
fermé dans tous ces aliments , auquel les 
dents n'ont point donné d’iflue , {e trou- 
vant dilaté par la chaleur des fomenta- 
tions , augmente la tenfion du ventre & 
les accidents. C’eft alors que le froid de 


la glace avalée 8 en même temps à {1 
dc 5 el &w LX P PP 


quée extérieurement {ur tout le: ventre 
q à 


produit un effet très-falutaire, 
CXXXVIII 
Fotus refolvens. 


22. Decoëli preferipti in Formuld 33, Îbij, 


fique vite generofæ , ; Ziije 


A. pro fotu abdominis aut aliarum para 
tium. | 
Fomentation réfolutive. 


Prenez de la déco@ion ordonnée dans la 


Formule 33, | une pinte, 
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De bonne Eau-de-vie, trois onces: 

Mèlez le tout pour une fomentation 
fur le ventre ou ailleurs. 


Remarques: 


Lorfque , pat l’ufage des fomentations 
émollientes, on a ailez détrempe les hu- 
meurs épaiflies dans les vifcères du bas= 
ventre, & que nous reconnoiflons par le 
tact que le ventre eft devenu beaucoup 
plus fouple ; alors il convient de faire 
fuccéder les fomentations réfolutives pour 
augmenter le reflort des vifcères & les 
mettre en état de fecouer le poids des 
humeurs qui les furchargent, 

La mème fomentation fera employée 
avec fuccès fur différentes tumeurs qu'il 
faut réfoudre. 


CXXXIX. 


+ 


Fotus pro tumoribus ferofis difcutiendis. 


2L. Sulphuris vivi pulverifati, 
_ Baccarum juniperi contufa-$ ana. 3ij. 
TUm ; 
Aque calcis filtrateæ , 2 mi 
Lixivii cineris farmentorum, {°° 1" 
Coquantur , colentur pro se 
Y 
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Fomentations pour les tumeurs féreufes: : 


Prenez de l’eau de Chaux 
filtrée ,( de chac. 
De la lefive de cendre deÇune livre. 
- Sarments , 
Mêlez-lés enfemble & faites-y bouil- 
‘Hr du Souffre vif pilé & des baies de: 
Laurier écrafées , de chacun deux onces ; 
coulez le tout pour une fomentation. 


 CXL. . 
Fotus pro nephriticis. 


9L. Lixivi fortis calidi, - : °°. vi 
Cum fili cannabini crudi fafciculis f, fotus. 


Fomentation pour les néphretiques. 


Prenez une forte leflive chaude, trempez- 
y des échevaux de fil de Chanvre écrü, 
c'eft-à-dire qui n'ait jamais été mouil-e 
lé ; appliquez-les chaudement fur les! 
endroits douloureux; changeZces éche-t 
vaux lorfqu'ils fe refroidiront, 


R emarques. 


La colique néphrétique ne dépend le 
plus fouvent que des fables ou graviers 
qui s'arrêtent , foit dans les tuyaux ou. 
fécrétoires où éxcrétoires des reins, fait | 
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dans les uretères. Il ne s’agit que de les 
déplacer & de les faire fortir des lieux 
trop étroits où ils font engagés. | 

Je puis aflurer pofitivement avoir guéri 
par cette application plufieurs malades en 
fi peu de temps qu'ils en étoient eux- 
mêmes étonnés. Le fil qui a été mouillé 
n’a pas la même vertu du fil écru ; parce 
que celui-ci chargé d’une plus grande 
quantité du fel fixe de la leffive, péné- 
tre jufqu'aux canaux urinaires & leur don- 
ne tout le reflort néceflaire pour fe dé- 
barraffer. : 

C’eft ici le lieu de rapporter deux ob- 
fervations aflez finguliéres, Deux de mes 
malades furent guéris de la colique né- 
phrétique par le mouvement de la chaife 
à porteurs dans laquelle ils fe faifoient 


# 


porter chez le baigneur , de forte qu'a, 


vant mème que d'arriver au bain leur 
colique avoit entiérement ceflé. Les fai- 
gnées , les lavements , les fomentations 
émollientes , les potions huileufes & tout 
ce que l’on prefcrit en pareil cas ne les 
avoit point foulagé : peut -ètre que le 
mouvement du carrofle leur eût été inu- 
. ile, celui de la chaife à porteurs leur 
fut falutaîre par les fecouemens réitérés 
de haut en bas qui firent tomber dans la 


veflie ce qui caufoit l'embarras des par= 


ties fupérieures. H v} 
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PRÉVU ÉCRAN 2e Je NM SP RDUUPE de 2e DENT PTE 


ARTICLE QUATRIÈME. 
Des Parfums. 
EXET 


Sufitus refolvens ficcus. 


# 

2 Thuris mafculi, es 
DC, 
Granorum juniperi,  . 
Folior. Sabinæ, . . 
MERE in Lun à 

F, omnium pulyis craffiufculus cochlen- 
tim füpra prunas injiciendus , cujus fumus 
excipiatur vel à parte affe&tä , yel à linteis 
eut pannis idoneis , quibus deinde pars affèta 
éonteégatur ; aut ft fas eft , involvatur. 


ch Parfum réfolutif fec. 


icons inale, dote du a à 
Ambre jaune, Hé . 
Grains de Genièvre, , P ia 
Feuilles de Sabine... 8% 
VERS EE on 

Metcez le tout en poudre grofiére que 

Vous jetterez par cuillerées fur des char- 

bons allumés pour en faire recevoir la 


ana. pattes 
æquales, - 


ñ 
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fumée à la partie malade & à des linges 
ou à des piéces d’étoffe , dont on cou- 
vrira la partie affectée, ayant même foin 


de l'en envelopper, fi la chofe eft poflble. 
CAETE 
SuMtus refolvens humidus. 


2. Succini pulverifaris . à 7 Zij. 
se ;. À, 2 «RATIO: 
ÎV. in hanc mixturam injice filices cande- 

faëlos , & excipiatur fumus. 


Parfum réfolutif humide, 


Prenez Succin pulvérifé, deux onces. 
Vinaisre difullé, quatre onces. 
Jettez dans ce mélange des cailloux 
rougis au feu pour en faire exhaler la fu- 
mée que vous ferez recevoir à la pat- 
tie afiligée. 
Remarques fur les deux précédentes formules. 


Le parfum fec eft à préférer à l’humide, 
lorfque la partie malade eft dans l’atonie 3 
au contraire , fi la crifpation & l’érétifme 
font joints à la douleur, fervez-vous du 
parfum humide. 

Ces parfums peuvent aufi fervir pout 
corriger le mauvais air des chambres des 
malades. 
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CALE 
Suffitus ad catarrhos difcutiendos. 


2L. Gummi juniperi, . . 
BUS , D'ou 
D ch ii des 
HU dr tre 
Maffiches 4 aa 
DelaoinE à rise ie OU 
Florum ficcorum Lavendule , S 
| Macau f'ana.pi. 
joranæ , 
F. omnium pulyis craffiufculus , cujus fu- 


: k aña. fe 


mum exclpiat æeger ore > naïribus patuliss 


quem etiam fumum colli &* capitis tesumen- 
ta imbibant. 


Parfum pour les enrhumes. 


Gomme de Genièvre, 


Storax , He 
Succin , N'est NN de. Chao 
JHocens 44 «2 Pen: 


Denjoin, Net 

Maftic, sure 

Fleurs féches de Lavande, ? de chac: 
= de Marjolaine, ( deux pinc, 


Faites du tout une poudre que vous jet- 
terez peu-à-peu fur des charbons & dont 


le malade recevra la fumée par le nez & 


par la bouche ouverte : il en parfumera 


L_] 
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_ auñli fon bonnet & les linges à mettre au 
col & à la tête. 


CXLIV. 


Suffitus pauperum. 


Sola papyrus contorta , accenfa , € fuf= 
flando deinde extinéla , adeo ut multum fu- 
mum exfpiret ; eff optimus fuffitus. 


Parfum pour les pauvres. 


Le papier feul tordu & allumé , enfuite 
éteint, en foufflant de forte qu'il puifle 
donner beaucoup de fumée , eft un très= 
bon parfum. 

Remarques. 


À la fin de cette Formule mon père 
ajoute que le Soufre allumé eft un bon 
parfum. Je crois qu'il ne l’a jamais mis 
en ufage. Après ce que j'ai vü , je ne con- 
feillerai à perfonne d'en effayer. Pendant 
que j'étois occupé à écrire une ordonnance 
pour une demoifelle qui avoit perdu con- 
noïffance dans un paroxyfme hyftérique : 
quelqu'un s’avifa fans ma participation de 
lui pafñler fous le nez du Soufre allumé 5 
elle périt dans un clin d'œil. Cas terrible 
quon ne fçauroit trop remarquer ! 
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CX LV. 


Suftus peftilentialis, 

.. Onopenac de è 
Ale faetde, . 5 : Sent 
Po 3 sie Les Ziv. 


« 3 


SUV Ho LS te LA Vera ii. 
DER nuits à. Je: 
PDarcar. Las ei fbj. 


Camphore,s 2 nue 
Â. f. pulvis pro fuffumigio. 
Parfum pour ufèr en temps de pefte. 


Opopanax, . + . , . 7? de chacun 
AA Étidas :, une once, 
Encenss. unis quatre onces, 
SUeClNe + 2 de +. tHois once. 
Myrthe, 5 … . : .deüxônces. 
Baies de Laurier, . +. unelivre. 
Camphte, «. /:. +, demionce. 

. Faites du tout une poudre pour un par- 
fum. Fe: 
Kemarques. 


Pour Îa raifon du fait rapporté dans 
la précédente remarque , j'ai fupprimé le 
{oufre de cette derniére Formule, 
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ARTICLE CINQUIÉME. 
Des Gargarifmes & des Injeéhions. 


CEE 
Gargarifma refrigerans: 


®Z. Seri lais , vel ejus defeëlu , ptifanæ 
Jameliaris; 7 see <UÎEm 
Diamori fimplicis, + + ." ," 2jf, 
Salis prunellæ:, ©. 01% «14 0j 
I. pro gargarif[mate. 
Gargarifme rafraïchif[ani. 


Prenez Petir-lait , une chopine ou à fon 

défaut chopine de tifane crdinaire. 

Syrop de Müres , une once & demie. 

Cryftal minéral, un fcrupule. 

Mèlez le tout pour un gargarifme. 

Voyez les remarques fur la Formule fus: 
“ante, 

CXLVIE 


Gargarifma ad anginam, 


DL: Aque fpermatis ranarum ; 14 Zi 
mm RO[ATUM , + | 
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Salis Saturn. e e Û e CA FER) Dj À 

- Syrupi de Rofis ficcis, HD | 
M. pro gargarifinate vel potius collutione. 
Jeucium in principio angine. | 


Gargarifme pour Pefquinancie. 


Eau de frai de Grenouilles , 9 de chacune 
non Hole, : : quatre onc. { 
Sel de Saturne,  . . un fcrupule. 
… Syrop de Rofes féches, une once, 
Mélez le tout pour un gargarifme dont 
1] faut fe fervir au commencement de: 
lefquinancie , humeétant feulement le: 
gofer avec peu de mouvement. 


Remarques fur Les deux précédentes Formules. 


Avant que de prefcrire ces gargarif- 
mes , examinez avec attentiofi quelle eft: 
lefpéce d'inflammarion dont eft affecté. 
le gofier du malade ; fi elle eft éréfipé- 
lateufe ces gargarifmes conviennent , fi 
elle eft phlesmoneufe ils feront nuifbles: 
dans ce dernier cas ordonnez le lait pur 
& tiéde. ; 

| CXLVEIE 


Gargarifma detersens. 


JL. Infufionis herbarum vulnerariarum He. 
VELCATEM y PORLIPNIF UE EE ZViije 
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PA MO ee 14 er RE 
M. pro gargarifmate. à 


Gargarifme déterfif. 


D'une infufon des herbes vulnéraires de 
SUIHS 6 + ve. + it Ole 
MiétRofat,: : 2 4. uneoncs 
Mêlez, 
CEXPLTX, 


Gargarifma aftringens, 
21. Aque füllatitie Plantaginis 5.  Ziv: 
Aluminofæ, . : Lol Z1j- 


Syrupi dE Rofis Jipcis: 22 ut 4 
t  Mifie. $ 
Gargarifme aftringent. 


Fau de Plantain, …. , quatre onces: 
— Alumineufe, . . deux onces. 
 Syrop de Rofes féches, une once. 


Mèlez. 
LS ve 


.Gargarifima ad uvulam tumefatam ; 
quod vulgus vocat uvulam laxatam. 


#. Foliorum Uvularie, . . 
Planragitse 4e" 
Florum Balaufriorum , 
Rofarum rubrarum , 
Aqua communiss . « . «+ Zviija 


ana. m. fe 


Lana. p. je 
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Cogquantur ; colentur : colature adde 
Syrupi de Rofis ficcis, , à : .Z£, 
ÆÎluminis rupei, : . | | 
Terræ dulcis vürioli, , à . Dj. 
M. pro gargarifmate. 


Gargarifine pour le gonflement de la lueite : 
ce que l’on appelle vulsairement 
luerte relächée. 


: euilles de la plante appellée? 
Uvularia ou Biflingue, 

—… de Plantain, , 
Pahañes, 5,1 cm de chacune 
_Rofes rouges, , . . une pincée. 
Faites bouillir le tout dans huit onces 
W'eau, coulez , ajoutez à la colature , 
Syrop de Rofes féches, une once.. 
ÂAlun de Roche, . quinze grains, 
Terre douce de Vitriol , un fcrupule, 
Mêlez. | | 

CL 


Gargarifma Antifcorburicum fimplex. 


de chacune 
demi-poig. 


JL. Alque vite non generofe , + . Ziv. 

 Spiritüs Vini caphurati, . 2 "3; 
AI. pro gargari[mare. | 
Gaïgarifme fimple contre le fcorbut. 


Mèlez quatre onces d'Eau-de-vie avec 
Ù = 2 A 
gne once d'Efprit.de vin.camphré. 
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CLE: 
Gargarifma antifcorbuticum compoftum; 


V. Decoëti vulnerarit in Formuld 156 def- 

cribendipe SE. «Avi 

Tiné. Gummi laccæ & flor. aquilesiæ 

in Spirit. Vini extra,  , 36. 

Aque catagmaticæ , »« + ah 

Spiritüs Naflurtii, . . . gutt. XX, 

M. pro gargarifm. & pro traétandis ul 
ceribus oris fcorbuticis. 


Gargarifine compofe contre le fcorbur. 


De la décottion vulnéraire qui fera dé- 
crite dans la Formule 156 , 8 onc. 
Teinture de Gomme laque & de fleurs 
d'Ancholie tirée dans lEfprit de 
M, + re à DOM ONCE, 
Eau catagmatique , , * uñeonce. 
Efprit de Creflon , vingt gouttes. 
M£léz le tout pour un gargarifme dont 
on fe fervira ul pour traiter les ulcères 
{corbutiques de la bouche, 
Voyez la remarque fur la Formule 89. 
Vous y trouverez la recette de l’eau Ca- 
{agmaiique. 


FT 
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CLIFE 
Gargarifma antifcorburicum refriseranss . 


22. Seri laëlis floribus aquilegie: 
| alterati, Ç ana. Zvj. 
Succi fedi Majoris, . . 
* Spirits Salis dulcis, è 
memes INaflurti j à à Sutt. Xe 
L elles Rofañér, Soir Z$. 
1. f. gargarifma. 


Gargarifme rafraichiffant contre Le fcorbur. 


Peuit lait dans lequel on aura 
fait bouillir des fleurs Ÿ de chacun 
d'Ancholie, , . fix onces. 
. Suc de grande Joubarbe , 
 Efprit de Sel dulcifié , de chaque 
om de Creflon, . dix goutt. 
Miel Rofat, ...,.,  demi-once. 
Mlez le tout pour un gargarifme. 


CLIV. 


_ Gargarifma in ardore febrium 
malionarum. 


24 Succi femper vivi Majoris,  .  Zvüj. 
Salis ammoniaci depurari |: 138. 
Sÿrupi de Rofis ficeis 7: 2 38. 
EI. f. Gargarifma. 
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Gargarifme contre l'inflammation du 
gofier dans les fièvres malignes. 


Suc de grande Joubarbe , huit onces, 
Sel Aéro dépuré,  demi-gros. 
Syrop de Rofes féches, demi-once. 


EL V; 
Injeio detergens. 


Parabitur ficut gargarifma detersens Fora 
mule 148: 


Injeëlion déterfive. 


Préparez-[à comme le garoarifime détera 


_fif de la Formule 148. 
CLVL 


Injeétio vulneraria. 


2L. Radicis Ariflolochiæ rotunde, 
Genre, te nant) 
mm re0s, : , 
Folior. Cardui benediéti L 
———. Permet :, ana. m.js 
———— Scordi, , . 
Summitatum Abfinthii, . 
— —— (Centaurii minor, 
ee Hyperici, 


Foliorum Perficariæ urentis, 


ee 


ana. m. fe 
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Aque commumus , . , vs: 
Par, se Lana. é- 
Radices mundentur feorfim , incidantur 3 
bulliant cum aquê per mediam horæ partémx | 
um adde folia & fummitates , coquantur 
gdhuc fimul per horæ quadrantem . [ub f- 
mem decoéfionis adde vinum ; cola ad ufum. 


In jeétion yulneraire. 


Racines d’Ariftolocheronde,9 4, pc. 
—— de Gentiane, + de cha ; 
es d'Iris, + AU une once», | 

Nettoyez-les , coupez-les en morceaux 

& les concaflez , faites-les bouillir pen- 

dant demi-heure dans fix livres d’eau $, 

enfuite ajoutez, 

_ Feuil. de Scordium; 
mm de Pervenche , 
mm de Chardon bénit,. 


Sommités de petite Cen-" 


de chac, 
une poigs 


taurée > de chacu- 

——— de Millepertuis , 4 4 

mm d'Abfinthe , en à 
poignée. 


Feuilles de Curage ou Poi- 

vre d’eau, 

Faites encore bouillir le tout un quart- 
d'heure , ajoutant fur la fin fix livres de 
bon Vin blanc; puis coulez pour l’ufage, 


CLVIL 


‘e | me 
_Sx Lron. Liv. IL Part. IL 59 3 
CLVILI. 
Injeétio vulneraria fortis. 


3. Decocti in precedenti Formulé præf- 
D ets du à 5j. 
RAT NS Zije 
ÆAquæ Catagmatice, .: , , . re 
Ag. Phagedenicæ aut aq. virid. Hart 
mant cum viridi æris parate , 26. 

Â. pro injeétione. 
Poterit etiam addi pro infigriori forditie 
unguenti ægyptiaci uncia femiflis, &* hoc ir 
cafu præferatur aqua viridis Hartmani aquæ 


Phagedænice. 
Injeétion vyulnéraire forte. 


De Ia décotion prefcrite dans fa précé- 
dente Formule , une chopine. 
Délayez-y deux onces de Miel Ro- 
fat, ajoutez -y une once d’eau Ca- 
tagmatique & une once & demie 
d’eau Phagédénique ou bien de l’eau 
verte d'Hartman préparée avec le 
verd de gris. 

On peut dans le cas d’une extrême 
pourriture y ajouter demi-once d'onguent 
Ægyptiac » préférant alors l’eau verte 
d'Hartman à l’eau Phagédénique. 

1 
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Remarques. 


Non - feulement on peut fe fervir de 
ces recetres pour injecter dans les plaies 
profondes , caverneufes , finuenfes, elles 
conviennent également pour celles qui 
n’ont pas befoin d'injection, panfant ces 
derniéres avéc des plumaceaux trempés 
dans ces décottions fuivant l’éxigence 
des cas, 


CLVIIEL 
Injetio anodyna. 


Parabitur cum folo lacle tepido , vel cum 
laële & melle Rofato aut [yrupo de Papa- 
yere albo. | 

Injeëlion anodyne. 


On la fera avec le lait tiéde tout pur; 
où bien on y ajoutera du Miel Rofat ou 
du fyrop de Pavor blanc, 


Remarques. 


Cette injection ne paroït convenir à 
aucune forte de plaie que l’on veut con- 
duire à cicatrice ; car le lait y fait une 
craffe qui doit être regardée comme corps. 
étranger. Il femble donc que l’on ne doive 
én ufer, que pour l'oreille où pour le fon- 
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dement dans le deffein d’appaifer les vio- 
lentes douleurs de ces parties : peut-être 
pourroit-on l’employer dans les cancers ; 
quoique la meilleure maniére de les pan- 
{er foit de les recouvrir de plumaceaux 
trempés dans une décoction de Morelle. 


ue pe 


Injeétio adverfus furditarem incipientem 
& aurium tinnitum. 


Parabitur cum uriné diflillaté vel cum 
Jucco cæparum fub cineribus coélarum. 


* Injellion contre la’ findité commençante 
€> lé tintement doreilles. 


On la fera avec de l'urine ou du fuc 
d'Oignons cuits-fous la cendre, 
CEX. 
Tnjeétio in urethram & veficam. 
2. Hordei IMTOGTE ser Le tre P.k. 
Folérrimonr. Se ft 
Flor. Hypericun.0 +, 6x 
ROME 5 er 1e ana, p. j. 
Summit. Abfinthir, >. > 
que communiss ‘21. bij. 
Coquantur ,.colentur ; in colatur diffolve 
Mellis\ Rafatbsoit ue ré + Zi 
Trochifc. Gordoniipulyerat.  .  3ij, 
| Li 


Q 
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M. pro injeélione te pide injiciend4 in ure 

thram cum fiphone; in yeficam vero cum 

Jiphone 6’ cathetere. 


Jnjcétion dans l'urèthre & dans la velfie. 


Orge entier, . : . .: deux pincées. 
Feuilles d’Aigremoine, demi-poing. 
Sommités d'Abfinthe , | 
Fleurs de Millepertuis ; 

de Rofes rouges, 

Faites bouillir le cout dans une cho- 
pine d’eau , coulez ; dans la colature dé- 

layez , 

Miel Rofat, . .:, : uneonce. 
Trochifques de Gordon pulvérifés , 
ù deux gros. 
Pour une injection qu'il faut faire dans 
l’urèthre avec une feringue , & dans la 
veflie avec une ferinsue & la fonde. 


de chacune 
une pincée. 


ARTICLE SIXIÉME. 
Des Pefaires. 


Les peffaires ont été inventés pour re- 
médier à la chûte de la matrice, certe 
partie y étant auf fujette que le fonde- 
ment. Quand on ne veut combattre que 
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cet accident , on fait faire par les Chi- 
rurgiens herniaires des elies dofit la 
defcription feroit ici déplacée ; mais il 
eft évident que dans les quatre Formules 
fuivantes le Médecin à d’autres vues que 
celles que lui préfente la feule chûte de 
la matrice. Par le peffaire apéritif il veut 
rappeller des régles fupprimées , par les 
deux fuivants 1l veut remédier à des hé- 
morrhagies , enfin par le déterfif il fe pro- 
pofe le traitement de quelqu'ulcération 
dans le vagin. 


EEX EL 
Peffarium aperiens. 


ie APRES MN CARNET 
| PIX OTHER MST ENS ana. 3j. 

Seminis nivellæ romane , 
CTohs aus ofbn-dti bb Oo 46 
F, pulyis qui mifceatur cum fucco Mercu- 
rialis &' Melle infpiffato, & omnia findone 


tenui involsantur pro peffario, 
Peffaire apéritif. 


AQU A OR ME 
Myrrhe,. iii ee 
Graine de Nielle romaine ) " 5°9$+ 
Safran ; 0 sain. demi:gios 
Faites du tout une poudre & l'ayanc 


Ï iij 


CE 


198 ForMures DE L'Hoôrez-Drev 
mêlée avec du fuc de Mercuriale & du 
Miel épaifli , enfermez-le dans une toile 
fine pour un peffaire. | 


CLXIL. 
Peffarium Aftringens. 


Contunde burfam paftoris , &* findone 
tenui excepta intrudatur formä pellarii ; vel 
ipfrus fuccus expreflus bombace exceptus fin- 
done. tenui obvolutus fit inftar pellarüi. 


Peflaire Aftringent. 


Tabouret autrement dit bourfe à Berger 
& l'ayant enfermé dans une toile fine 
introduifez-le en forme de peñaire, 

. Ou bien, ga 
Prenez du fuc exprimé de cette plante ; 
_ imbibez-en du coton , & l'ayant en- 
fermé dans une toile fine, faites-en 

un peflaire. 


CLXIIL 


Peflarium Aftringens compoñtum. 


QL Stercoris afini ficcati; + + :3vj 

_ Succi Acaciæ noftratis'immature , 3j: 

Philonii romani ,  . ". . . G.xve 

… Excipiantur Melle Rofato, & cum findone 
tenu f, peflarium. 
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Pefaire Affringent compote. 
Fiente d’Ane féche, . . . fix TOS. 
Suc de Prunes fauvages tiré avant 
leur parfaite FACE. & épaifli fur 


lefeu, . . -une once & demie, 
Philonium romanum , quinze grains. 
Incorporez le tout avec de Miel Robe 
& l'ayant mis dans une toile fine , intro- 
duifez-le en forme de pefläire, 


: GLX IV. 


Peflirium detergens. 


22. Sucei Mercurialis, F . 
Abfinthii,  . AE à 

Trochiftorum Alhandal i in aloo!, Ze 
 Excipiantur bombace & cum fi rame fat 


peffarium. | 
Pefaire déterfif. 


Prenezd des facs de Mercuriale, ? de chacun 


d'Abfnthe, $ une once 
PRE Alhandal en poudre , 


demi-gros. 
Mèlez le tout avec du coton , & us 


mez-en un peflaire avec de la toile fine, 


Lete > | 


D 


liv 


+ 
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ARTICLE SEPTIÉME, 
Des Coilyres. 


CLXV. 
Collyrium ftibiatum cum croco. 


24. Aque Fœniculi tinfur croci 
| faturate , ( ana.Züj. 
Vini fübiati,  . . 
À. pro collyrio. 
Collyre avec le Safran & l Antimoine. 


Mèlez trois onces de Vin flibié avec au- 
tant d’eau difhllée de Fenouil , char- 
gée de la teinture de Safran jufqu’à 
ce qu'elle foit parfaitement jaune, 


Remarques. 


Ce collyre eft bon pour les petits ul- 
cères des paupiéres : après l'avoir fait 
tiédir , on en mouillera les yeux trois ou 
quatre fois par jour , les couvrant enfuite 
avec des linges fins imbibés de cette li- 
queur & ayant foin de les changer fou- 
VENT, 
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GLAVT 
Collyrium ftibiatum cum ære. 


24. Aqua füllatitie Chelidonii 
majoris , ana.Ziije 
PR fAARE ST vie x 5 à 
Salis Ammoniaci depurati, . . Dj. 
M. & injice in pelvim æneam donec cæ- 
rüleo-viridefcentem acquirant colorem ; tunc 
celeri manu filtretur liquor pro collyrio , qua 
blande tangantur oculi macule cum apice 
tenuis turundæ hoc liquore madide femel aut 
bis in die. 
Collyre avec l'Antimoine & le Cuivre. 


Eau diftillée degrandeEclaire, ? de chacun 
Vin iBié So io re trois onc. 
Sel Ammoniac dépuré , un fcrupule. 

Mèlez & jettez le tout dans une baf- 
fine de cuivre ; laiffez-l’y repofer jufqu'à 
ce que cette liqueur ait acquis une couleur 
d'un verd bleuätre, alors filtrez-la prom- 
tement pour un coliyre dont il faut tou- 
cher doucement une ou deux fois par jour 
les taches des yeux avec le bout d’une 
petite tente trempée dans cette liqueur, 

ER 

OT 


Lu 
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CLXVIL. 
- Collyrium Vitriolatum. 


45. Vitrioli albi, . à . . . &. xv. 

Aque communis , « + + Zviiÿ. 

M. & agita de cyatho in cyathum : utere 

vice collyrii pro fanandis ulceribus in palpe- 

brarum margine fitis, nec non in fimplici con- 

_ junélivæ inflammatione curand4 prflanti/}i- 
Collyre vitriole. 


Vitriol blanc en poudre, quinze grains. 
Eau commune,  .-: « huit onces, 
Verfez le tout plufeurs fois d’un verre 

3 l'autre pour que le Vitriol fe diflolve 

mieux. C’eft un fort. bon collyre pour 

traiter les petits ulcères qui viennent à 

la marge des paupiéres & qui convient 

très-fort aux inflammations fimples de la 
conjonétive. | 


CLXVIIH. 
Collyrium repellens. | 


Agita albumen ovi unius cum aquê fperma= 
sis ranarum € paulo alumine rupeo $ 
utere formé collyriè in principio ophihal= 
mie. PT 
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Collyre répercuffif. 


Agitez fortement un blanc d’œuf avec de 
l’eau de frai de Grenouilles & un peu 
d’Alun de roche , pour un collyre dont 
1l faut fe fervir au commencement de 
l'ophthalmie. 


CLXIX. 


Collyrium anodynum. 
22. Aque fpermatis Ranarum , kr 
Plantaginis, . . ana. Su. 

Macilagin. Semin. cydonior. in aq. Jper- 


mat. Ran. extraülæ, . , . 7j. 
Camphoræ > e L] e CE e Se 1V. 


Sacchari candi-jovialis, . . 
Pébesaunn, 40 CON res 
M. f. collyrium. 

Fiat faccharum candum joviale , agitando 
diu faccharum candum in vafe flanneo donec 
acquirat fianni colorem. 

Fuge opium & laëicinia ; nocent enim 
oculis maxime. 

Collyre anodyn. 
Eau de frai de Grenouilles ,? de chac. 


de Plantain , trois onc. 

Mucilage de graines de coings tiré 

« dans l’eau de frai de Grenouilles, 

une once & deries 
_ Evi 
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Carmphré, : : L. . ‘auatre grains. 
Sucre de Saturne, . quinze grains, 
Sucre candi jovial, demi-gros. 

Mêlez pour un collyre. 

Le fucre candi jovial fe fait en bat- 
gant & remuant long-temps le Sucre candi 
dans un vaifleau d’étain jufqu'à ce que ce 
fucre ait acquis la couleur de l’étain. 

L'Opium & le lait font très-contrai- 
res aux yeux : 1l faut s’en abftenir dans les 


collyres. 
| CLXX. 
Collyrium pro lacrymis craflis. 


LL. Aque Feniculi, . , . de à 
ME Rute , qe Lana. 3j: 
. Salis Saturn. + Jists Sxv. 
ÉCOUTER ENS NEMRLER UE G.x. 
 Cémibhore sis A ER Me ve 
PI. pro collyrio. 


Collyre pour Les larmes épail]es. 


Eau de Fenouil, ,. , . de chac. 
de Rue: Re UT trois onc; 
Sel de Saturne, . quinze grains. 
Vial bac; . "ra Srainss 
Camphre, . . . , quatre grains, 
Mèlez pour un collyre, 
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CLXXL 


Collyrium pro lacrymis tenuibus acribus: 


22. Aque florum Cyani, . . AE 
Lapidis Calaminaris , 
Oculor. Cancr. fl. præp. F ana. S. xy. 
Tuïie præparate , 
Salis Saturnini, . . . . : non 
I. & agita pro collyrio. 


Collyre pour les larmes fines & êtres. ! 


Eau de fleurs d’Aubifoin à fix onces; 
Pierre Calaminaire , 
| ; de chacun 
Yeux d’Ecrevifles prép. opes 
Tutie préparée , ÿ 8 ; 
Sel de Saturne, . . dix grains. 
Mélez & remuez pour un collyre, 
CEXXII. 
Collyrium in variolis prophylaticum: 
2£. Folior. Cydonior. . . . . m. #; 
Corticis Granator. ife 
31 
Seminis Sumac, . j. 
Aquæ communis , As 2 
 Anfundantur tepide per aliquot horas , deir 
leviter bulliant & filirentur. 
JL. Hujus decoëti , neo: vie 
. Croci Orienr, pulyerat. , s Bvü 
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Canplore etape et er Eri 
Fove oculos a variolis præfervandos. 


Collyre préfervatif dans la peite vérole. 


Feuilles de Coings, demi-poignée. 
Ecorce de Grenade, deux gros. 
Graine de Sumac , un gros. 


Faites infufer le tout dans une livre 
d’eau tiéde pendant quelques heures, 
enfuite faires-le bouillir légérement 
& filtrez. | 

Prenez de cette décoction filtrée , 
M. «AUDIO EST ae 
Safran en poudre, . +. huit grains. 
Camphre, . +. . deux grains. 

Servez-vous-en pour fomenter les yeux 

qu'on veut préferver dans la petite vérole, 


CEXXIIL * 
Collyrium detergens & vulnerartum. 


22. Aque veficularum ulmi , vel aquæ fil: 
latitie fior. Cyan... .: «+ | 2%} 
Mellis Rofati colati, . + . 7 
Fellis. Lufcii pifciss «9 3 
ZI. pro collyrio, | 


Collyre déterfif & vulnéraire. 
Eau qui fe trouve dans les veffies des feuil 


les de l'Orme , oubien de celle di 
fleurs d'Aubifoin, . fx onces 
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Miel Rofat coulé, .  demi-once. 
Fiel de Brochet, . , un OS. 

Mlez le tout, | 


CLXXIVY. 
. Collyrium ficcum. 


22. Tutiæ preparate,  . : : : 
TT Un à re 00 OÙ 
Vitrioli albi,. .. ë 
Sacchari Saturni, -. .-. T. XV. 
Sacchari Candi communis , aut jovialis, 


e e ® ° ® LL ° e D 3]° 

… Æ omnium f. pulvis ténuffimus debit& dofi 

 énfufflandus ex pennæ tubulo | in oculum un- 
gul& laborantem. 


Collyre fec. 


Tutie préparée, . . , . demi-gros: 
O5 de Séche, 5 , 2. in fcrupule. 
Nimiohblhnos "rade grains, . 
Sucre de Saturne, . quinze grains. 
Sucre candi commun où jovial , 

LEURS CE * TIRER + un gros. 
Faites du tout une poudre que vous 

{oufflerez dans l’œil en dofe convenable 

| pour l& maladie appellée Unguis, 


& - sa 


4 
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ARTICLE HUITIÉME. 
Des Épithèmes. 


CLXXWV. 


Epithema cardiacum. 


2. Aque flllatitie Borraginis 7} 
| ana.Ziije 


Naphe , 
| Melife , 
Spirits pie camphorati, . . 3jf» 
Tinéuræ Croci, . . . 
Aquæ ætheree Cinnamomi, a se 
Confeétionis Kermefine,  « + 3. 
M. pro Epithemate quo lintea quadrupli- 
tata imbuta imponenda funt calida fupra rex", 
gionem cordis & ventriculi. | 


Epithème cordial. 


Eau diftillée de Bourrache , 
— de Fleurs d'O-(de chacune! 
range , ( troisonces. 
de Mélifle, 
Efprit de Vin camphré, | 
une once & demie 
Eau échérée de Canelle , ? de chac. 
Teinture de Safran , ( demi-onc! 
Confection Alkermes ; deux oncesi 
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Mélez le tout pour un épithème dans 
lequel on trempera des linges en plu- 
fieurs doubles pour les appliquer chaude 
ment fur la région du cœur & fur celle 
de l’eftomac. 
On peut avoir recours à ce reméde dans 
les affections hyftériques , fans négliger 
les autres moyens. 


CELXX VI. 
Epithema ad hæmorrhagiam harium, 


3. Succi femperviyi Majoris recenter ex- 
1.) FINPMAMSORATTEU EEE 3viij. 
dAvete. Rofaeée ss Lt 24 tar oi TE 
Das Phinelle st Re 3ij 

… M. pro epithemate frigide cum linteis ap- 

ponendo teflculis in viris , regioni pubis ir 

mulieribus. 


Epithème pour l’hémorrhagie du nez. 


Suc de grande Joubarbe récemment tiré 5 
| huit .onces. 
Vinaigre Rofat, . : deux onces. 
Cryftal minéral, . . deux gros 
Mèlez le tout pour un épithème qu’on 
appliquera aux hommes fur les tefticu- 
les , & aux femmes à la région du pu- 
bis avec des linges trempés dans cette 
liqueur froide, 


_ 
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La fraicheur du reméde à peut-être. 
plus de part au fuccès que fa vertu af-! 
tringente, 


CLXXVIT. 
Epithema ad vigilias nimias. 


22, Aquæ fpermat. Ranarum, 
Succi fempervivi major. re- 
cent, eNprei , + 14" ,1| 7ana,4ivi 
Cancr. fluviar. récen-\ D 
LOT CUDIEII se el ba à er À 
Tipélare Grau, OU LENS 2 
Laudani liquidi, .. . :.  gutt. xx. 
Caphuræ in pauco fpiritu Vini folute , 
= D. f. epithema fronti & temporibus aps 
ponendum, RS 


 Epithème pour les infomnies. 


Eau de frai de Grenouilles, 
Suc de grande Joubarbe. 
nouvellement tiré, 

— d’'Ecrevifles de riviére 
récemment tité , 
Teinture de Safran , .:. un gros. 
Laudanum liquide , vingt gourtes.l 
Camphre diflout dans quelques gout 

| tes d'Efprir.de Vin, fix grains. 
Mèlez le tout pour un épithème que l'on 


de chacun! 
quatreoncos 


= 
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ippliquera fur le front & fur les tempes. 
On tirera le fuc des Ecrevifles en les 
pilant vivantes avec un peu de Vinaigre 
Rofat dans un mortier de pierre ; enfuite 
on les exprimera fortement dans un linge. 


CHEB AA 
Epithema cardiacum folidum. 


22. Theriacæ veteris , . 
Confeétionis Kermefine , ana. 38. 
Confervæ Melifæ, + + . 
Pulyeris Viperini, . . À 
Salis Ammoniaci depurait , Lana 3}° 
Spiritüs Theriacalis caphurati , aut fal- 
tem aguæ Theriacalis caphuratæ , q. f. 
«VW. pro epithemate apponendo régioni cor= 
dis ex panno fcarlatino, aut alio. 


Epithème cordial folide. 


Thériaque vieille, . : D 1, 
de chac. 
Confection Alkermes , € 4imi-onc 
Conferve de Mélifle, \ 
Poudre de Vipères, . de chac. 
Sel Ammoniac dépuré , un gros. 
-Mülez le tout avec fuffifante quantité 
d'Efprit Thériacal camphré ou au moins 
| P 2 P , TF0 
avec fufhifante quantité d’eau Thériacale 
camphrée pour un épithème qu'on appli- 
quera fur la région du cœur avec une 
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piéce de drap écarlate ou de quelqu’aus 
tre couleur. : ° 

Remarques. 


… On peut employer ce reméde dans lesi 
fyncopes des fièvres malignes, petilen-. 
uielles , pourprées & dans les petites vé- 
roles dont l’éruption eft difficile, fans: 
toute-fois négliger les autres moyens, 


6 EX XI 
Epithema febrifugum folidum. 


22. Theriacæ veteris,  . . 7 ® 
Terebinthine Venetæ, . Lana. 31): 
Seminis Santonici pulyerati , … 3j. 
FANS VÈVASs. à ei ran 2112 cu NOR VIE 

Eneca Araneas contundendo & mifcendo sk 

Jiatque ex omnibus veluti cataplafma im-: 

ponendum ambobus carpis ubi micat arteria ;, 

ibique per novem dies relinquendum manibus: 
illotis. 


Epithème fébrifuge folide. 


Thégiaque vieille,  . . 7? de chac. 
Térébenchine de Venife , ( deux STOSs: 
Graine contre les vers pulvérifée , 
tTOIS GEOSw 
-Ataignées vivantes,  .. + … . {6} 

Vous les pilerez en les remuant avec les 
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refte , vous réduirez le tout en forme de 
cataplafme qu'il faut appliquer aux deux 
poignets à l'endroit où l’artére bat, & les 
y laiffer pendant neuf jours fans permet- 
re au malade de fe laver les mains. 


Remarques. 


Ce reméde à tout l'air d’une amulette: 
cependant l’Auteur de ces formules n’é- 
oit pas plus crédule qu'un autre: jene 
çais s’1l s’en eft fervi ; mais j'ai vü plus 
l’une fois des Charlatans , à la honte de 
a Médecine , guérir par des applications 
ur les poigners des fièvres intermittentes, 
jui avoient réfifté à une fuite de remédes 
rès-méthodiques. Les Médecins doivent 
n connoître au moins quelques recettes. 
’ai oui vanter la poudre à Canon pilée 
vec de l'ail, 


| 


LPS NA RTE PPNRRORATNA AAA ANS EE | 
KHXXXXX XXE ES ARTE a ‘as + 
2 Epiaip: Pi hidia id 


FORMULES 
| DE « | 


L'HOTEL-DIEU DELYON- 


LIVRE TROISIÉME. 
- Dzs Remenrs ANTIVENERIENS, 


PREMIÉRE PARTIE. 


PTE 


AVANT-PROPOS. 


D ANS les premiéres Editions de cest 
Formules, le troifiéme Livre qui traite des: 
remédes antivénériens eft divifé en deux 
parties : je ne parle ici que de la premiére 
qui comprend trois articles, dont le pre 
mier indique les remédes qui préparenti 
au flux de bouche , le fecond ceux quil 
l'excitent , & le troifiéme les remédes à 
employer pendant & après cette opéra- 
tion. Comme nous banniflons entiére- 
ment le flux de bouche nous fupprimons 
le premier & le troifiéme article qui M 
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ont rapport & nous modifions le fecond 
pour empêcher les friétions de l’exciter. 
La falivation qui a été le traitement le 
plus ufité dans le dernier fiécle fe dé- 
crédite de plus en plus dans celui - ci ; 
quoiqu’elle foit encore foutenue par d’ha- 
biles Médecins. On a reconnu par les ob- 
fervations les mieux conftatées , que la 
falivation toujours accompagnée & fuivie 
d’accidens plus ou moins grands , étoit 
en même temps un reméde aflez fouvent 
infidèle. Bien loin de l’exciter on fe croit 
obligé de larrèter quand elle furvient 
maloré tous les ménagements obfervés 
pendant l’ufage des fritions : accident 
qui n'arrive même quelquefois que par 
la difpoñition finguliére d’un fujet. * 

Ce n'eft point par les évacuations fen- 


fibles que le fpécifique guérit la Vérole, 


* Un de mes Confrères avoit renoncé à 
traiter des Vérolés parce* que le flux de bou: 
che lui venoit pour peu de temps qu'il demeurat 
auprès du malade qu'il traitoit. Une Religieufe 
eut un long & violent flux de bouche , pour avoir 
pris des pilules où je n’avois fait mettre que 
cinq grains de Mercure doux. Une femme ma- 
riée fut atteinte du mêine accident pour avoir 
éu commerce avec fon mari qui avoit pris des 

pilules Mercurielles , fans avoir été affecté lui- 
| même, 
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d'autant plus furement , à ce que l’on croit, 
que la falivation eft pouflée jufqu'à une 
quantité déterminée felon différens cas. 
L'évacuation caufée par les purgatifs 
eft également infuffifante : le Mercure 
qu'on leur aflocie ne leur donne pas l’ef- 
ficacité qu'on s’imagine : Ja plus grande! 
partie s'en évacue avec le purgatif & le 
refte a peine à s’infinuer par cette voie 
dans le fang. Le Mercure ne peut y être 
porté immédiatement , dans la quantité! 
u'on juge néceflaire , que par les pores 
de l’habitude du corps. Il faut qu'alors: 
il circule plufieurs fois dans tous les ca 
pillaires les plus petits, qu'il fouille les. 
recoins les plus intimes des parties, où 
le fang même trouve des obftacles pour. 
pénétrer , qu’il y abforbe tous les miaf- 
mes véroliques, enfin qu'après s’en être! 
chargé il les entraîne par l’infenfible tranf- 
piration. Cette Théorie, à laquelle je ne. 
vois rien qu'on puifle oppofer , peut-elle 
être appliquée à l’étion des pilules Mer- 
curielles ? En voilà cependant de nou- 
velles qu'on produit anjourd’hui : elles’ 
guériflent, dit-on , parfaitement fans af- 
lujettir le malade à rien qui puifle déce: 
ler fon érat. Si quelquefois elles paroi 
fent réuflir , les certificats dont on les 
pare, en atreftant l’état préfent , font-ils 
| garantss 
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garants de ce que les reliquats ne fonr 
que trop fouvent repulluler ? Des guéri. 
fons opérées fans purgation ni flux de 
bouche & qui ne fe démenrent en aucun 
temps , n'ont befoin que de leur conftance 
pour tout témoignage. Montpellier d’a- 
bord nous en a fourni un orand nom- 
bre : à Paris enfuite le même fuccès les 

Oo 140% 
a confirmées. Depuis que j’y demeure je 
n'ai eu occafion de traiter que. dix ma- 
lades felon cette méthode : j'ofe affirmer. 
qu'ils ont êté parfaitement guéris ; deux 
de ces dix , ont été traités pendant les 
plus grands froids de l’Hyver, fans cef- 
fer de vacquer à leurs affaires , & fans 
que leurs domeftiques s’en foient apperçus. 


CLXXX. 
Unguentum Mercuriale. 


2. Axungie Porcine lotæ, 4 1 É 

ë Sp 1 PURES ana. ibj. 
Mercurii crudi puriffimi , 

M. diligenter , f. unguenLUM CUjUS 3j au 

3)$. aut ad fummum 3ij pro quälibet friétione. 


Onguent Mercuriel. 


Graifle de Porc lavée, de chacun 

… Mercure crud bien pur, une livr2. 

Mèlez le tout avec foin pour un o1- 

guent ; la dofe pour chaque friction elt 
|: 
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d’un gros , un gros & demi, ou deux gros: 


tout au plus. 
Remarques. 


Cette Formule eft la même que celle 
que la Faculté de Paris à fair imprimer 


dans fon Codex Medicamentarius. Elle eft 


de beaucoup à préférer à celle des ancien- 
nes Formules de mon père, qui prefcrivoit 
le double de graifle, & outre cela deux 
onces de T'érébenthine , d’où 1l réfultoit 
de grands inconvénients. 1°. L’onguent, 
étant à proportion moins chargé de Mer- 
cure, il en falloit de plus grandes dofes, 


ce qui prolongeott. le remps des friétions | 


& parconféquent la fatioue du malade & 


de ceux qui le frottoient. 2°. Cer excée! 
dent de graiffe entrainoit fouvent par terre? 
une partie de l’'onguent. 3°. Enfin la Té-: 
rébenthine bouchant en partie les porésk 
de la peau , le Mercure pénétroit plus 


difficilement. 


CLXXXTI. 
Emplafttum Mercuriale. 


9. Emplaftri Diachyl. fimplicis adhuc ca- 
| encis ab igne tamen remoti , bu! 

© Hydrargyri puri Terebinthin4 extinélti 
NET : à . Ur. È k 2 À 15) 


| 
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= M. f. emplafirum , additä fi opus fit olei 
Hyperici , def. CE 
| « Emplätre Mercuriel, 


Emplitre Diachylon fimple encore chaud, 
Ôté néanmoins de deflus le feu, 

| trois livres. 

… Argent vif bien nèt , éteint dans la 
Térébenthine ,, une livre. 

” Mèlez le tout, faites-en une malle d’em- 
platre, en y ajoutant sil eftnéceffairé une 
quantité fufhfante d’huilede Millepertuis. 


pr CLXXXII 
Saffitus Mercurialis. | 


2L. Hydrargyriper alutam trajeëfi & Tere. 
binthin4 extinéti, . . -. FATE 
Pulyeris Carbonum per feraceum traje&t, 
Mytrire 52 ov: 1 eyuslls è | # 
Refine y 5 140! ssrtle (8 Be 
Lerebinthine , :1 à q. fais. 
+ M, ur fiant trochifti pro fufitu. Dofis 
eric 38 ad fJummum pro quoliber fuffeu. 
D Parfum Mercuriel. 


Mercure palle par le chamois éteint avec . 
la Térébenthine , demi-once, 
K 1j 
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Poudre de Charbons pañlée par le tamis, 
demi-once. 
Myrrhe,. +isxs sa. A de-chacun 
Réfine de Pin, . . {deux gros. 
Mèlez le tout fuivant l’Art, y ajoutant 
fufhfante quantité de Térébenthine pour 
former des trochifques , dont la dofe fera 
de demi-once au plus pour chaque parfum, 


Remarques [ur les trois précédentes Formules. 


.… On peut introduire le Mercure dans le 
fang de trois maniéres ; en frottant la 
peau du malade avec de l’onguent ci- 
deffus, ou en ÿ appliquant des emplâtres 
Mercuriels , ou enfin en l’expofant à la 
vapeur du parfum Mercuriel. 

La méthode la plus uftée & la plus 
commode eft celle de longuent, fur-tout 
lorfque le malade eft affez robufte pour 
Le frotter lui-même : le mouvement qu'il 
fe donne alors fait que le Mercure entre 
mieux , d’ailleurs 1] ne s’en perd point. 

Les emplâtres font à préférer, lorfqu’on 
a affaire à des fujets délicats. On leur 
couvre les pieds, les jambes & les cuifles 
d’emplâtres que l’on life plus ou moins 
de temps jufqu'à ce que le malade foit 
guéri. S1 ces premieres applications ne 
paroïffent pas fufhfantes,on en fait de fem- 


= 


‘ blables fur tout le dos. Pour pe que la 
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falivarion veuille s'établir on léve les em- 
platres , &.frimaleré cela elle continue , 
on la réprime par tous les moyens con- 
nus. Le danger de la falivarion étant paflé , 
on applique de nouveaux emplätres. 

Quant aux parfums je ne m'en fuis fervi 
qu'une fois pour une Dame qui ne vou- 
loit fouffrix fur la peau ni onguent ni em- 
plâtre : elle me donna beaucoup de peine, 
fa guérifon fut lente. Je préférerai tou- 
jours les frictions aux emplâtres & aux 
parfums. 


CLXXXIII 
Bolus adverfus ptyalifmum: 


24. Auri fulminantis fæpius loti 

& exficcati , 

Pulyeris Viperini, . . . 

Diaphoretici mineralis, 

Confervæ Papaveris Rhæados, D£. 

Syrupi de floribus Tunicæ ,  q.f. 
M. f. Bolus. 


Bof contre le flux de bouche. 


Or fulminant lavé plufeurs 
fois & bien féché, de chacun 
Poudre de Vipères, fix grains. 
Diphorétique minéral, 
Conferve de Coquelicot , demi fcrup. 
K ii 


ana. Svj. 
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Syrop d'Œuller ;: fufhfante GET 
. Mélez de-touc pour uncbol. Be 


Remarques. 


L'afhinité entre lOr & Île PAR A 
connu. Si quelque portion de l’Or ful- 
minant peut pénétrer dans le fans , elle 
s’unira infalhiblement avec quelques par 
celles de Mercure &: les empèchera d’a- 
gir fur les glandes falivaires. Dans les 
mêmes vues on fait tenir des feuilles d'Or 
dans la bouche. Il faut de plus confidéres 
Or fulminant comme un Diaphoretique 
qui, joint à l'Antimoine Diaphorétique & 
à la poudre de Vipéres, peut faire diver- 
fion à la peau. Ce reméde n'empêche pas 
d'employer en même temps les autres 
moyens connus peur réprimer la faliva- 
tion. 


€ 
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"SECONDE PARTIE. 


Des remédes aux accidents V'énériens. 


AVANT-PROPOS. 
De la Gonorrhee. 


L À Gonorrhée ne paroit guére avoir de 
commun avec la Vérole que la maniére 
dont l’une & l'autre fe communiquent: 
La Gonorrhce : accompagne fouvent la Vé- 
role , mais elle n'en eft pas un fymp- 
tome. Avant que la Yérole füt venue de 
l'Amérique on vit en Europe des Gonor- 
rhées * accompagnées de tousles accidents 
de celles qui font appellées virulentes. La 
Gonorrhée doit fouvent étre regardée 
comme une maladie purement locale, 
qui , lorfque l’infammation furvient de- 
HR les mèmes remédes que l’inflam- 


* Cette Gonorrhée eft appellée Arfura 
par Jean Hodefden Médecin Anglois, dans fa 
Rofa Anglica. Voyez la Bibliothèque Angloife, 
Tom. $s.-p. 536, & Mémoires Littéraires de la 
Grande Bretagne , Tom, 12,p. 298, où Arfura 
ft rendu par nds 


K v 
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mation des autres parties. Si, l'écoulement 
étant fupprimé , elle rombe dans les bour- 
fes, ainfi que l’on dit vulgairement, elle 
ne change point de nature; c’eft toujours 
üne inflammation, & après avoir employé 
vainement le Mercure fous quelque for- 
me que ce foit, il faut à la fin revenir 
aux remédes qui conduifent à la réfolu- 
tion ou à la fuppuration : tous les autres , 
qui ne vont point à ce but, & dont les 
précédentes Editions de ce livre étoient 
chargées , font retranchés dans celle - ci. 
Quand les Gonorrhées ont été ainfi trai- 
tées méthodiquement, & qu'il ne refte 
_ dans les parties qu’une foibleffe de reflort, 
l'injection de la Formule 184 achéve alors 
la guérifon avec la plus grande füreté. 


Du Bubon Vénérien. 


1! n’en eft pas du Bubon Vénérien com 
me de la: Chaudepiffe : ce bubon eft un 
fisne que le fang eft infecté du Virus vé- 
rolique ; on peut alors adminiftrer le Mer- 
cure. Cependant fi la tumeur vient à fup- 
puration & que cetre fuppuration foit 
bien conduite , le malade guérira fans le 
fecours des friétions : ce qui arrive dans 
le cas du Poulain furvenu en conféquence 
de la fuppreflion d'une Gonorrhée, 


On appliquera fur la tumeur le cata- | 


» 
N 
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plafme fuppurant décrit dans la For- 
mule 125 : iorfqu’elle fera müre on Pou- 
vrira felon les régles de PArr. 

On entretiendra la fuppuration auñi 
long-temps qu'il conviendra par le moyen 
des onguents fuppuratifs auxquels 1l con- 
vient d'ajouter du Mercure. 

Enfin fi le Bubon étant cicatricé , il refte 
quelque foupçon de Vérole,on fera à temps 
de recourir aux frictions Mercurielles. | 


Du Phimofis & Paraphimofis. 


Ces maux doivent être traités comme 
les autres maladies inflammatoires & dou- 
loureufes , avec les cataplafmes anodyns, 
émollients, & les fomentations dela mê 
me efpéce. Par conféquent je fupprime 
encore toutes les Formules inférées ici à 
leur fujer, comme étant les mêmes que 
celles qui ont été décrites précédemment 
pour les maladies inflammatoires. 


Du Chancre, des Porreaux , des V'errues 
€’ des Condylômes Vénériens. 


Quoique lintroduétion du Mercure 
dans le fang guérifle la Vérole & fafle 
difparoitre tous Les fymptômes véroliques, 
il en eft cependant qui outre le traitement 
général en demandent un particulier ; rels 
font les Chancres , les Porreaux , les Ver- 
: K y 
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rues & les Condylômes vénériens , ait 
rang defquels on doit comprendre les Fics 
& les crêtes. C’eft pourquoi j'ai confervé 
jci les Formules vraiment fpécifiques pour 
ces différents fymptômes. ee 


CLXXXIV. 
: Injectio ad Gonorrhæam. 


92. Witrioli albi in alkool, .  Z.xxxx. 
AQUE COMMUNS + » + + ibij. 
M. pro injeitione. | 


Injeétion pour la Gonorrhée. 


Délayez quarante grains de Vitriol blanc 
en poudre dans une pinte d'eau. 


Remarques. 


Toutes les fois que l’on voudra s'en 
fervir on remuera la bouteille : on en fera 
tiédir ce qu'il en faut pour remplir une 
petite feringue avec laquelle on injeétera 
{ouvent dans le canal de l’uréthre & fur- 
tout après que le malade aura pif. Si au- 
lieu de Vitriol blanc on emploie le Vi 
‘triol de Mars , l'injection aura plus de 
force ; mais le Vitriol blanc peut fufüres 


L 2 
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GEX X XV. 
Unguentum pro curanda carie pudendi. 


2. Unguenti Bafiliconis , : 4 :.! « 3j 
Mercurii præcipitati rubri, , + 3j. 
Mifce accurate , f. unguentum. 


Onguent pour panfer le Chancre vénérien. 


Onguent fuppuratif >» + + uneonce. 

Mercure précipité louge , Un gros. 

Mèlez-les bien mere : pour Hibe 
un onguent. 


CLXXX VI. 


Unguentum pro Porris & 
DURE venereis, 


22. Mercurii præcipitati rubri, 
Æluminis ut “++ € Ad TI 
Pulveres Sabine, . . D 
Unguenti bafilic, . . . 7 . 5j. 
4 icelli unius Ovi dimidiam partem. 
DM. ex Arte, f. unguentum quo tangantur 


Verruce & Porri. 


Onguent pour les Porreaux & 
Verrues véroliques. 


Mercure précipité rouge , de chacun 
lun brulé 58 0 quinze 
Poudre de Sabine, . grains. 
KE v] 
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Onguent fuppuratif, . . un gros. 
Moitié d’un jaune d'Œuf, 

Mélez le tout fuivant l'Art, pour un 
onguent dont on touchera les Porreaux 

& les Verrues, 


CLASS NVIL 
Unguentum pro Porris venereis recidivis. 


22 VWitrioli Cypriiin alkool, . . q.v. 
batirirecenss dire surr2Ma.f, 
M. f. ex Arte unguentum quo tangantur 
Porri ; brevi cadent 3 ubi ceciderint , rangan- 
A ° A . . . 
ur aqu& rofaram in qué folia Nicotianæ per 
aliquot horas macerata fuerint. 


Onguent pour les Porreaux vénériens 
qui reviennent. 


Vitriol de Cypre en poudre fine , autant 
que vous voüdrez. 

Faites-en un onguent avec quant. fuff. 
de beurre frais : rouchez-en les Porreaux ; 
ils romberont bien-tôt ; lorfqu’ils feront 
rombés , touchez.le lieu où ils étoient avec 
de l'eau Rofe dans laquelle vousaurez fait 
infufer des feuilles féches de Tabac pen- 
dantauelques heures. r 


\ 
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Condylomata , Ficus & reliquæ 
excrefcentiæ venereæ , 


Tangi debent cum aquê aluminofà & 
deinde ad fuppurationem promoveri cum un- 
guentis aut emplaftris idoneis, & nifl hâc arte 
cadant | forcipe amputari 3 habitâ deinde 
rationé yulneris. 


Les Condylômes, Fics & autres 


excroiflances vénériennes , 


Doivent ètre touchéesavec de l’eau Aîu- 
mineufe : 1l faut enfuite les faire fuppurer 
avec des ongtents ou des emplatres ap- 
propriés , & fi ces remédes fonc inutiles, 
on les emportera à coups de cifeaux ; ayant 
+ de traiter enfuite a plaie qu’on aura 

aite, 


233 DicTIoNNAIRE 

cines appellées goufles d’Ail , fontincifi- 
_ves , alexitéres ; elles excitent l'appétit. 
_ On les met au rangdes lithontriptiques , 
ou remédes pour la pierre. 

ALEXITERE , terme adjectif Grec. 
On a donné cette fignification à tout re- 
méde contre toutes fortes de venins & de 
poifons. | 

ALOE , Aloë. L’Aloë eft le fuc d’une 
plante de même nom, tiré par des inci- 
fions faites aux feuilles & épaifli. Il eft 
purgatif , flomachique , apéritif. Donné 
en trop forte dofe , il excite les hémor- 
rhoïdes & même des hémorrhagies. Le 
plus beau & le meilleur eft appellé 

ALOE SOCCOTRIN, de l’Iile Socco- 
tra qui en fournifloit autrefois beaucoup. 

L’'ALOE HEPATIQUE ainfr nom- 
mé , parce qu'étant rompu il a une cou 
leur femblable à du foie , eft un peu in- 
férieur au premier. ; 

L’ALOE CABAI LIN , eft un fuctiré ” 
par expreffion. C’eft le plus grofhier: on 
ne s’en fert que pour les chevaux. Prix, 
PAloës Soccotrin dix fols l’once, l'Hépatis, 
que huit fols once , le Caballin cinq fols 
l'once. : 

ALUN BRULE, Alumen uflum. C’eft 
la matière qui refte au fond de la Retorte 
après la diftillation de PAlun. On peur 
auf faire de F'Alun brülé , en calçinant 
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 PAlun à feu ouvert. L'un & l’autre font 
efcharrotiques. Prix , deux livres La livre. 

ALUN DE ROCHE ou de GLACE, 
Alumen rupeum [eu Cryftallinum , fel m1- 
néral qu’on nous apporte d'Angleterre en 
pierres blanches , tranfparentes comme 
du Cryftal. Il eft d’un goût acide , ftypri- 
que. Sa vertu eft aftringente. Prix , huis 
fols la livre. 

AMBRE JAUNE. Voyez Succin, Prix, 
cinq fols l’once. 

__ ANCOLIE, Ægquilesia , plante à fleur 
anomale polypétale. Ses feuilles font pref- 
que femblables à celles de la grande Ché- 
lidoine. Elle eft vulnéraire , apéritive , 
anti-fcorbutique. | 
ANGÉLIQUE, Angelica , plante om- 
bellifére. Son nom d’Angélique marque 
le cas que l’on en fair. Elle elt cordiale, 
alexitére , ftomachique , céphalique , vul- 
néraire. Sa racine vient de Bohème. De 
très - bons praticiens en font ufer en dé- 
coction pour la Gonorrhée. Prix ; quatre 
livres la livre. | 
 ANIS, Anifum , efpéce de perfil. La 
graine eft ftomachique , cordiale , carmi- 
native. Le meilleur vient d’Efpagne. 
Prix, dix fols La livre. 
: ANODYN, ANODYNE, Anodynus, 


æ;um, Les médicaments anodyns font 
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ceux qui appaifent ou qui diminuent les 
_ douleurs. | 
ANTI-HECTIQUE DE POTIER, 
Antiheéticum Poterii. L'Anti-hectique in- 
veñté par Pierre Potier, Médecin d'Anjou, 
célébre dans fon temps , eft un mélange 
d’Erain & de récule d'Antimoine martial, 
fixé par le Salpètre : reméde autrefois 
fort recommandé dans les maladies chro- 
niques dépendantes de l’épaifliffement du 
fang & de la lymphe, & dont aujour- 
d'hui on fait peu d’ufage. Je puis cepen- 
dant affurer l'avoir employé avec fuccès 
contre des palpitations de cœur habituel- 
les, Prix, une livre l’once. 
ANTIMOINE , Antimonum , Stibium. 
L'Antimoine eft une efpéce de minéral qui 
feroit mis au rang des métaux s'il étoit 
malléable : il tient du Mérallique par fa 
pefanteur & parce qu'il eft fufñble com- 
me les métaux. On le purife, c’eft-a-dire , 
on le fépare de fa gangue ou roche avec 
laquelle il eft mêlé. Cerre purification fe 
fait par la fufon. Quoique fondu on ne 
laifle pas de l’appeller Antimoine crud , 
Antimonium crudum, pour le diftinguer de 
fes autres préparations. Avant quil foit. 
fondu on doit le nommer Antimoine 
naturel , Antimonium natiyum. L'Anti- 
moine crud eft fudorifique. Si on le mêle. 
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avec des acides , 1l devient vomitif. 
Voyez les différentes préparations de ce 
minéral dans l'excellente Edition de la 
Chymie de Lémeri, donnée par M. Baron. 
Prix, douze fols la li. 531401 

APERITIF , ive, Aperiens. Epithète que 
lon donnè aux médicaments qui ouvrent 
les vaifleaux bouchés , qui lévent les ob- 
ftruétions : du. Latin Aperire. 

: APOPHLEGMATISME. Apophlegma- 

tifmus. Reméde prefcrit pour exciter & 
chaffer les phleomes & la pituite de la 
bouche. 

ARISTOLOCHE, Æriflolochia. Plante 
à fleur anomale , monopétale. Sa racine 
eft amére , alexirére , vulnéraire. Il y en a 
de deux efpéces, la ronde & la longue ÿ 
elles ont les mêmes vertus. La ronde pa- 
roit cependant plus uftée pour lufage 
intérieur. 

ARMOISE, Artemifia. Plante dont les 
fleurs font à fleurons tout-à-fait fembla- 
bles à ceux de l’Abfinthe , de même que 

-les graînes qu’elle porte. Ses feuilles font 
auf découpées comme celles de l’Abfin- 
the , mais plus larges & d’un goùt dou- 

çâtre quoiqu'aromatique. Elle eft hyfc- 
rique , emménagogue. 
- ASSA FGTID A, flercus Diaboli. On 


a A 
a donné ces noras à une. gomme jaunatre 3 
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d’une odeur forte & très-defagréable. Elfe 
découle du tronc d’un Arbriffeau qui croît 
en Âfie, Elle eft d’un grand ufage dans 
les maladies hyftériques. Prix, dix fols 
lon.” | 
AUBIFOIN , .4janus. L'Aubifoin s'ap- 
pelle aufli le bleuét , le barbeau ou la 
cafle-lunette. C’eft une plante dont les 
fleurs , à fleurons inégaux , font fouvent 
femblables à celles de la Jacée. Il eft fort 
recommandé pour plufieurs maladies des 
yeux. 


B 
Barausres , Balauflia. Les Balauf- 


tes font les fleurs du grenadier. Elles font 
aftringentes. Prix , cinq fols Ponce. 
BARDANE, Bardana , Perfonata , few 
Lappa major. La Bardane ou le Gloute- 
ron eft une plante dont la fleur eft à 
fleurons , foutenue d’un calyce écailleur ; 
dont les extrémités font des crochets qui 
s’attachent aux habits, quand on en ap- 
proche. Sa racine excite les fueurs ou. 
les urines. 
BAUME LIQUIDE DU PÉROU, 
Balfamum Peruvianum liquidum. Il fort 
par incifion du tronc & des orofles bran- 
ches d’un arbriffeau du Pérou. I eft vul- 
péraire , cordial , alexitére. Le plus en 
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ufage eft le baume noir liquide. Prix, 
une Liv. cinq fols l’once. 

BAUME TRANQUILLE, Balfamum 
tranquillans. C’eft un baume artificiel. 
Voyez-en la defcription dans le Codex 
medicamentarius Facultatis Medicine Pa- 
rifrenfrs. C’eft un topique calmant & ré- 
foluuif. Prix, huit fols l’once. 

BÉCHIQUE , Pechicus, a, um. Epithè- 
te de tout reméde qui calme ou dimi- 
nue la violence de la toux. 

BENOITE, Caryophyllata. Plante dont 
la fleur eft en rofe, Sa racine eft employée 
comme incifive , atténuante, céphalique. 

BENJOIN , Benzoinum. Gomme réfine 
‘d’une odeur aromatique , douce ;, agtéa- 
ble, qui fort d’un grand arbre qui croît 
en Syrie. Elle eft incifive, vulnéraire , 
recommandée pour les afthmatiques. En 
larmes dix [ols l’once. 

BÉTOINE, Betonica. La Bétoine eft 
une plante céphalique. Ses fléurs font mo- 
nopétales , labiées. 

BISTORTE. Bifforta. Plante dont les 
fleurs à pétales font compofées d’étamines 
attachées à des épis. Sa racine eft tortue , 
garnie de petits filaments. Elle eft aftrin- 
gente. La racine eft plus en ufage. Lies 
trois [0 ls l’once. | 


BOCHET , Bochetum. Ce terme à été 


st 
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mis en ufage au dix-fepriéme fiécle, pour. 
fignifñer la feconde décoction des bois fu- 
dorifiques , quoique dans ces Formules 
on s’en ferve pour la premiére décoion 
de ces bois. | 
BOIS NÉPHRÉTIQUE, Lignum ne 
phriticum. C’eft le bois d’un arbre grand 
comme un poirier. Il eft d’un jaune rou- 
geâtre. Il vient de la nouvelle Efpagne. 
Son noim annonce fes: vertus. Le vérita- 
ble doit donner dans l’eau une couleur 
d’un bleu arfenical. Il eft très- rare ; & 
vaut cette annee , trente fols once. - 
BOL, Bolus. Forme à laquelle on ré- 
duit un médicament folide ou mol, à un 
volume qui puifle le faire avaler tout à la 
fois. Le Bol ne differe de FOpiat que 
par le volume. Lorfqu’on ordonne un mè- 
lange de drogues qui peuvent conferver 
leurs vertus long-temps, on en compofe 
des oplars ou éleétuaires que l’on fait 
prendre enfuite aux malades divifés par 
bols. Mais lorfque ces mêlanges font faits 
de drogues qui ne peuvent pas fe garder 
Jong-remps fans perdre leurs vertus , alors 
on les ordonne en petite quantité & feule- 
Meur par bols. suis su tebheth 
BOL D’ARMENIE, Bolus Armena 
“Bolus Orientalis. On à donné le nom de 
bols en général , aux tetres argilleufes 
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glaifeufes , douces au toucher, de cou- 
leur rouge ou jaune. On eu tiroit autres- 
fois d’Armenie & du Levant ; aujour- 
d'hui on ne fe fert que du bol qui vient 
de Blois, de Saumur & de Bourgogne. 
On Le lave pour en féparer le gravier , en- 
fuite on en forme une pâte dure en bâ- 
tons quarrés qu'on appelle bol en bille. 
A eft aftringent , defliccatif. Prix , douze 
f{ols la livre. 

__ BOUILLON-BLANC , Verbafcum ; 
Thapfus Barbatus. Plante à fleurs monope- 
tales formées en roué. Les fleurs font bé- 
chiques , anodynes. 

. BOURRACHE, Borrago. Plante aflez 
commune, dont la fleur eft monñopétale 
formée en roue comme la molette d’un 
<peron. À chaque fleur fuccédent quatre 
femences : chacune de ces femences ref- 
femble à une tête de vipére. la fleur de 
Ja Bourrache eft cordiale, diaphorétique. 
.. BOURSE À BERGER, Burfa Pafloris. 
La bourfe à berger ou le tabouret eft une 
plante dont la fleur, compofée de quatre 
pétales, forme une croix. Son fruit eft 
plat , triangulaire & à la forme d’une pe- 
tite beface , divifée en deux loges rem- 
plies de graines. Cette plante eft très-af 
tringente. 


BRANCHE-URSINE, Acanthus , bran- 


s 
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ca urfina. L'Acanthe ou la branche-urfine 
eft une plante qui pouffe de fa racine 
des feuilles larges , grandes, belles, mol- 
les , découpées So deraeur. Les décou- 
pures en font fi agréables que de tout 
temps on les a chofies pour {ervir d’or- 
nement aux chapitaux des colomnes de 
l’ordre Corinthien. Il s’éléve d’entr’elles 
une tige entourée , depuis fon milieu juf- 
ques au haut Ë de fleurs monopétales dé- 
coupées en lévres à trois piéces , termi- 
nées à l’autre bout par un anneau, La place 
de la lévre fupérieure eft occupée par 
des éramines qui foutiennent des fom- 
mets allez femblables à une vergerte. Le 
piftil fe change en un fruit donc la fi- 
gure approche de celle d’un gland. Ses 
feuilles font émollientes. 

BRYONE, Bryonia, vitis alba. La Bry- 
one , ou la coulevrée, ou la vigne blanche 
eft une plante à fleurs monopétales, faites 
en cloches , fort ouvertes, difpofées en 
grappes. La racine de Bryone eft purga- 
tive , apéritive , emménagogue. 

BUGLOSE , Buglofflum. Nommée auf. 
langue de bœuf parce que fes feuilles font 
rudes comme la langue de bœuf. La 
fleur de la Buglofe eft une des trois fleurs 
cordiales établies par les anciens , elle eft 
monopétale formée en rouë, Ses graines 

comme 
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comme celles de la Bourrache reffem- 
blent à des têtes de vipéres. Ses feuilles 

font apéritives , diaphorértiques, 

BUIS, Buftus. La décoction de fes feuil- 
les eft fudorifique , apéritive. La racine 
eft plus en ufage. 

T'$s 


Cavarer. Afarum. Le Cabaret ou 
oreille d'homme, eft une plante à fleurs 
à pétales. Ses racines font vomitives & 
purgatives. Séches , une livre dix’ fois la 
livre. : 

CAILLE-LAIT,, JAUNE, ov BLANC, 
Gallium luteum , vel album. Plante à fleurs 
monopétales en forme de cloches ouver- 
tes. Un Médecin célébre m'a afluré qu'il 
guérifloit les épilepfies avec quatre onces 
de fuc de Caille-Lait à Aeurs jaunes, pris 
le matin à jeun & réitéré chaque jour du 
mois de Mai. Cette‘ plante eft générale- 
ment eftimée pour la ouérifon de l'épi- 
lepfe. On s'accorde aufli à préférer Le 
Caille-Lait à fleurs jaunes à celui qui les 

orte blanches, 

CAMOMILLE, Chamæmelum, Plante 
à fleurs radiées d’une odeur fotre & agréa- 
Ble, d'un goût amer. Elles font digefti- 
és , carminatives ; prifes en infufion com- 
me Le thé, elles foulagent beaucoup les 

Eh 
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coliques d’eftomac. La romaine eft pré- 
férée , elle eft mème fébrifuge. 

CAMPHRE , Camphora , Caphur a. Ré- 
fine légére , volatile & telleinent com- 
buitible qu'elle brüle fur l’eau où elle na- 
ge, y confervant fa flamme & s’y confu- 
Maur entiérement. Cette réfine découle 
naturellement d’un arbre que l’on dit ref- 
{embler au cirronnier. Il croît à la Chine 
& dans l’Ifle de Bornéo. Le Camphre pris 
intérieurement eff cordial , hyftérique. 
On sen fert aufi extérieurement , pour 
réfoudre & pour réfifter à la gangréne. 
Prix, huit fols l’once. | 

CANNELLE , Cinnamomum. La Can- 
nelle eft l'écorce du Cannellier , arbre qui 
croit abondamment & d’une virefle pro- 
digieufe dans l'Ile de Ceylan. Prix , une 
livre l’once. 

CAPILLAIRES , Herbes Capillaires ; 
plantæ capillares. L'afinité des feuilles à, 
fait comprendre , fous ce nom général de 
gapillaires,cinq genres de plantes ; fçavoir 
le Capillaire commun, adiantum nigrum 3 
efpéce de fougére ; le Capillaire de Mont- 
pellier , adiantum foliis coriandri , capillus 
Pi verus 3 le Polytric , trichomanes Jeu 
polytricum officinarum 3 la Sauve-vie , rutæ 
muraria , & le Cérérac, ceterac officina=| 
rum , afplenium. Nous avons de plus au: 
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jourd’hui dans l’'ufage ordinaire le capil- 
laire de Canada >» Adiantum americanum. 
Prix, quatre livres La Liv. 

CARYOCOSTIN, Caryocoflinum. E- 
leétuaire qui tire fon nom du Caryophyl- 
dus & du coflus Arabicus qui entrent dans 
cette compolition. Sa vertu Purgative vient 
du diagréde & des hermodactes. Cha- 
que gros de cet électuaire contient trois 
grains & demi de diagréde & autanr 
d'hermodactes, On s’en {ert pour le crai- 
tement des fciatiques & des hydropifies. 
Prix , dix fols lonce. 

CARMINATIF , IVE > Carminans. 
Épithéte donnée à tout médicament 

- qui chaffe Les vents > dérivée du latin, 
‘tue Carder. Les vents ne nous tour 
mentent ordinairement , que parce qu'ils 
font enfermés dans des matiéres gluan- 
tes, vifqueufes, qu'il faut divifer & pour 
ainfi dire carder comine la laine , ou bien 
ils font contenus dans les molécules in- 
tégrantes des aliments mal maâchés, mo- 
 Jécules qu'il faut aufi brifer pour don- 
ner iflue à l'air qu'elles conriennent & 
qui dilaté par la chaleur naturelle de nos 

€ntrailles fait effort pour fortir, 
* CAROTTE, Daucus. Plante potagé- 
té dont les fleurs fonr en ombelle ou 
L 1j 
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parafol, Sa graine eft carminative , dis 
oeftive. Prix, cinq fols lonce. | 

CAR VI. Plante à fleur en parafol, Sa 
graine eft carminative, digeftive. ÊLEE à 
quatre fols l’once, 

CASSE, Caffia. La Caffe.eft la filique 
d’un arbre dont les fleurs font compo- 
fées de cinq pétales difpofés en rond, 
Le piftil de la fleur fe change en une 
filique noirâtre , dure comme du bois, 
ordinairement cylindrique , divifée en. 
plufieurs loges , remplies d’une moëlle 
noire , parfemée de femences, Cette 
moëlle eft un purgatif des plus doux. 
Prix , quatre livres quaire fols la livre, 
La Cafe mondée , #rois livres la livre. 

CASTOREUM , Cafloreum. Le Caf- 
toréum eft une matiére féride , gom- 
ineufe, contenue dans des bourfes ou 
efpéces de poches qui fe trouvent au bas 
de l'os pubis du Caftor & qui font diffé- 
rentes de fes tefticules. Le Caftoréum eft 
fpécialement deftiné contre les affections 
hyftériques. Prix, une livre dix fols once. 

CATAPLASME , Cataplajma. Les 
Cataplafmes font des remédes topiques 
d’une confiftence molle, mais épaille, 
Us font humides & fouvent oléagineux 
fans être liquides, ENT 
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CATHOLICON. 7 oyez Electuaire uni: 
verfel. | 

CENTAURÉE , PETITE CENTAU- 


E, Centaurium minus. Plante très_dif. 


. férente de la grande Cenraurée. Les fleurs 


de la petite font monopétales en forme 
d'entonnoir , amañlées les unes près des 
autres , formant de petits bouquets. La 
petite Centaurée eft vulnéraite , fébri- 
fuge, . | 
CENTINODE. Voyez Renouée. 
CEPHALIQUE , Cephalicus, a , um. 
Les remédes céphaliques font les remé- 
des propres pour les maladies de la tète. 


CERFEUIL , Chaærephyllon , Cerefo- 


lium Barbaris. Plante généralement con- 


nue, Ses fleurs font en parafol. Il eft 
apéritif , propre à rendre le fans fluide. 
On en fait des cataplafmes très-réfolu- 


_ tuifs. 


CETERAC, Afblenium , Ceterach Offre 
cinarum. Plante qui ne porte point de 
fleurs. Ses feuilles fonr remarquables par 
la fingularité de leur forme. Elles pot-- 
tent attachées à leur dos les femences de 
la plante qui eft apéritive | vulnéraire. 


On à cru qu'elle avoit une vertu fpécifi- 


Que pour les maladies de la rate : ce qui 

lui a fait donner le nom latin A fplenium. 

CHANVRE, Cannabis, La graine du 
L 1j 
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Chanvre eft eftimée propre à rallentir Îes 
ardeurs de Vénus. Le Chanvre qui porte 
cette graine eft appellé Chanvre mâle. 
On appelle Chanvre femelle celui qui 
porte des fleurs à pétales compofées feu- 
lement d’étamines , fleurs ftériles qui ne 
{ont fuivies d'aucun fruit. 

CHARDON BENIT , Carduus Bene- 
diflus. Le Chardon Benit eft une efpéce 
de Cnicus. Sa fleur eft à fleurons , fon ca- 
lyce eft écailleux , entouré de grandes 
feuilles qui forment une efpéce de cha- 
piteau. Les feuilles de la plante font lon- 
oues , aflez larges , velues, garnies de 
pointes épineufes. Elles font fudorifiques , 
antivermineufes , fébrifuges. : 

CHAUSSE D'HIPPOCRATE , "Ma= 
nica Hippocratis, abufivement, doit être 
appellée chauffe à hippocras : morceau de 
drap ou groffe étofte formé en cône com 
me un capuchon , deftiné à filtrer Les li- 

ueurs que l’on veut féparer de leur marc. 

CHÉLIDOINE, Chelidonium, ECLAI- 
RE, Chelidonium majus. La grande Ché= 
lidoine eft une plante dont les fleurs font 
compofées de quatre pétales jaunes , dif- 
pofés en croix. Elle eft fur-rtout recom- 
mandée pour les maladies des yeux & 
pour la jauniffe. La petite Chélidoine ; 
Chelidonium minus | Chelidonia rotundi fo 
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 lia minor , d’un genre bien différent de 
- la grande , eft une efpéce de Renoncule, 
Elle eft réfolutive , apéritive , antifcor- 
butique. 

CHICORÉE SAUVAGE ou AMÈRE, 
Cichorium [ylveftre. Ses fleurs font à demi- 
fleurons. Cette plante eft amére , fébri- 
fuge , apéririve. 

CHIENDENT , Gramen , Gramen 
caninum. Plante très - commune dont la 
racine fait la bafe de la-plüpart des d- 
fanes. Cette racine eft apéritive , diuré- 
tique. 

CLOPORTES , Millepedes, afelli. In- 
fectes plats . un peu voutés ; ils ont un 
grand nombre de pieds. On préfére en 
Médecine ceux qui fe trouvent dans les 
vieux murs & dans les caves , à ceux 
qu'on trouve en pleine-campagne Ÿ com- 
me plus impregnés de falpètre. Ils font 
très-apéritifs. Réduits en poudre , huir 
fols l’once. | 

COLLYRE, Collyrium. Les Collyres 

{ont des remédes fpécialément deftinés 
_ à être appliqués fur les yeux malades. 
_ On fait des collyres liquides & des col- 
lyres fecs. 
.. COLOQUINTE, Colocynthis. Efpéce 
de calbafle ou courge dont le fruit ef 
amer & crès-purgatif, Préparée , une livre 
l’once. L 1v 
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CONFECTION , Confettio. Les Con- 
:- feétions font des mêlanges de plufeurs 
drogues unies artiftement enfemble en 
confiftence molle. Dans ces mélanges , 
la plüpart officinaux , on a en vue de 
tempérer l’action trop violente de quel- 
ques drogues par de plus douces, & en 
même temps d’exciter la vertu de celles- 
ci. Confection , Éléétuaire , Opiat font 
des noms différents de pareils mèlanges 
nommés différemment fuivant lufage. 
On dit Confection d'Hyacinthe, Con- 
fe&ion d’Alxermes, Confection Ha- 
mecx. On appelle Electuaires , mot de 
la baffle grécité , des compofés comme 
le Lénitif , le Catholicon &c. À d’autres 
on donne le nom d’Opiat comme à celle 
de Salomon , ainf qu'à routes les com- 
poftions Magiftrales , abufivement nom- 
mées Opiats , quoiqu'il n’y entre point 
d'Opium comme il en entre dans la Thé- 
riaque à qui ce nom conviendroit. 
CONFECTION HAMECK, Confec: 
io Hameck. Du nom de fon Auteur Ha- 
mécx , Médecin Arabe, On l'appelle auf 
“Confeitio - Diacolocynthidos à caufe de la 
Coloquinte dont 1l y a trois grains fur 
chaque gros de cette compofition. Elle 
eft très-purgattve. Prix , huit [ols Ponce. 


CONSERVE , Conferva. Les Confer- 
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ves font une forte de confiture molle que 
_ l’on fait avec le fucre , les fleurs ou les 
feuilles , ou les racines mondées & pi- 
lées. On fait aufli des Conferves folides, 
on les nomme plus communément ta- 
blettes. Pour les compofer on fait cuire 
en confftence épaifle une certaine quan- 
tité de fucre , on y jette les fleurs ou 
autres parties d'une plante en poudre : 
après avoir remué ce mélange on le lufle 
refroidir , il prend une confiftence foli- 
de , on lui donne la forme de tablertes, 
Elles contiennent beaucoup plus de fu- 
cre que les conferves molles. On fait 
encore d'autres tablettes fans feu , en mè- 
fant différentes poudres avec du fucre & 
des mucilages. | 

ONTRAYERVA. Plante dont les 
Efpagnols nous ont apporté la racine du 
Pérou. Elle eft recommandée contre les 
venins. On en ufe intérieurement en dé- 
coction dans les fièvres malignes , pefti- 
lenrielles &c. Prix, fix fols l’once. 

COQUELICOT , PAVOT ROUGE, 

Papaver rhæas , Papaver erraticum. C’eft 

un pavot fauvage qui vient fans culture. 

Ses fleurs, compofées de quatre pétales 

difpofés en rofe, font très-eftimées pour 

appaifer la toux & faciliter Pexpeétora-- 
L v 
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tion. Sa graine eft encore moins fomni- 
fére que celle du Pavot blanc. 

CORAIL , Corallium , Corallum. On 
a cru long- temps que le Cérailé étoit une 
plante marine qui végétoit au fond de 
la Mer. Mais aujourd'hui il eft prouvé 
que c ’eft une production | faite par de pe- 
tits infectes qui fe batiflent des cellules : 
pour vivre à couvert, & que c’étoient 
ces mêmes infectes qui fortoient de leurs 
loges & S'y retiroient lorfque le Corail 
étoit mis à à Pair , qu'on prenoit pour les 
fleurs du Corail. Le Corail eft blanc, 
rouge ou noir. Le rouge eft le plus efti- 
mé en Médecine. On ‘le donne comme 
abforbant & aftringent , après lavoir por- 
phyrifé & lavé. Prix, huit fols l'once. 

CORALEINE , Corallial Efpéce de 
moule marine que l’on croit végéter fur 
les roches dans la Mer. Elle eft d’un 
goût falé défagréable. On l’emploie con- 
tre les vers. Pri ix, cinq fols lonce. 
 CORIANDRE , Coriandrum. Plante 
dont les fleurs tie en rofe & en para- 
{ol , compofées de pluf eurs pétales fou- 
vent inéoaux. Sa oraine eft fort en ufage, 
elle eft ffomachique & carminative. Prix , 
douze fols la livre. 

CORNE DE CERF, Cornu Cervi. La 
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rapure des Cornes de Cerf mife dans la 
tifane pañle pour’ être reftaurante, alexi- 
tére , aftringente , antivermineufe. Par 
l’'ébullition on en prépare une gelée qui 
fournit un aliment convenable dans quel- 
ques maladies , mais par la diftillation 
on en tire un fel & un efprit volatil qui 
ont des vertus finguliéres. Prix , douze fols 
La livre. L'Efpric ,une livre l’once , & le fel 
trois livres l’once. | 

COULEVREE. Foye; Bryone. 

CRAIE DE BRIANCÇON, Creta Bri- 
gantina. Cetre Craie eft une terre grafle, 
blanche ou grife , qu’on prend aux en- 
virons de Briançon. On en tire de Cham- 
pagne qui-eft différente. Sa préparation 
confifte à la laver & à la prophyrifer. 
Elle eft abforbante , aftringente. Sans pré- 
paration, Prix, douze fols la livre: 

CRÊME ou CRYSTAL DE TAR- 
TRE, Cremor Tartari, C’eft un Tartre 
purgé & dépuré de fes parties verreftres , 
après avoit été fondu dans l’eau & avoir 
pañlé par la chauffe. On'eftire particulié- 
rement la Crème de Tartre dé Mont- 
pellier , parce que le Fartre de ce pays-la 
eft le plus pur & le plus ner. Prix , une 
livre la livre. 

CRESSON D'EAU ou de FONTAI- 
NE, Maffurtium Aquatieum. Le Crellon 

L vi 
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d'eau eft moins du genre des Creflons 
que. du genre des Si/ÿmbrium , parce que 
les Creflons portent des fruits. courts au 
lieu que le Creflon d’eau porte une ef- 
péce de filique. Les fleurs de l’un & de 
l'autre font-compofées de quatre pétales 
difpofés en croix. L'un & l’autre font re- 
commandés pour Le fcorbut & la gra- 
velle. rest à 

CRYSTAL MINÉRAL, Cryflallus mi- 
* meralis. Woyez Sel de prunelle. 
: CUBÉBES ; Cubebæ. Les Cubébes font 
de petits fruits ronds, fecs, femblables 
au poivre noir, mais plus petits, d’un 
goût âcre & aromatique. Elles nous font 
apportées des Ifles de Java & de Bour- 
bon. Elles aident à la diveftion. Prix à 
huit {ols once. ta 

CUMIN ; Cuminum. Efpéce de. Fe- 
nouil : Cuminum Sativum Hortenfe, Fe 
niculum Orientale. Sa graine eft dans le 
nombre des quatre grandes femenceschau 
des, ainfi que,, celle du Carvi appellé 
Cuminum Pratenfe: Prix, trois fois l’once. 
“1 GURAÂGE. Woyez Poivre d’eau. 


3 1) ATTE, Dadylus. Fruit: d’un grand 
Palmier.qui croie, en. plufieurs endroits | 


$ 
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de l'Orient. Ce fruit donne comme les 
figues une nourtiture très - convenable 
dans les maladies de poitrine. Prix , une 
livre quatre fols la livre. - 

DENT DE LION , PISSENLIT ; 
Dens Leonis. Plante fort commune. $a 
fleur eft à demi-fleurons. Sa grande ref- 
femblance avec la Chicorée fauvage la 
. fait mettre au rang des plantes chicora- 
cées, & on lui attribue les mêmes vertus. 

DENT DE SANGLIER , Dens Aprë. 
La Dent de Sanglier eft eftimée fudori- 
fique. Sa préparation confifte à la raper 
& à la paller par le tamis. Les Epiciers 
en tiennent rarement. 

DIAGREDE , Diacrydium , Diagre- 
dium officinis. C’eft une préparation de la 
Scammoncée. Voyez Scammonée. 

DIAPHORÉTIQUE MINÉRAL , ou 
ANTIMOINE DIAPHORETIQUE , 
Diaphoreticum minerale. C’eft un régule 
d'Antimoine que l’on a fait détonner avec 
le nître. On le prépare de plufeurs ma- 
niéres. Voyez la Chymie de Lémery , de 
lédition de M. Baron. Bien préparé fui- 
vant la Chymie de Lémery, dix /ols l’once. 

DIATRAGACANT FROID , Dia- 
éragacanthum frigidum. Mèlange de pou- 
dres agglutinantes , adouciflantes , peéto= 
rales dont là gomme ndraganth où traga- 
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cant fait la bafe. Prix , quinze fols l'once. 
.…  SPIGESTFIFS AVE; Dipeflivus,, aSum: à 
Adjectif de deux fortes de médicaments, 
les uns fe prennent intérieurement & ai- 
dent à la digeftion des aliments ; les au-. 
tres font appliqués extérieurement fur cer- 
tatnes tumeurs & fur certaines plaies pour 
les faire fuppurer. G 
DOMPTE-VENIN, lince-roxicum , 
Aftlepias. Plante à fleur monopétrale , for- 
-mée en cloche fort ouverte & découpée 
en fes bords. Ses racines font menues , 
d’une odeur forte, d’un goûr défagréa- 
ble. Elles font alexitéres. Prix , cinq fols 
l'once. | #: 


E | 
E AU ALUMINEUSE, Aqua alumi- 


nofa. L'eau alumineufe eft une difolu- 
ion d’Alun dans parties égales d’eaux 
diftillées dé Plantain, de Rofes & de 
Centinode. Pour cela on prend & lon 
mêle enfemble une livre de chacune de 
ces eaux , & dans ce mélange on fait 
difloudre trois gros d'Alun dépuré. 
_… Lephleome,qui monte le premier dans 
la diftillation de l’Alun , eft aufi une eau 
alumineufe. L'une & l’autre font très- 
aftringentes. | 


EAU CATAGMATIQUE, Aqua cas 
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tagmatica. C’eft un élixir ou une teinture 
vulnéraire tirée avec l’Efprit de Vin. Elle 
eft d’un grand ufage dans l’Hôtel- Dieu 
de Lyon. Elle déterge puiffammient les 
ulcéres pourris , caverneux & vermineux. 
On en donne ici la recette parce qu'on 
ne lattrouve nulle part. Prenez racines de 
Gentiane , d’Ariftoloche ronde , de Sou- 
chet & d’Iris de Florence de chacune trois 
| 
onces ; Cannelle, Calamus Aromaticus , 
de chacun deux onces ; cloux de Giro- 
es une once ,; Aloës fuccotrin demi-on- 
ce, Efprit de Vin douze livres. Tirez 
la teinture felon lArt. dt 
EAU DE CANNELLE, Aqua cinnamo= 
mi. Quand le Médecin prefcrit fimple- 
ment de l’eau de Cannelle , fon intention 
eft toujours que l’on fe ferve de l’eau de 
Cannelle fpiritueufe,dans la difiillation de 
laquelle on ajoute une partie d'Efprit de 
Vin fur quatre parties d’eau. C'eft un 
grand cordial. L'eau de Cannelle fert aufs 
à donner un gout agréable aux remédes 
auxquels on la mêle. Il ya une autre ef- 
péce d’eau de Cannelle diftiliée : on la 
nomme eau de Cannelle orgée, Aqua cin- 
namomi hordeata. On n’y emploie que la 
décottion d'orge. Lorfque’ le Médecin 
veut que l’on s’en ferve il doit expliquer 
fon intention en écrivant dans la formus 
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le , ag. cinnam. hordear. Elle eft moins 
forte & moins cordiale que l’autre. L'eau 
de Cannelle orgée , dix fols lonce, 

EAU PHAGEDENIQUE, Aqua phagez 
dænica. C’eft une diflolution de trente 
grains de fublimé corrofif dans une livre 
d’eau premiére de chaux. On s'en fert 
pour ronger les chairs baveufes & fuper- 
flues. Prix , eing fols l'once. 

ECLAIRE. Voyez Chélidoine. 

ÉCREVISSES DE RIVIÈRE , Can- 
€rt fluviatiles. Les Ecrevifles de rivière. 
font des animaux amphibies connus de 
_ tout le monde. ls font recommandés pour 
puriher le fang , l’adoucir & détruire les 
obftructions , foit en fubftance , foit en. 
bouillons. 3 

EGLANTIER ,; ROSIER SAUVA- 
GE , Cynorhodon ; Cynobaftos , Rofa fyl- 
vefiris , Rofa Canina. Aïbriffeau épineux. 
Il eft aftringent , diurérique , vulnéraire. 
Son fruit eft connu fous le nom de grat- 
te-cul. | 

ÉLECTUAIRE , Eleluarium. Voyez 
Confettion. 

ELECTUAIRE DE PSYLLIUM ; 
Eleiluarium de Pfyllio. Compofñtion pur- 
gative où Le Cabaret & le Séné font em- 
ployés en décackion. Mais fa principale 
vertu vient du diagréde qui y entre en 
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Jfubftance. Chaque gros d'Eleétuaire con- 
tient quatre grains de Diagréde. Les pur- 
gatifs y font mitigés par le mucilace de 
Pfyilium qui a donné le nom à cette 
_ compofrion. Prix, dix fols l'once. 

ÉLECTUAIRE UNIVERSEL , Cathos 
licum , Eic&luarium Catholicum , ainfi nom: 
mé parce qu'on la jugé propre à purger 
toutes Les humeurs. On en fait de deux 
fortes ; l’un pour la compoftion des Mé- 
decines, & la dofe de la Rhubarbe y eft 
doublée : on l'appelle Catholicum pro ore; 
ou Catholicum duplicaium KRheo. L'autre 
eft pour les clyftéres. L'Eleétuaire uni- 
verfel eft une très grande compofitions 
Prix, huit fols l'once. Voyez les Difpen- 
faires. ss à 14 

ÉLIXIR DE PROPRIETE DE PA- 
RACELSE , Elixirium proprietatis Pa- 
racelfr. Ce n'eft autre chofe qu'une tein- 
ture de parties égales de Myirhe , d'A- 
loës & de Safran tirée avec de lEfprit 
de Vin. Prix, une livre cinq fols once. 

EMMÉNAGOGUE , Emmenagogus, 
ga, gum. Les Emménagogues font les 
médicaments qui excitent les menfitrues 
& les lochies. 

ÉMULSION , Emulfio. Les EÉmulfions 
font des laits tirés des femences froides, 
des amandes & autres fruits femblables. 


2658 DrcrTronnaAïrre 
Le mot émulfon vient du latin Emulcere,, 
rer du lait. | | 

ENCENS MALE, OLIBAN , Oliba- 
num ; thus mafculum. Réfine blanche , ou 
jaunêrre , tirée par incifion d’un petit ar- 
bre dont jes feuilles font femblabies à 
celles du lentifque. Il croît au pied du 
Mont- Liban, dans l'Arabie heureufe & 
dans la Judée, On le nomme Thus , OÙ 
Ærbor Thurifera. L'Oliban eft cordial ; 
vulnéraire , fudorifique ; trié en larmes k 
quatre fols l'once. . 

EPITHÈME , Epithema. Ce: terme 
convient à tout remcde appliqué exté- 
rieurement fur le corps ; mais fon ufage 
eft fpécialement confacré à certaines ap- 
plications fpiritueufes que lon fait fur les 
régions du cœur, de l’eftomac & du foie. 

EPITHYME , Epithymum. Plante que 
l'on trouve attachée fur le thym. C'eft 
une efpéce de cufcute, elle eft apcriti- 
ve, antifcorbutique. L'Epithyme, qui peut 
croître dans nos climats, n’a aucune vertu. 
On l'apporte des pays-chauds. Prix, cinq 
fois l’once. 

EPONGE , Sponsia. Sorte de plante 
qui naît dans les eaux & fur-tout dans 
celles de la Mer. On ne s’en fert inté- 
rieurement, que pour le Goitre , après lPa- 
voir lavée , féchée & calcinée dans un 
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pot de terre bouché éxaétement & en- 
rouré de charbons ardents pendant une 
heure. Pour lufage externe on la coupe 
par petits MOrCEAUx ; après lavoir lavée , 
nettoyée & féchée. On jette ces mor- 
ceaux dans de la cire jaune fondue , en- 
fuite on les mer à la prefle pour en ex- 

rimer la cire. Ainfi préparée l'éponge 
fert à dérerger les plaies, à en abforber 
Phumidité fuperue,lorfqu'elles font pro- 
fondes & finueufes, & enfin à les dilater 
dans le befoin. 

ERRHINE, Errhinum. Les Errhines 
font les remédes que lon introduit dans 
le nez. F 

ESCHAROTIQUE , Eftharoticus ; 
a , um. Ce font des remédes qui , ap- 

liqués extérieurement , brülent la partie 
fur laquelle on les met, & y caufent une 
croute ou efchare. 

& ESPÈCES, Species. On appelle ainfi le 
mêlange de toutes les poudres que lon 
deftine à la compolfition d’un électuaire. 
Par exemple , les efpéces d’hière picre ne 
font autre chofe que la poudre de toutes 
les drogues qu'il faut pulvérifer pour la 
compolition de l’Electuaire nomine Hie- 
ra-Picra. Les Efpéces de Diacarthame , 
Species Diacarthami , font également le 
-mêlange de toutes les drogues pulvé- 
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rifées qui doivent entrer dans la conr+ 
poñtion des Tablertes de Diacarthame } 
Ce 

ESPRIT DE NITRE, Spiritus Nitri, 

iqueur très-acide tirée du Nitre par la 
diftillation. Prix, cinq fols L'once. 

ESPRIT DE NITRE DULCIFIÉ ; 
Spiritus Nitri dulcis. Mélange de parties 
égales d'Efprit de Nitre & d'Efprit de Vin 
que l'on à mis digérer pendant trois ou. 
quatre jours dans un vaifleau de rencon= 
tre fur un feu de fable & que lon diftille, 
On en met quelques gouttes dans les 
juleps, pour tempcrer l’ardeur du fang & 
pour faire uriner. Prix, dix fols l’once. 

ESPRIT DE SÉL , Spiritus Salis, L:- 
queur fort acide tirée du fel pat la diftil- 
htion. On s'en fert comme du précé- 
dent. Prix, cinq fols lonce. 

ESPRIT DÉSEL DOUX ou DUL.- 
CIFIE , Spiritus Salis dulcis. C'eft un mêè® 
lange de parties égales d’Efprit de Sel & 
de: Vih que dl'on:2 ic digérer pendant 
trois ou quatre jours dans un vaifleau de 
rencontre fur un feu de fable & diftillé 
enfuite. Il à les mêmes vertus que l’'Ef- 
prit de fel ordinaire; mais il lui eft pré- 
férable pour l’ufage intérieur. Prix , dix 
Jols Ponce. 

ESPRIT DE SOUFRE » Spiritus Sul. 
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phuris. Liqueur acide tirée du Soufre par 
“ La diftillarion au moyen d’une cloche ou 
… d’un entonnoir de verre, Il a les mêmes 
mufages que les Efprits de Nitre & de Sel. 
ESPRIT DE TARTRE , Spiritus Tarz 


… jari. C’eft le fel acide du Tartre réfout 


… en liqueur par la diftillation. On Île rec- 
- ufñe en le diftillant une feconde fois pour 
D le purifier de quelques terréires qu’il pour- 
roit avoir élevées avec lui à la premiére 
diftillation. Il excite l’urine. On en don- 
ne dans les maladies convulfives. Prix ; 
dix fols l’once. 

ESPRIT DE VITRIOL, Spiritus V1- 
trioli, C’eft le Sel acide du Vitriol réfout 
en liqueur par un grand feu. On en met 
quelques gouttes dans les Juleps pour cal- 
mer la chaleur & l’effervefcence du fang. 
Prix, cing fols l’once. Ne | 

ESPRITS VOLATILS TIRÉS DES 
ANIMAUX , Spiritus Wolatiles ab Ani- 
malibus extraëti. Tous les Efprits volatils 
tirés des animaux ont les mêmes vertus. 
Ils font tous céphaliques , aléxitéres , hyf- 
tériques , apéritifs. Les plus uftés font 
ceux de Vipére , de corne de Cerf, de 
fang Humain , de crâne Humain , parce 
que ces fubftances en fourniffent beau- 
coup. On les diftille tous de la mème ma- 
oicre, Voyez les cours de Chymie. 
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ESPRIT DE VIN CAMPHRÉ, Spie 
_ #itus Wini Caphuratus. On fait difloudre 
une once de Camphre dans deux livres 
d'Efprit de Vin, il n’eft en ufage que 
dans les remédes extérieurs. Prix, cinq 
… fols l’once. 
_ EXTRAIT , Exrraflum. C’eft le fuc 
d'une plante tiré par expreflion ou diffout 
par un menftrue approprié, enfuite épaifli 
par un feu lent. é 


Fax OUIL , Fæniculum. Le Fenouil eft 
une plante à fleurs en rofe & en para- 
fol. Sa graine eft ftomachique , carmina- 
tive. Prix , une livre La livre. 
FENUGREC , Fænumgrecum. Plante à 
fleur én papillon. On fait un mucilage 
avec fa graine. Elle eft émolliente. Prix, 
Buit [ols La livre. 
FLEURS DE BENJOIN, Flores Bens 
zoini. Ce font les fels volatiis du Benjoin 
tirés par fublimation dans un pot de terre 
furmonté d’un cornet de papier. On pour 
roit les tirer également comme les fleurs 
de Soufre dans des aludels ou dans d’au- 
tres vaifleaux de verre , mais les fleurs 
de Benjoin s’attachent mieux au papier 
qu'au verre , elles font recommandées 
pour l'afthme. Prix , dix livres l'once. 
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FLEURS DE SOUFRE, Flores Sul- 
phuris. La fleur de Soufre eft un Soufre 
fublime , par conféquent plus pur que le 
Soufre ordinaire, parce que la terre, avec 
laquelle il eft naturellement mêlé,eft reftée 
au fond du vaifleau fublimatoire. La 
fleur de Soufre eft fort ufitée dans le trai- 
tement des maladies de poitrine. Prix , 
douze fols la livre. 

FOUGERE MALE, Filix mas , Fi- 
lix non ramofa. Plante qui n’a ni tige nt 
fleurs. Ses feuilles fortent de fa racine. 
La femence eft attachée au dos des feuil- 
les. La racine eft apéritive , diurétique. 

FRAI DE GRENOUILLES, Spernio- 
- La, Sperma Ranarum. Matiére liquide , 
vifqueufe , tranfparente , blanche , rem- 
plie de petits me dépofés par les 
grenouilles. Elle eft rafraïchiffante , in- 
craffante , anodyne. On en tire par la dif- 
tillation une eau qui a les mêmes vertus. 
Prix , quatre livres la pinte. 

FUMETERRE, #umaria. Plante come 
mune. Ses fleurs font affemblées comme 
._ en épi, chaque fleur eft compofce de deux 
. pétales. La Fumererre eft très-amére. Elle 
eft ftomachique, fébrifuge , apéritive. 
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| G 
G ALLES , Galle. Les Galles en ol= 


néral font des excroiflances ou tubérofi- 
tés qui s'élévent fur différentes parties 
des plantes & des arbres, & qui doi- 
vent leur natffance à des infeétes qui ont 
crü dans leur intérieur. Celles qui font 
connues fous le nom de Noix de Galle 
nous font apportées du Levant ; f6avoir 
de Tripoli , d'Alep, de Smyrne. Les plus 
eftimées font celles qui viennent de Mo- 
zoul fur le Tigre à dix ou douze jours 
nées d'Alep, La tiffure de quelques noix 
de Galles eft fi compacte & fi dure qu'el- 
les réfiftent plus au couteau que les bois 
les plus durs. Elles ffhr d’un grand ufa- 
ge pour teindre en noir. M. Reneaume , 
Médecin de la Faculré de Paris, de l’A: 
cadémie Royale des Sciences, lut dans 
laffemblée publique , tenue le 30 Avril 
1710, un difcours dans lequel il leur at- 
tribue une vertu très-fébrifuge. 

GARANCE , Rubia, Rubis tinéorum. 
Plante à fleurs monopétales en forme de 
cloches très-ouvertes , découpées en leurs 
bords. Sa racine eft apéritive , diurérique, 
emménagogue. Les Teinturiers s’en fer 
vent pour telndre en rouge. 


GARGARISME , 
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GARGARISME , Gargarifina. Les 
Gargarifines font des liqueurs ou des dé. 
coétions dont on fe rince la bouche & 
le golier, du Grec yapyaglto d'où vient 
7aLy ic pa , yapyapruce , gargarifme. 

GENÊT , Genifta. Le Genèt eft un 
atbrifleau qui porte des fleurs en papil- 
lon. Elles font apéritives, diurétiques de 
même que fa femence, 

GENIEVRE, Juniperus. Arbrifleau fort 
connu. Ses baies font cordiales , alexi- 
téres, &c. Prix , douze fols La livre, 

GERMANDREE , Chamædrys. Plante 
à fleur monopérale labiée , à une feule 
| lévre, quieft l’inférieure , divifée en cinq 
« parties dont celle du milieu eft la plus 
_ ample & imite une cuiller par fa forme : 
les étamines occupent la place de la lévre 
fupérieure, Les er de plufieurs ef 
Péces de Germandrée reffemblent à cel- 
les du Chêne. La Germandrée eft amére, 
ftomachique , fébrifuge. 

GINGEMERE , Zinziber ou Gingiber. 
Le Gingembre eft la racine d'un petit 
rofeau que l’on cultive aujourd’hui aux 
Antilles, If eft âcre, ftomachique , apé- 
titif. Prix , douze fols La livre. 

GIROFLE , Caryophyllus aromaticus 
ou Garyophyllus. Le Girofle ou le clou 
de Girofle eft le fruit ou la graine en- 
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G 
Es ALLES , Galle. Les Galles en gé- 


néral font des excroiflances ou tubérofi- 
tés qui s'élévent fur différentes parties 
des plantes & des arbres, & qui doi- 
vent leur naïflance à des infectes qui ont 
crû dans leur intérieur. Celles qui font 
connues fous le nom de Noix de Galle 
nous font apportées du Levant; féavoir 
de Tripoli , d'Alep, de Smyrne, Les plus 
eftimées font celles qui viennent de Mo- 
zoul fur le Tigre à dix ou douze jours 
nées d'Alep, La tiflure de quelques noix 
de Galles eft fi compacte & fi dure qu'el- 
es réfiftent plus au couteau que les bois 
les plus durs. Elles hr d'un grand ufae 
ge pour teindre en noir. M. Reneaume , 
Médecin de la Faculté de Paris , de l'A: 
cadémie Royale des Sciences, lut dans 
laffemblée publique , tenue le 30 Avril 
1710, un difcours dans lequel il leur at- 
tribue une vertu très-fébrifuge. 

GARANCE , Rubia, Rubia tinlorum. 
Plante à fleurs monopétales en forme de 
cloches très-ouvertes , découpées en leurs 
bords. Sa racine eft apéritive , diurérique, 
emménagogue. Les Teinturiers s'en fer 
vert pour teiñdre en rouge. 


GARGARISME , 
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GARGARISME , Gargarifina. Les 
Gargarifines font des liqueurs ou des dé. 
coétions dont on fe rince la bouche & 
le gofier, du Grec yapyaellw d'où vient 
YaLY als ua , yaoyapir pile , gargarifme. 
GENET , Genifla. Le Genèt eft un 
atbrifleau qui porte des fleurs en papil- 
lon. Elles font apéritives, diurétiques de 
même que fa femence, 
GENIÈVRE, Juniperus. Arbriffeau fort 
Connu. Ses baies font cordiales , alexi- 
téres, &c. Prix , douze fols la livre. 
GERMANDRÉE, Chamædrys. Plante 


à fleur monopétale labiée , à une feule 


_ lévre, quieft l’inférieure , divifée en cinq 


parties dont celle du milieu eft la plus 
ample & imite une cuiller par fa forme : 
les étamines occupent la place de la lévre 


» fupérieure. Les feuilles de plufeurs efa 


. péces de Germandrée reffemblent à cel- 


… les du Chêne. La Germandrée eft amère à 


ftomachique, fébrifuge. 
GINGEMBRE , Zinziber ou Gingiber, 


Le Gingembre eft [a racine d’un petit 


… rofeau que l'on cultive aujourd'hui aux 


cf sh : 


… Antilles. If eft âcre , ftomachique , apé- 


titif. Prix , douze fols La livre. 
GIROFLE , Caryophyllus aromaticus 


D Ou Garyophyllus. Le Girofle ou le clou 


… de Girofle eft le fruit ou la graine eñ- 
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durcie d’un arbre des Indes : li eft d'un 
| goùt piquant aromatique. On l'appelle . 
‘lou à caufe de fa figure. Il eft cordial , 
céphalique , ftomachique. Prix, une livre 
l’once. LR 

GOMME AMMONIAC , Gummi Am: 
moniacum. Elle découle par incifion des 
branches & de la racine d’un arbre qui 
. croit dans les fables ; cet arbre eft ume ef- 
| péce de Cérule. La Gonime Ammontac eft 
npéritive. Prix , enlarmes , dix fols l'once. 

* GOMME ELEMI , Gummi elemi, Re- 
fina elemi. La Gomme élémi eft une réfi- 
ne qui découle par incifion d'une efpé- 
ce d'Olivier fauvage. Elle eft émollien- 
te, réfolurive. Elle w'elt employée que 
dans les topiques. Prix, cinq fois V’once. 

GRAINE D'ÉCARLATE , Kermes, 
Chermes, granum tinétorium. La graine d'Eg 
carlate eft un infecte qui croit fur une 
efpéce de petit Chêne. Il n’y eft bien fen= 
fible que fous une forme, qui reffemble 
fi peu à un animal , qu'elle l’a fait pren<, 
dre pendant long-temps , mème par les 
Phyfciens , pour une fimple galle de lar4 

brifeau. Cet infecte eft employé par les 
Teinturiers. En Médecine où en fait un 
fyrop cordial , apéritif. Les Médecins! 
appellent fyrop de Kermès. On ne doit! 
pas l'appeler fyrop de graine d'Écarlates! 
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L'arbrifleau fe nomme lex aculeata Coc- 
ci-Glandifera. Prix , dix fols l'once. le 
{yrop de Kermès , uit fols l'once. 

GUIMAUVE , :lchæa , Bifmalya. 
Plante reffemblante à la Mauve. Ses feuil- 
les font cependant plus longues ; elles 
font cotonneufes & blanchâtres. Elle à les 
mêmes vertus émollientes que la mauve ; 
mais elle eft plus eftimée, k: 

GUI, Vifcus , Vifcum. Arbriffeau qui 
croit fur le tronc & fur les grofles bran- 
ches de plufieurs efpéces d'arbres. On 
préfére celui qui croît fur le chêne, les 
autres font cependant aufli bons. La Âeur 
du Gui eft monopétale , formée en baf- 
fin parfemée de verrues qui répandent de 
la poufliére. Le bois de Gui eft recom= 
_mandé pour les maladies Jpafmodiques. 
. Le véritable Gui de Chêne vaut une livre 
lonce. Les autres srois livres La #7 


H 
H ELLEBORE, Helleborus niger. L'Hel. 


lébore blanc , en latin Verasrum. La ta- 

cine du noir purge par le bas. Celle du 

blanc par haut & par bas avec tant de 

violence qu’elle peut être regardée com- 

me un poifon. Ces plantes fe reflemblent, 

elles ont leurs fleurs en rofe. Onles diftin. 
| M i) 
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gue par leurs graines. Celles du blanc font. 
“affez femblables à des grains de froment, 
elles font bordées d’un feuillet membra- 
neux. Les femences de l’Hellebore noir 
font menues & contenues dans un fruit 
dont la figure approche de celle d'une 
lanrerne qui auroit trois cotés. C'eft la 
racine de l’'Hellebore noir qui entre dans 
Ja préparation du fyrop de Pommes hel- 
léboré. La racine d’Hellebore noir , quae- 
rante fols la livre. Du blanc , vingt-qua- 

tre fois la livre. | 3 
HERBA PARIS. Plante unique dans 
fon genre & dans fon efpéce. Ses fleurs 
font compofées de quatre pétales rangés 
en forme de croix, & c’eft la feule plante 
à fleurs en croix dont le piftil fe- chan- . 
ge en un fruit mou. Ce fruit eft prefqué 
rond , divifé en quatre loges remplies 
de femences ordinairement oblongues, Sa 
racine jette qu'une tige , au haut de 
Jaquelle font quatre feuilles aufli rangées 
en croix. G. Bauhin l’a nommée Solanum 
uadrifolium bacciferum. Mais fuivant lor- 
dre établi par M. de Tournefort elle eft 
“dans une claffe différente de la Morelle 
appellée en latin Solanum. Quelques Au- 
teurs l’ont appellée Raïfin de renard. Elle 
eft rafraichuffante. Quelques - uns en ap 


Fee les feuilles fur les bubons pet | 
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tilentiels , pour Les faire mürir fans 
douleur. 

HERBE AUX CHARPENTIERS. 
Voyez; Mourarde fauvage. 

HERBE AUX POUX , Staplufagria. 
L'herbe aux Poux ou la Staphifaigre eft 
une plante à fleurs polypétales, anoimales. 
C’eft une efpéce de pied d’alouette , en 
latin Delphinium. Sa graine triangulaire , 
noire au-dehors , blanche au-dedans eft 
âcre & d’un goût défagréable. Réduite 
en poudre & mêlée dans les cheveux 
elle tue les poux. Prix, cinq fols l'once. 
- HERBE AUX PUCES , Pfyllium. 
Plante à fleurs monopétales en foucou- 
pe : elle ne différe du Plantain & de la 
corne de Cerf que par fes tiges élevées, 
garnies de feuilles & branchues. Sa grai- 
ne fournit un mucilage. La graine, zne 
ivre quatre fols la livre. i 

HERBES VULNERAIRES , Herbe 
vulnerariæ. Les principales Herbes vulné- 
raires font la Pervenche , la Sanicle , [a 
Bugle , le pied de Lion , le Milleper- 
tuis, la Langue de Cerf, le Capillaire , 
la Pulmonaire , la Verveine , la Scrofu- 
laire , la Pilofelle , l'Aigremoine , la pe- 
tite Centaurée. On peut y en ajouter plu- 
fieurs autres. On eftime celles qui croif- 
fent en Suifle , dans. le territoire de Ge- 
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nève & fur les Alpes, On en apporté 
beaucoup de ces pays- là toutes féchées 
& mélées enfemble. On les fait infufer 
comme du Thé. On donne à boire cette 
infufon aux bleffés , à ceux qui ont fait 
quelques chüûres graves. On s’en fert aufi 
pour laver & panier les plaies. Vulnéraire … 
de Suifle , Prix , deux livres quatre [ols La 
livre. 

HERBES CAPILLAIRES, F7 oyez Ca- 
pillaires. 

HERISSON , Erinaceus. Animal ter- 
reftre gros comme un lapin. Tout fon dos … 
eft garni d’épines. Lorfqu’on veut le pren- 
dre ou qu'il à peur , 1l cache fa tête & 
fes pieds & prend la figure d'une boule 
qui ne préfente de trous côtés que des: 
pointes. On le fair fécher & brûler. Ses 
cendres font recommandées pour Les en- 
fants qui piflent au lit, 

HIERE-PICRE, Hiera-Pitra. La Hiè- 
re-picre eft un éleétuaire dans la compo- 
fition duquel l’Alo£entre en grande quan- 
tité. Galien en à donné une recette dont 
chaque once contient cent. quatre grains 
d'Aloë. Il y en a d’autres recettes dans 
lefquelles on a diminué la dofe de l’A- 
loë, mais on y à ajouté d’autres purga- 
uifs plus forts , tels que le Turbith , l'A- 
garic & les Trochifques Alhandal. Prix : 
fuit fols Ponce. 
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HOUX-FRELON. Voyez Perit-Houx. 
HUILE DE LIS ; Oleum Liliorum. 

L'Huile de Lis fe prépare comme la plü- 
part des autres huiles médicinales, On fait 
macérer au Soleil pendant fept ou huit 
jours une livre & demie des fleurs de la 
plante dans trois livres d'huile d'Olves, 
enfuite on exprime le tout. L'huile de 
Lis eft émolliente. Prix , quatre fols l’once, 

Il paroit aflez fingulier que les Méde- 
cins Éfent ce mot huile mafculin , car en 
Médecine on dit huile Rofat , huile Lau- 
rin , &c. Il faut fe conformer à l'ufage. 

HUILE DE MILLEPERTUIS ,Oleum 
Hyperici. On la prépare comme lhuile 
de Lis. Voyez Huile de Lis. Elle rerient 
la vertu de celle de Millepertuis. Prix, 
quatre fols lonce. 

HUILE DE RUE, Oleum KRute. Elle 
retient la vertu de la Rue & elle fe prépare 
comme les précédentes. Prix , quatre fols 
l’'once. 

HUILE DE VERS TERRESTRES, 
Oleum Lumbricorum. On prend trois li- 
vres de vers terreftres , on les lave au 
moins trois fois avec de l’eau tiède. On 
les met avec deux livres d'huile d'Olt- 
ves & quatre onces de, Vin-‘rouge. On 
fait bouillir le tout jufqu'à ce que le vin 
{oit confommé. On paile & on exprime 
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lhule , c’eft ce qu'on appelle huile de 
vers. Elle eft réfolutive. Prix, cinq fols 
l'once. 

HUILE DISTILLÉE DE GIRO- 
FLES , Oleum Siillaritium Caryophyllorum, | 
C'eft un grand cordial , un puiflant di- 
geltif , carminatif, alexitére ; foit que la 
difillation en ait été faite per afcenfum 
où per defcenfum. Prix , quatre livres once. 

HUILE ROUGE DE TÉRÉBEN- 
THINE , Oleum Terebinthine rubrum. On 
l'appelle aufli baume de Térébenthine , 
Balfamum Terebinthine. C'eft l'huile la 
plus épaifle & qui fort la derniére dans 
ha difillarion. 

HYDROMEL VINEUX ; Hydromel 
Vinofum. On fait bouillir vingt livres : 
d'eau avec quatre livres de beau Miel 
qu'on écume continuellement jufqu’à ce 
qu'un œuf frais furnage dans ce mêlan- 
ge. Enfuite ayant laïffé refroidir & repo- 
fer la liqueur , on la met dans un ton- 
neau où elle fermente quelque temps. 
Par cette fermentation elle acquiert une 
odeur & une faveur vineufe , on Pappel- 
le alors Hydromel vineux. C’eft un ex- 
cellent béchique cordial. 

HYSOPE , Hyflopus. Plante à fleur mo- 
nopétale labiée : la lévre d’enhaut eft fen- 
due en deux , celle d’enbas en trois par: 
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ties. Cette plante eft carminative, & anti 
afthmatique. 

HYSTÉRIQUE , Hyféericus, a, um. 
On a donné le nom d’hyftériques aux 
médicaments que l’on prefcrit pour ap- 
paifer les mouvements connus fous Le 
nom de vapeurs , parce qu'on croyoit que 
le fiége des vapeurs étroit dans la matrice 
qui en Grec fe nomme Üsrégæs 


[ 
J ALAP , Jalapa. Plante du genre de 


la Belle - de - nuit. Ses fleurs monopérales 
ont deux calyces. Elles font pofées fur - 
l'un & enveloppées de l'autre. C'eft le 
premier qui fe change en fruit. Sa racine 
purge puifflamment les férofités. Prix ; en 
poudre , huit fols once. 

_ JOUBARBE , Sedum, Sempervivum. 
Plante à fleurs polypétales formées en 
rofe. Il y en a de deux fortes. La petite 
Joubarbe, Sedum minus , fempervivum mi- 
nus ; la grande Joubarbe , Sempervivure 
majus , Sedum majus. Les Joubarbes font 
rafraichiffantes , anodynes , anti-fcorbu- 
tiques. | 

IPECACUANHA , Ipecacuanhe , radix 
Brafilienfis. Racine qu'on nous apporte 
ge pluñeurs endroits de l'Amérique & furz 
| M y 
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tout du Bréfil. Il y en a de plufeurs for: 
tes ; le gris noir et le plus eftimé, C'’eft 
un vomitif que l’on préfére à l’Antimoi- 
ne, lorfqu'il faut faire vomir ceux qui ont 
la diarrhée. Préparée ; trente fols Ponce. 

IRIS DE FLORENCE, Jris Florentina: 
Racine qu'on nous apporte de Florence. : 
Elle a une odeur de violetté fort agféa- 
ble. Elle eft incifive , alexitére. Prix, qua- 
#ante [ols l’once. 

IVETTE, Chamæpitys. Plante à fleur 
monopétale labiée qui n’a qu'une lévre 3 
fcavoir celle d’en bas, laquelle eft divifée 
en trois parties, celle du milieu eft fen- 
due , les étamines tiennent la place de 
la lévre fupérieure. L'Ivette a une odeur 
_rfineufe. Elle eft amére , ftomachique , 

fébrifuge. | 

JUJUBE ,, Jujuba. Fruitrouge, oblong, 
de la groffeur d’une prune médiocre, 
charnu , d’un goût doux & agréable. II 
eft pectoral , nourriflant. L’arbrè qui le 
porte eft un peu tortu, de la pou 
d'un prunier. Ses fleurs font rofacées : il 
s'appelle le Jujubier , Ziziphus. Prix, une 
liyre quatre fols la lire. 

JULEP , Julepus , Julapium. Le Julep 
eft un mélange d'eaux diftillées & de fy- 
tops. La multiplicité des noms ne fert 
fouvenr, qu'à embarrafler les commen- 
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çants. Je ne crois pas qu'il y eut aucun 
inconvénient à appeller potion ce que l’on 
nomme Julep, car la plüpart des potions 
font également compofées d'eaux diftil- 
lées & de fyrops. On ajoute fouvent dif- 
férentes poudres ou différents éleétuaires 
dans les potions , mais je n'ai vû nulle 
part quil für défendu d’en ajouter auf 
dans lé#uleps, fi le Médecin le jugeoit 
à propos , & l'on peut auf faire des po- 
tions avec les feules eaux & les fyrops 
fans autre addition. Je penfe que l’on peut 
réferver Le nom de Julep pour les potions 
claires, fur-tout pour celles que lon or- 
donne pour {a nuit. En voilà fans doute 
trop pour une queftion de nom. 


K. 


ERMES. Voyez graine d'Écarlate. 

KERMÈS OÙ ALKERMES MINÉ- 
RAL , Kermes Mineralis. Le Kermès mi- 
néral ou laurifique minéral eft une efpé- 
ce de Soufre doré d’Antimoine , tiré de 
«“l Antimoine par ébullition dans un mèê- 
lange, d’eau de pluie & de liqueur de 
Nirre fixe. Ce reméde eft 4 ufite & mé 
rite tant d’éloges que tout homme du ME 
tier doit fçavoir commeil fe prépare. If 
fert à remplir une infiniré d'indications, 
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À Ja dofe de trois ou quatre grains il faie 
vomir. À la dofe de demi-grain ou mê- 
me d'un grain fréquemment réitérée , il 
excite les fueurs & l’infenfible tran{pira- 
tion. Mèlé avec des huiles & des {yrops 
béchiques il facilite l'expectoration & 
débarrafle la poitrine. Avec des diuréri- 
ques 1l débouche les voies urinaires. Si 
on le continue à petites dofes avec. des 
apéritifs , il en augmente la vertu & gué- 
rit les obftruétions intérieures. Il débou- 
che également les conduits extérieurs de 
la peau, & par-là dérruit les dartres les 
plus rebelles, fur-rout fi on le mêle avec 
du Calomelas qui n’eft autre chofe qu'un 
fublimé corrofif , fublimé fepr fois en 
obfervant à chaque fublimation les mê- 
mes procédés qui s’obfervent à la fubli- 
mation du Mercure doux. On à donné 
à ce reméde le nom de Kermès miné- 
ral à caufe de fa couleur reffemblante à 
celle de la graine d’écarlare appellée en 
Rtin Kermes. Bien préparé , huit livres 
l'once, 

E : à 


L ANGUE DE CERF , Scolopendtium : 
Lingua Ceryina. La Langue de Cerf où 
la Scolopéndre eft une plante qui n’a point 
de tige. Elle poufle de fa racine huit où 


PA 
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dix feuilles longues auxquelles on a cru 
 appercevoir de la reffemblance avec la 
langue d’un Cerf, Le dos de fes feuilles 
eft garni de femences. Elle ne porte point 
de fleurs. La Scolopendre eft apéritive, 
vulnéraire ; elle eft comptée parmi les 
Capillaires. 

LAQUE , Lacca , gummi Lacca. La La- 
que ou la Gomme laque eft une gomme 
réfineufe , brune-rouge , tranfparente , qui 
vient des Indes Orientales. On croit que 
certaines mouches la fuçent de la fubftan- 
ce de plufieurs arbres, comme les abeil- 
les cueillent le miel & la cire. On aflure 
que ces infectes la dépofent enfuite fur 
des branches d’arbre & fur de petits ba- 
tons que les gens du pays fichent en terre 
exprès pour la recevoir. Elle eft d'ufage 
pour Îa teinture , on s’en fert aufh en 
Médecine dans les gargarifmes antifcor- 
butiques & pour foruifier Îles gencives. 
Prix, dix fols l'once. Comme elle a dif- 
férents degrés de beauté , elle a aufli diffé- 
rents prix. | 

LAUDANUM , Laudanum. Le Lau- 
danum eft l'extrait de l’Opium. C'eft la 
partie la plus pure de lOpium tiré par 
l’eau de pluie & l'Efprit de Vin, réduire 

ar évaporation en confiftence d’extrait. 
C’eft le fomnifére le plus efficace. Prix, 
huis liyres Ponte. 
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LAUDANUM LIQUIDE , Lauda- 
num liquidum. Le Laudanum liquide eft 
une teinture d'Opium. La plus eftimée 
eft connue fous le nom de teinture ano- 
dyne de Sydenham. Prix , trente fols once. 

LAURIER , Laurus. Les feuilles & les 
baies du Laurier font incifives , réfoluti- 
ves, carminatives. Ses baies , vingt fols 
la Livre. à 

LAVANDE , ZLavendula Plante à 
fleurs monopétales labiées , dont la lé- 
vre fupérieure eft élevée , arrondie & fou- 
vent fendue : l’inférieure partagée en trois. 
La Lavande eft céphalique , cordiale, 
alexitére. | 

LAXATIF , Laxativus, a, um, du 
verbe laxare , lâcher. Les Laxatifs font les 
rémédes qui lâchent le ventre, qui pur- 
gent par le bas. Ce mot quoique recü 
n'eft pas fort ufiré. On dit plus commu 
nément un purgatif. 

 LÉNITIF, Lenitivum. Éleuaire fort 
doux, on l’emploie dans les clyftéres. 
Prix, fix fols once. 

LIÉRRE TERRESTRE , Hedera Ter- 
reftris. Plante du genre des calaments. Ses 
fleurs font monopétales labiées ; la lé- 
_ vre fupérieure eft élevée & fendne en 
. deux, celle d’en bas en trois , elles naif- 
fent aux aïffelles des feuilles & font fup- 
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portées par des pédicules branchus. Sa tig 
grêle , quarrée , nouée , rampe par a 
Le Lierre terreftre eft vulnéraire. 

LIN , Linum. Plante à fleurs polypéta- 
les formées en Œiüllet. Sa femence eft 
d’un grand ufageen Médecine. Elle con- 
tient beaucoup de mucilage propre à faire 
couler les fables , 1e$ graviers & autres 
obftacles qui interceptent le libre cours 
des urines. 

LINIMENT , Linimentum. Le Lini- 
ment eft un reméde topique plus mou 
que l’onguent. 

LIS , Lilium. Plante dont la fleur faite 
en forme de cloches, eft compofée de fix 
pétales plus ou moins cambrés ourecour- 
bés. Ses fleurs & fes oignons ont une 
vertu émolliente. i 

LITHONTRIPTIQUE , Lithontripti- 
eus, a ,um, des mots Grecs Me , pierre 
&c rpl6w , je brife. Les remédes hthontrip- 
tiques font donc ceux que lon dit avoir 
h vertu de brifer les pierres des reins & 
de la vefhe. 

LUPIN , Lupinus. Plante à fleurs lé- 
gumineufes. La farine de la graine de 
Lupin appliquée extérieurement eft réfo- 
futive. On en donne quelquefois inté- 
tieurement pour tuer les vers, 


#6a DicTIiIONNAIRE 


VI ACIS, Macis. Le Macis eft très-im- 
proprement appellé fleur de Mufcade. Le 
Macis eft la feconde écorce de la noix 
Mufcade ; elle embraffe immédiatement 
{a noix. Elle contient beaucoup d'huile 
exaltée & beaucoup de fel volaril. Le 
Macis eft cordial , céphalique , ftoma- 
chique. Prix, vingt-cinq fols Vonce. 
MAGNESIE , Magnefia alba. Pour faire 
la Magnéfie on fait évaporer l’eau mére 
du Nître jufque à ficcité. Enfuite on 
calcine la mariére qui eft reftée au fond 
du vaiffleau, on la met en poudre, on 
la lave plufeurs fois avec de Peau tiéde 
jufque à infpidité. C’eftun purgatif très. 
doux qui réuflit mème dans les vapeurs 
où il eft fi difficile & mème fouvent fi 
dangereux de purger. On en peut don- 
ner hardiment demi-once & mème fix 
ros : mais comme cette drogue ne fe dif- 
. point dans l’eau & qu'elle y faitun 
orand volume , il eft difficile d'en mettre 
plus de deux gros dans une verrée ordi- 
naire. Si donc on veut en donner demi- 
once ou fix gros il faut les mettre en deux 
ou trois verrées que l’on donnera à quel- 
ques duftances les unes des autres. 


$ 


+ 
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MANCHE D'HIPPOCRATE. Voyez 
Chaufle d'Hippocrate. 

MANNE , Manna, Ros Calabrinus. Suc 
concret des frènes de Calabre , de Sicile 
& autres lieux , tiré par incifion ou fans 
incifion. La Manne tirée fans -incifion eft 
la plus belle, la plus blanche , mais elle 
purge moins que l’autre. On l'appelle 
Manne en larmes, Manna Longum. Prix, 
huit fols l’once. L'autre s'appelle Manne 
grafle , quatre fols l’once. 

MARGUERITE, Leucanthemum , Bel: 
lismajor. La Marguerite & la Paquerette 
appellée en latin Bellis minor , font des 
plantes à fleurs radiées fort reflemblan- 
tes. Eiles ne diffèrent que par la couleur de 
leurs fleurs.Les Marguerites font blanches, 
différentes en cela du Chryfanthemum , 
plante du même genre & qui na point 
de nom François, dont les fleurs font tou- 
tes jaunes. La Marguerite & le Chryfan- 
themum diffèrent encore de la Paque- 
rette par leurs. calyces écailleux. Toutes 
ces plantes font vulnéraires. 

MARJOLAINE , Majorana. Plante à 
fleurs monopétales , labiées , reflemblan- 
tes: à celles de lOrigan. La Marjolaine 
eft cordiale , céphalique. 

MARRUBE BLANC, Marrubium al- 
bum , Praffium album. Plante à fleurs mo» 

& 
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nopétrales , labiées , verticillées ou ran- 
gées par anneaux & par étages le long. 
des tiges. Le Marrube eft apéritif, | 

MASTIC , Mafliche. Le Maftic , ainf. 

nommé parce qu'on sen ferr en maftica- 
toire , eft une réfine qui découle du ien- 
tifque par incifion & fans incifion. Le 
Maftic eft aftringent. Prix, dix fols Lonce 


. en larmes. 


MATRICAIRE , Matricaria , Parthe: 


nium. Plante recommandée pour les ma. 


ladies de la matrice. Ses fleurs font ra- 
diées comme celles de la Camomille, 
ayant la couronne blanche & le difque: 
jaune. Elles font fourenues fur des caly- 
ces écailleux ; elles naïffent par bouquets. 
aux fommités des branches. | 
MAUVE, Malva. Plante à leurs mo= 
nopétales campaniformes. Elle eft émol- 
liente. | Le. | 
MECHOACAN , Mechoacan. Racine 
blanche , légére qu'on nous apporte de la 
Province de Mechoacan dans la nouvelle 
Efpagne. La plante eftune efpéce de Bryo- 
ne que M. Tournefort appelle Bryonia 
Americana repens folio angulofo. Le Me- 
choacan eft un purgatif aflez doux. Prix, 
huit fols l’once. 
-MELILOT , Melilotus. Plante à fleurs 


Zégumineufes : elles font émollientes | 
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réfolutives , carminatives, On les emploie 
dans les lavements & dans les emplatres. 

MÉLISSE , Melia. La Mélifle ou la 
Citronnelle eft une plante à fleurs mono- 
étales labiées , elles naiffent dans les 
aiflelles des feuilles fans cependant être 
verticillées comme la plüpart des autres 
fleurs qui naiflent aux aiffelles des feuil- 
les. Les feuilles de la Méliffe font ve- 
lues , dentelées , d’une odeur de citron 
agréable ; elles font céphaliques, hyfté- 
riques , emménagogues. 
MENTHE , Mentha. Plante d’une o- 
deur forte & fuave.*Les jardiniers l’'ap- 
bellent baume des jardins ; elle eft d’un 
oc aromatique. Ses fleurs font rangées 
en maniére d’épi aux fommités des bran- 
ches , elles font petites, monopétales , 
labiées, fourenues par des calÿces faits 
en cornets , dentelés fur les bords. La 
Menthe eft cordiale, céphalique , ftona- 
chique. in | 
MERCURE, Mercurius, hydrargyrus, 
Argentum vivum. Le Mercure ou le vif- 
argent eft un minéral fluide , de couleur 
d'argent , fort pefant & cependant vola- 
il. Il fe lie & s’amalgame facilement avec 
or & l'argent. On le met au rang des 
métaux à caufe de fa pefanteur. On le {e- 
pare de la cerre & des immondices avec 
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lefquelles il eft mêlét, en le faifant pañer. 
par une peau de chamois. Le plus eftimé 
eft celui qu’on retire du Cinnabre.Le Mer- 
cure eft le reméde fpécifique de la vérole. 
C'eft auffi le meilleur des antivermineux. 
Prix, huit [ols l'once, é 
MERCURE DOUX, Mercurius dulcis > 
Mercurius fublièmatus dulcis , Aquila alba. 
Le Mercure doux ou le fublimé doux eft 
une préparation chymique faite avec qua- 
tre parties de fublimé corroff & trois 
parties de vif-argent revivifié du Cin- 
nabre. Le tout ayant été bien remué dans 
un mortier de pierre avec un pilon de 
bois jufques à ce que l'argent vif foic 
imperceptible , on le fait fublimer. On 
réitére trois fois cette fublimation , il 
doit être fublimé fans y ajouter de Mer- 
Cure ajoutant chaque fois trois parties. 
de vif-argent nouveau à quatre parties 
dela derniére fublimation. C’eft un très- 
bon purgatif. Si on le fublime encore 
deux ou trois fois , il perd route fa vertu 
purgative & alors on l’emploie comme 
fondant & apéritif. | 
MERCURE PRÉCIPITÉ ROUGE .! 
Mercurius præcipitatus ruber. Voici encorg}| 
le cas de fe conformer & de fe foumet-t 
tre à l’ufage. Le Mercure précipité rouge 
n'eft point un précipité, Pour le faire on! 


“ 
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fait difloudre du Mercure dans de lef- 
prit de Nitre. La diffolution faite , on 
fait évaporer l'humidité à feu lenc : 1l 
refte au fond du vaifleau une matiére 
blanche que l’on fait calciner jufqu’à 
ce qu'elle foit rouge. C'eft un puiffant 
efcharotique. Prix , vingt fols l’once. 

MERCURE VIOLET, Mercurius vio- 
laceus. Pour faire le Mercure violet on 
mêle fix parties de Mercure avec qua- 
tre parties de fleurs de Soufre & quatre 
de fel Ammoniac pulvérifé. On fublime 
ce mélange. On réitére trois fois la fu- 
blimation. La portion fupérieure de ce 
fublimé eft légére & jaunatre : on la re- 
jette comme inutile. L'inférieure eft pe- 
fante , noiratre ou violette. On la pañle 
fur le porphyre , on l’édulcore avec de 
VPEfprit de Vin enflammé., C’eft le Mer- 
cure violet. Il eft apéritif , 1l tue les vers. 
Il convient dans le traitement de l’afthme 
| & fur-tout dans celui des écrouelles. Prix, 
trois livres l’once. 

MERCURIALE , Mercurialis, Plante 
dont les fleurs font à pétales & fteriles. 
Ses feuilles font oblongues, pointues, 
liffes, vertes , dentelées. Elles ont une 
vertu émolliente , un peu laxative. 

MIEL MERCURIAL , Mel Mercu- 
riale. Le Miel mercurial eft compofé de 
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parties égales de fuc de Mercuriale dé. 
puré & de Miel commun, le tout cuit, 
en confiftence de’ fyrop. C’eft le Miel le 


plus purgatif de ceux que l’on mer dans 


les lavements. Prix , vingt-quaire [ols la | 


livre, 


MIEL ROSAT , Wel Rofatum.C'eftun | 


mélange de parties égales de fuc de ro+. 


fes rouges & de Miel choifi que l’on a 
clarifiéavec des blancs d'œufs & fait cuire 
en confiftence de fyrop. Le Miel Rofac 


eft dérerfif. On s’en fert dans les garga= 
rifmes & dans les injections. On en met : 
auffi dans les lavements, lorfqu’il s’agit de | 
reflerrer le ventre. Prix , quarante fols la 


biyre. | 
MIEL VIOLAT , Mel yiolaceum. Le 
Miel violat eft un fyrop fait avec égales 
parties d'une forte décoction de violettes 
& de Miel. Il eft inutile de le clarifier 
de même que les autres Miels qui ne font 


employés que dans les clyftéres. Prix, 


yinot-quatre fols la livre. 
MILLEPERTUIS , Hpericum. Plante 

dont les fleurs , compofées de cinq péta- 

les difpofés en rofe , naiflent en grand 


nombre aux fomimités des branches ; ils 


font jaunes de même que leurs étamines. 
Les feuilles du Millepertuis femblent 


percées d’une infinité de trous qu'on croit 
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appercevoir en Les examinant au Soleil, 
mais à l’aide d’un microfcope on recon- 
noit que ces prétendus trous font autant 
de petites véficules tranfparentes remplies 
d’une liqueur claire , un peu huileufe & 
balfamique. Le Millepertuis tient un des 
premiers rangs parmi les vulnéraires. 

MILLET , Wiiiwm. Plante à fleurs à 
pétales & qui porte une prodigieufe quan- 
tité de graines connues de tout le monde. 
Cette graine refferre le ventre & excite 
la tranfpiration. Réduite en farine on en 
fair des cataplafmes réfolurifs. 

MORELLE , Solanum , Solanum offici- 
narum acinis nigricantibus , C. B. Plante 
à fleurs monopétales formées en roue , dé- 
coupées en cinq parties , de couleur blan- 
che. Ces fleurs font petites mais en aflez 
grand nombre. Elles naiffent fur les mê- 
mes branches que les feuilles qui font 
vertes , longues , pointues , les unes plus, 
les autres moins crenelées. Sa tige eft 
haute d'environ un pied & demi, ronde, 
verte , branchue. Le piftil de la fleur fe 
change en un fruit rond , mol , fucculent, 
_ plus gros qu'un grain de raifin, tirant 
| {ur le noir. La décoction de la Morelle 

eft très-bonne pour panfer les cancers 
dont elle calme un peu les douleurs. Mais 
ce qu'il y a de plus admirable dans cette 
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plante , c’eft qu'étant froiflée entre les 
doigts , fraîche & fucculente & intro- 
duite fréquemment dans le nez elle y 
guérit les polypes. 

MOURON A FLEURS ROUGES, 
Anagallis pheniceo flore , Anagallis phæ- 
nicea. Plante à fleur monopétale , décou- 
pée , formée en roue. Les feuilles ‘ont 
une faveur âcre & amére. On leur artri- 
bue quelques vertus contre la rage. 

MOURON D'EAU ;, Becabunsa. G. 
Bauhin a rangé cette plante parmi les 
Mourons ; M. de Tournefort la place dans 
le genre des Véroniques. Les fleurs de 
Mouron & de Véronique font fembla- 
bles : mais le fruit des Mourons eft une 
coque dure , celui de la Véronique n’eft 
que membraneux de même que celui du 
Mouron d’eau. Le Mouron d’eau eft an-. 
tifcorbutique , antinéphrétique. 

MOUTARDE, Sinapi. Plante à fleurs : 
cruciformes. Sa graine eft incifive , fto- 
machique , propre à exciter l'appétit, 
Voyez l’art. fuivant. 

MOUTARDE SAUVAGE, Barba. 
rea. La Mourarde fauvage eft une efpéce 
de Sifymbrium ou de Roquette nommée 
par G. Bauhin Eruca lutea five Barbarea 
flore pleno. Ses fleurs font en croix com- 
me celles de la Moutarde , de la Roquette 

| & 
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& du Si/ymbrium. Le piftil de [a fleur 
de toutes ces plantes devient une filique 
féparée en deux loges remplies de erai- 
nes. Quelques Auteurs appellent cette 
plante l’herbe aux Charpentiers. Ruellius 
l'a nommée Carpentorum herba. 

MUCILAGE , AMucilago, Le Mucila- 
pe eft une eau rendue plus épaifle que 
le blanc d’œuf, Pour donner un exemple. 
de Ja maniére dont on prépare un Murs 
cilage , fuppofons qu'il faille tirer le Mu- 
cilage de la graine de Coings, Prenez fix 
livres d’eau tiéde , verfez-les fur une livre 
de cette graine ; faites macérer le tout 
pendant vingt-quatre heures fur les cen- 
dres chaudes en le remuant de temps 
en temps avec une fpatule de bois. Lorf- 
que l’eau aura la confiftence requife paf- 
fez-la par un linge que vous exprime 
rez fortement. | 
+ MUGUET , Lilium Convallium. Le 
Muguet ou le Lis des vallées eft une 
plante qui n’a aucune affinité ni aucune 
reflemblance avec le Lis. La fleur du 
Muguet eft monopétale formée en clo- 
che fans calyce. Elle eft céphalique , an- 
ticpileptique. 

MYRRHE , Myrrha. Gomme réfineu- 
fe qui fort par incifion d’un arbre Cpi- 
neux qui croit dans l'Arabie heureule , 
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_en Égypte & autres lieux chauds. La 
Myrrhe reflerre un peu le ventre ,; mais 
elle poule les urines & les mentrues, 
Prix , en larmes, dix fols l’once. 


N 


Nacre , Mater Perlarum , Concha 
Margaritifera, La Nacre de perles eft un 
fort beau coquillage qui contient certai- 
nes huitres dans lefquelles on trouve des 
perles. La Nacre broyée fur le porphyre 
eft appellée Nacre préparée Elle eft ab- 
forbante , aftringente. Prix, dix [ols l'onces: 

_NAVET , Mapus, Sa racine eft un ex- 
cellent béchique. 

NÉNUPHAR, Nymphæa, Le Nénuphar 
eft une plante a fleuren rofe. Elle croît dans 
Veau, C’eft pourquoi on l'a nommée 
INymphea. Ses leurs & fes racines font 
béchiques , rafraîchiflantes , un peu nar= 
CotIques. é 

= NÉRPRUN , Rhamnus Catharticus. Le 
Nerprun eft un arbriffeau à fleur mono- 
pétale en forme d’entonnoir. Le piftl fe 
change en une baie molle , plaine de fue 
avec quelques femences. C'eft avec le 
fac de fes baies qu'on prépare le fyrop 
de Nerprun , purgatif fort ufité pour les 
hydropiques. Prix , cinq fols lance, 
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NICOTIANE. oyez Tabac. 
NIELLE , Migella. Plante à fleur en 

rofe , compofée de cinq pétales. Les orai- 
nes de la Nielle font noirâtres , d’une 
odeur aromatique , d’une faveur piquan- 
te. Elles font incifives, apéritives , réfo- 
lurives. 

O 


O IGNON , Cepa. Pris intérieurement 
l'Oignon eft apéritif , diurétique ; exté- 
rieurement mélé dans les cataplafmes il 
ft maturatif, Son fuc injecté dans lo: 
reille eft eftimé contre les tintements d’o- 
reille, & la furdité. Voici une expérien- 
ce qui peut donner quelqu’idée de Ja 
vertu de l'Oignon. Faites cuire quelques 
oignons fous la cendre , Ôtez-en les pre= 
miéres enveloppes : placez - les fur des 
anchois lavés , mondés & coupés com- 
ne pour Îles fervir fur table. Dans l’ef- 
pace de demi-heure ou environ les an- 
<hois auront difparu , ils feront entié. 
tement fondus. 
: ONGUENT , Unguentum. Les On 
guents font des compofitions d'huile , 
de graifle , de cire, & de poudres , aux- 
uelles compolitions on donne une con= 
Mince approchante de celle des graiffes. 
Les Onguents diffèrent des emplitreg 
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en ce que ceux-ci ont plus de confiften- 
ce , & des liniments en ce que les lini- 
ments font encore moins épais que les 
onguents. | | 
ONGUENT ÆGYPTIAC , Unguen- 
um Ægyptiacum. Prenez quatre onces 
de Miel , fept onces de fort Vinaigre , 
cinq onces de Verd-de-Gris : faites cui- 
re Le tout jufqu'à ce que le Verd-de-Gris 
foir difflout & que le mélange ait acquis 
la confiftence requife. Vous aurez l'on- 
guent ægypriac. Il eft efcharotique. Prix, : 
cinq fols l'once.. : 
GNGUENT SUPPURATIF , Unguen- 
um Bafilicum , feu tetrapharmacum, Il eft 
compolé de parties égales de Poix-Réfi-. 
ne , de Poix navale & de Cire jaune. À 
ce mélange on ajoute un poids égal d'huile | 
d'Olivess On fait fondre Le tout enfem- 
ble. Prix, quatre fols l'once, ) 
OPIAT , Opiata. Voyez Confection, 
OPIAT DE SALOMON ; Opiata 
Salomonis. Grande compofñition dont il 
faut voir la recette dans les difpenfaires, 
Elle eft cordiale , flomachique , hyftéri- 
que ; antivermineufe. Prix, dix fols once, 
* OPOPANAX. Suc üiré paï incifion 
de la tige & de la racifie d'une efpéce 
de Berce dont le nom Latin eft Spondy- 
Jium où Panax. L'opopanax eft diseluif, 


f 
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garminatif, &, à raifon de fa mauvaife 
odeur , on l’emploie comme anti-hyfté- 
rique. Prix, trois livres l'once. 


OR FULMINANT , Aurum Fulmis 
nans. Or diflout dans l’eau Régale & 
précipité par l’effufñion de l’efprit volatil 
de fel Ammoniac ou de l’huile de Tar- 
tre par défaillance. Expofé au feu 1l fe 
. diflipe avec grand bruit. On peut le don- 
ner intérieurement comme le Diapho- 
rétique minéral , mais en moindte dôfe, 


ORGE, Hordeum. L'Orge eft une plan- 
te à fleurs à pétales. Ses grains entiers 
s À | 284 sé 3 
font aitringents, déterfifs. Quand on les 
ordonné tels, il faut mettre dans l’or- 
donnance hordeum integrum. Lotfque l’é- 
corce en eft ôrée , ils perdent leur vertu 
aftringente , ils font alors rangés parmi 
les pectoraux incrafflants : on le nomme 
orge mondé , Hordeum mundum , Hor- 
deum excorticatum. 
ORIGAN , Origanum. Plante à fleurs 
/ 7 D S > 
monopétales labiées. L'Origan eft d'un 
goût âcre aromatique. Il eft carminatif, 


OROBE , Orobus. Plante à fleurs le- 
gumineufes. La farine tirée de la graine 
d'Orobe eft noûrriffante ; on l’emploie 
dans les cataplafmes au rang des quatre 
farines refolutives, Plufeurs fçavants Bo- 
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taniftes‘ ne font aucune différence entre 
 l'Orobe & l’Ers, en Latin Eryum. 

ORTIE , Urtica. Il eft peu de perfon- 
nes qui n'aient appris à leurs dépens à 
connoître l'Ortie. Il y en a de plufeurs 
efpéces , elles font toutes apéritives, in- 
cifives. On en fait des cataplafmes con- 
tre la gangréne externe. On en fait boire 
le fuc pour arrêter Les hémorrhagies. Cet 
ufage les fait regarder comme aitringen- 
tes par ceux qui ne jugent que fur les 
apparences. Ils ignorent fans doute que 
la plüpart des hémorrhagies dépendent 
d'un, fang épais , qui, bouchant l’extré- 
mité des tuyaux capillaires , les fait écla- 
ter par congeftion. C’eft alors que le fuc 
d'Ortie , le Safran de mars apéritif & 
beaucoup d’autres apéritifs réufiffent en 
rétabliffant le cours des liqueurs par leur 
vertu atténuante. Il ne faudroit pas em- 
ployer ces matériaux dans une hémor- 
thagie accompagnée de fièvre. 

OS DE SÈCHE , Os Sepiæ. La Sèche 
eft un poiflon de Mer , couvert fur le dos 
d’une efpéce d’écaille ou d’os , dont on 
fe fett pour nettoyer les dents. On en 
donne aufli intérieurement à caufe de fa 
qualité apéritive & defliccative. 4 

OXYCRAT , Oxycratum. Mélange : 
d'eau & de vinaigre, | 
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. OSEILLE, Acetofa. Toutes les efpc- 
ges d'Ofeille font rafraichiflantes. 


| P 
Panars , Paflinaca. Plante à fleurs 


en rofe & en parafol. Sa racine eft blan- 
che , charnue , bonne à manger, Sa grai- 
ne eft un excellent fébrifuge. 

PAS D’ANE , Tuffilago. Le Tuffilage 
ou le Pas d’Ane eft une plante à fleurs 
radiées, qui viennent avant les feuilles. 
Ces fleurs font béchiques , anodynes. 

PASSERILLES , Paflulæ , uvæ pale, 
Ce font les raifins fecs que l’on mange 
en Carème. Les gros s'appellent raifins 
de Damas, Uyæ Damafcenæ ; les petits, 
raifins de Corinthe , Uvæ Corinthiace. Les 
uns & les autres font nourriflants , onc- 
tueux , émollients , béchiques. Le mot 

ak . : 

pafferilles n’eft pas d'un beau François, 
de mème Paflule n’eft pas d’un beau La- 
tin. Mais on s’en fert lorfqu’on ordonne 
indifféremment les raifins de Corinthe 
ou ceux de Damas , ou encore mieux 
quand on veut défigner par un feul mot 
les uns & les autres. Prix , l’un ou l’autre, 
douze fols la livre. 

PATIENCE , Lapathum. Plante qui ne 
diffère de l'Ofeille que par la faveur. If 

N iv 
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y en a de plufeurs efpéces. La racine 
de toutes ces plantes eft apéritive & un 
peu purgative. 

PAVOT BLANC , Papaver album: 
Plante à fleurs polypétales en rofe dont 
le piftil fe change en une efpéce de co- 
que l’on appelle tête de Pavot; elle eft 
remplie de beaucoup de femences peti- 
tes, ordinairement rondes : elles ‘font 
fomniféres. 

PAVOT ROUGE , Voyez Coqueli- 
cot. : | 
PERSIL , Petrofelinum. Le Perfil eft 
peut-être de toutes les plantes la plus 
apéritive & la plus fondante. Si lon fait 
cuire une carpe avec beaucoup de Perfil 
dans un pot bien bouche, les arrètes de 
la carpe fe trouvent tellement fondues 


ue lon n’en trouve aucun veftige. 


PERVENCHE , Pervinca , Vinca-Per- 
yinca. Plante à fleurs monopétales en for- 
me de tuyau évafé , en maniére de fou- 
coupe découpée en cinq parties. La Per- 
venche tient un des premiers rangs par- 
mi les vulnéraires. | | 

PETIT-HOUX , Ruftus, Brufcus. Le 
. Petir-Houx ou le Houx Frelon eft un pe- 
tit atbrifleau à fleur monopétale formée 
en grelot. Sa racine eft apéritive , diure- 
tique. 
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PHILONIUM ROMANUM. C'eft 
le nom d’un életuaire compofé de grai- 
ne de Jufquiame , d'Opium & de plu- 
fieurs drogues cordiales , apéritives, ré- 
folutives. On s’en fert fouvent dans les 
lavements anodyns. Chaque gros de Phi- 
lonium Romanum contient deux grains 
d'Opium & quatre grains de graine de 
Jufquiame , ce qui lui donne une vertu 
calmante & anodyne. Prix, dix fols lonce. 

PIERRE CALAMINAIRE , Calami- 
naris Lapis. La Pierre Calaminaire ou la 
Calamine eft une pierre médiocremenr 
dure que l’on trouve dans les mines de 
cuivre. On l’emploie dans les collyres & 
dans les emplattes après l'avoir préparée. 


: Sa préparation conffte à la faire rougir 


entre deux charbons ardents , à l’éteindre- 
enfuite dans de l’eau , à répéter ces pro- 
cédés deux ou trois fois & enfin à la 
broyer fur le porphyre. Elle eft aftringen- 
te , defliccative. Prix, dix fols l’once. 
PIERRE HEMATITE , ou FERRET 
D'ESPAGNE , Lapis Hæmatites | Lapis 
Sanguineus. La Pierre Hématite ou la 
Pietre Sanguine fe tire des mines de fer, 
Elle participe de ce métal. Elle eft bru- 
ne, rougeatre , mais ellé dévient ronge 
comme du fang à mefure qu'on la me 
en poudre, Elle eft aftringente, deficcari- 
| Nv 
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ve. Ne la confondez pas avec la Pierre 
de fang Lapis Sanguinalis , efpéce de Jaf- 
pe obfcur , verdûtre , marqueté de peti- 
tes taches d’un rouge couleur de fang, 
Elle vient de la nouvelle Efpagne. On 
lui attribue la vertu d’arrèter le fang, 
pourvu, dit-on, qu'elle touche la peau 
du malade attaqué d’hémorrhagie. Prix. 
Pierre Hématite , quarante fols la livre. 
La fanguine ou Crayon rouge, dix fols La 
livre. 

PILULES DE CYNOGLOSSE , Pilu- 
le de Cynogloffo. Ce font des pilules off- 
cinales dont il faut voir la recette dans 
les difpenfaires ; elles font fort en ufa- 
_ ge , elles font fomniféres. Huit grains 
de ces pilules contiennent un grain d'O-. 
pium & autant de Jufquiame. Prix , vinge 
Jols l'once. 

PIMPRENELLE , Pimpinella. La Pim- 
prenelle eft une plante à fleurs monopé- 
tale en roue. La Pimprenelle eft rafrai- 
chiffante & un peu aftringente. 

PIN , Pinus. Grand arbre toujours verd 
dont les branches font difpofées en roue. . 
Ses Heurs font des chatons ftériles. L'Huile, | 
que l'on tire des efpéces d’Amandes que 
cet arbre porte , eft pectorale & adoucif- 
fante. Les fommités de Pin , c’eft-à-dire, 
les extrémités tendres de fes petites bran- 
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ches , font employées en décoétion con- 
tre le fcorbut & le rhumatifme. 

PISSENLIT. Voyez Dent de Lion. 

PIVOINE , Pæonia. Plante à fleurs 
en rofes, d’une vertu antifpafmodique. 

PLANT AIN , Plantago. Plante à fleurs 
monopétales formées en foucoupe , fou- 
tenues par des tiges rondes , difficiles à 
rompre. Le Plantain eft aftringent. 

PLANTES CAPILLAIRES. Voyez Cad 
pillaires. | 

POIRÉE, Beta. Plante à fleurs à pé- 
tales. Elle eft un peu laxative. Son fuc 
tiré par le nez fait moucher & Cternuer. 

POIVRE BLANC , Piper album. Le 
Poivre blanc n’eft autre chofe que le Poi- 
vre noir macéré & mondé de fon écorce. 

POIVRE D'EAU , Perficaria urens, 
hydropiper. Le Poivre d’eau ou le Cura- 
ge. Ses fleurs À pétales ne font compo- 
fées que d’étamines & d’un piftil qui fe 
_ change en une graine ovale, applatie ; 
pointue , enfermée dans une ca fule 
qui étoit le calyce de la fleur. Ses AGA 
les ont quelque reflemblance avec celles 
_ du Saule ou du Pècher. Elles ont une 
faveur poivrée , on les met au rang des 
vulnéraires. 

POIVRE LONG, Piper lonsum , Î/a- 
“gropiper, Le Poivre long eft un fruit long , 
_N vj 
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rond , gros comme le petit doigt d'un 
enfant , relevé de plufeurs petits grains 
fi unis qu'ils ne paroiflent faire qu'un 
même corps. Il vient de Bengale , & eft le 
fruit de l'arbre appellé Bétel , 1leftäcre & 
iquant, La plante qui le produit eft fem- 
lable à celle du Poivre, mais plus bañle. 
POLYPODE, Polypodium. Des mots 
Grecs row, multum , ms pes , comme qui 
.diroit plante à plufieurs pieds. Elle ne 
Dir point de fleurs. Ses feuilles reffem- 
blent à celles de la Fougère, elles font 
plus petites, découpées profondément & | 
couvertes fur le dos d’une poudre adhé- 
xente rougeûtre ; c’eft la femence de Îæ 
plante. Le Polypode que l'on trouve en- 
tortillé au bas des Chênes eft Le plus efti- 
mé: on l'appelle Polypode de Chêne, 
= Polypodium quernum ou Polypodium quex= 
cinüum. Sa racine eft apéritive , anuifcor- 
butique. Prix , quinze fols la livre. 
POTION , Porio: du verbe porare, boi- 
re. Abfolument parlant on peut appeller 
potion tout médicament liquide defti- 
_né à être bu. Cependant l’ufage a réfervé | 
ce nom à deux fortes de médfeaments, 
Vun qui fe boit d’un feul coup & que 
Von appelle fimplement potion: il ne 
contient ordinairement que fix onces de 
liquide au plus , l’autre dont on ne prend 


ALPHABÉTIQUE 307 
qu'une ou deux cuillerées à la fois & que 
pour cela on nomme potion à la cuiller. 
Les unes & les autres font ordinaire- 
ment compofées d'eaux diftillées , de fy- 
rops , on y ajoute fouvent différentes 
poudres , différentes confeétions , quel- 
quefois des fels , des élixirs &c. fui- 
vant l'exigence des cas & l'intention du 
Médecin. ‘ 

POUDRE DE GUTTEÈTE , Pulyis 
de guttet4. C’eft un mêlange de diffe- 
rentes drogues antifpafmodiques pulvé- 
rifées enfemble. On en trouve différen- 
tes recettes dans les différentes pharma- 
copées. Celle de la pharmacopée de Tou- 
loufe paroïit la meilleure à caufe d’un 
foufre doré d’Antimoine qui y entre. 
Prix , vingt fols Ponce. 

POUDRE DE VERS TERRES- 
TRES. Voyez Vers Terreftres. 

POUDRE DE VIPÈRE. Voyez Vi- 

ère. Prix, vingt-cinq fols l'once. 

POUDRE HYDRAGOGUE 5e LA 
PHARMACOPÉE DE LYON, Pulyis 
 Hydragogus Pharm. Lugdunenfis. En voici 
la recette. Prenez Jalap & Turbith , de 
chacun fix oros ; du Cabaret demi-once; 
des efpéces de Diacarthame demi-once ; 
Diagréde préparé à la vapeur du Soufre 
deux gros ; de la Soldanelle deux gros; 
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des efpéces des trois Santaux , de la pou- 
dre de Safran de Mars apéritif & de la 
Cannelle de chacune deux fcrupules & 
huit grains. Elle réuflit à purger les hy- 
dropiques : la dofe eft de cinquante à foi- 
xante grains. Prix, dix fols l'once. 
POURPIER , Portulaca. Le Pourpier 
cit rafraichiffant , antivermineux. 
PRIME-VÈRE , Primula veris. Plante 
qui fleurit des premiéres au Printemps. 
Ses fleurs font monopétales faites en for- 
me de foucoupe ; découpées en leurs 
bords. La Prime-vère eft céphalique, 
antifpafmodique. : 
PTISANE. Voyez Tifane. 
PURGATIF, Medicamentum purgans. 
‘Le Purgatif, généralement parlant , eft 
un médicament quelconque qui chaffe 
hors du corps les mauvaifes humeurs cau= 
fes ou produits des maladies. On appelle 
purgatif univerfel, celui qui expulfe les 
mauvaifes humeurs en quelque partie du 
corps qu'elles foient. C’eft dans ce fens 
qu'on à donné le nom de purgatifs uni- 
verfels ou de purgatifs généraux aux émé- 
tiques & aux laxatifs, parce que non- 
feulement ils purgent ce qui eft contenu 
dans l’eftomac & dans les boyaux , mais 
‘encore parce que les violentes fecoufles 
qu'eccalionnent les vomitifs expriment 
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toutes les humeurs croupiflantes dans les 
derniers replis des vaiffleaux & des glan- 
des, & que toutes les humeurs morbifi- 
ques répandues dans la mafle du fang , 
peuvent en être féparées par les glandes 
inteftinales. Les purgatifs particuliers ont 
chacun leurs noms propres fuivant les 
différentes parties auxquelles ils font def- 
uinés. Tels font les clyftéres , les errhi- 
nes , les apophleomatifmes &c. Ces dif- 
tinétions ne font guère que pour l’école ; 
car quand on dit implement un purgatif, 
on entend toujours un médicament qui, 
pris par la bouche , purge par Le bas. 

PYRETHRE, Pyrethrum. La Pyrèthre 
eft une racine très-âcre qu’on nousapporte 
des pays étrangers & fur-tout de Tunis 
Elle fait dans la bouche une impreflion 
approchante de celle du feu : ce qui la 
fait nommer Pyrethrum , du mot Grec 
mvp feu. Prix , quarante fols la livre. 


Q 


O UATRE FARINES RÉSOLUTI: 
VES , Quatuor farinærefolventes. Les qua- 
tre farines réfolutives , font celles d'Or- 
e , de Fèves, d’Orobe & de Lupin, 
Pre , huit fols le Litron. 


QUINQUINA , Kinakina , Cortex pes 
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ruviar®s, Le Quinquina eft écorce moyex? 
_ ne d’un grand arbre qui croït au Pérou. 
Sa vertu fébrifuge & ftomachique eft 
généralement reconnue. Les Efpagnols 
l’appellent Palo de Calenturas , le bois des. 
fièvres. En 1649 , un Viceroi Efpagnol 
en apporta en Europe. Dans la même 
année le Cardinal de Lugo & quelques 
Jéfuites en apportérent aufli & le firent 
connoître. On l’appella long-temps pou- 
dre du Cardinal de Lugo , ou poudre des 
Jéfuites , d'autant que dans les commen- 
cements on ne le débitoit qu’en poudre, 
apparemment pour en rendre la connoif- 
fance plus difficile. Prix, mis en pou- 
dre avec foin, dix fols l’once. 


R 
R AIFORT , Raphanus. Le Raifort eft. 


un puiflant diurétique. 

RAIFORT SAUVAGE , Raphanus 
rufficanus.Plante à fleurs cruciformes, comt- 
pofées de quatre pétales, comme celles du 
Raïfort, mais le piftil de ces fleurs com- 
me celles de jou aux cuillers , fe chan- 
ge en un fruit globuleux , partagé par une 
eloifon en deux loges , remplies de fe- 
mences arrondies , au lieu que le piftil du 
Raifort ordinaire devient une filique, Le 
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Raifort fauvage eft fort recommande con- 
tre le fcorbur. Les payfans mangent fa 
racine comme celle du Raïifort. 

RAISINS SECS. Voyez Paflerilles, 

RAVE, Rapa Sa racine eft un excel: 
lent béchique. # 

REGLISSE , Glycyrrhifa , Liquiritia, 
Dhulcis Radix. Plante à fleurs légumineu- 
fes. Ses racines font d’un grand ufage en 
Médecine , elles tiennent un des premiers 
rangs parmi les béchiques. On en met- 
toit fouvent autrefois en infufion avec 
Jes purgatifs , cette méthode paroït au- 
jourd'hui aflez négligée , elle eft cepen- 
dant bonne pour empêcher ou diminuer 
les coliques que les purgarifs peuvent don- 
ner, fur-tout aux perfonnes délicates. Prix, 
huit [ols La livre, celle de Bayonne qui eft 
la plus eftimée. 

RENOUÉE, Centinodia , Polygonum. 
Petite plante très-commune. Ses fleurs 
font à pétales. Sa racine eft ligneufe ; 
garnie de plufeurs fibres qui empêchent 
qu’on ne la tire facilement de terre. Elle 
eft fort aftringente. | 
RESOLUTIF,IVE, Refolvens, refolu- 
| zigus, a , um. Les réfolutifs font des mé- 
dicaments propres à difliper les humeurs 
arrêtées , accumulées , foit en les faifantc 
difiper par la tranfpiration , foit en les 
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faifant rentrer dans le commerce des f1a 
| queurs: | 
ROB DE SUREAU , Rob Sambuci. 
Le Rob de Sureau eft le fuc des baies de 
“Sureau müres , exprimé & cuit en con 
fiftence de Miel. Il eft cordial ; fudori- 
fique , bon contre la diarrhée & la dy- 
fenterie invétérées. Prix , huit fols l’once. 
ROMARIN , Ros Marinus. Plante cor- 
diale , céphalique , aléxitere. se 
ROQUETTE , Eruca. Plante à fleurs 
cruciformes , elle eft eftimée contre le 
fcorbut; On lui attribue des vertus admi- 
tables dans ces vers, Excitar ad &c. 
ROSES PALES , Rofæ pallide. Les 
Rofes pâles font purgatives, 
ROSES ROUGES, Rofæe Rubre. Les 
Rofes rouges les plus eftimées viénäent. 
de Provins, petite ville de la province’ de 
Brie, & maintenant de Fontenai aux rofes, 
village près Paris. Elles font aftringen- 
res. Prix, cinquante [ols la livre. 
RHUBARBE , Rhabarbarum, Rheum. 
La Rhubarbe eft une racine jaune que 
l’on apporte de Perfe , de la Chine & des 
bords du Volga. C’eft un purgatif très- 
eftimé. Prix , quarante fols l’once. 
RUE, Ruta. Plante à fleur en rofe ; 
compofée ordinairement de quatre péta- 
les difpofés en rond. La Rue elt incifive, | 


—… 
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aléxitere , emménagooue. Toute la plante 
a une odeur défagréable, 


S 
SABIN E, Sabina. La Sabine eft un arbri£ 


feau toujours verd. Ses feuilles fonc fem- 
blables à celles du tamaris , mais plus 
dures & plus piquantes , d’un goût pi- 
quant & brülant , d’une odeur AE ka 
Sabine eft de deux fortes. Celle dont on 
vient de parler porte des FU » Pautre 
porte des fruits. Elle eft plus élevée, fes 
feuilles reffemblent à celles du Cyprès® 
L'une & l’autre font incifives , apéritives 
& fouverainement emménagogues. Prix, 
en poudre, cinq fols l’once. 

SAFRAN, Crocus. Le Safran eft une 
plante à fleur monopétale , liliacée , pe- 
tite , divifée en fix parties , très-fembla- 
ble à la fleur du Colchique , avec cette 
différence que c’eft le calyce de la fleur du . 
Safran qui fe change en fruit, au lieu que 
dans la fleur du Colchique c’eft le piftil 
même qui devient fruit. Dans la fleur 
du Safran le piftil eft une efpéce de houp- 
pe qui fe partage en trois filets ou cor- 
dons , terminés par une petite tête dont 
le fommet eft découpé en crête de coq, 
d'une couleur rouge, d’une odeur agréa- 
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ble. C'eft cette houppe, ce font ces K=. 
lets que l’on emploie en Médecine. Ainfi: 
quoique le Médecin ne fe ferve que du 
mot de Safran dans fon ordonnance , ce 
n'eft pas la plante du Safran qu’il ordon- 
ne , mais feulement ces filets. Ils font 
cordiaux , hyftériques , ftomachiques, 
apéritifs & emménagogues. Le Safran 
diffère encore du Colchique par la ra- 
cine bulbeufe & toujours double. Le Sa- 
fran ne pouile que quelques feuilles lon- 
gues, fort étroites , cannelcées. Il s’éléve 
d’entr'elles à la fin du mois d’Août ou au 
commencement de Septembre une tige 
Dalle ou plütôt un pédicule qui foutient 
une feule fleur telle qu'on vient de la 
décrire. Prix, dans fa plus commune va- 
leur , quarante fols Ponce. En 1363 il a été 
- gelé, 1l vaut trois livres l’once. +: 
SAFRAN DE MARS APÉRITIF, 
Crocus martis aperiens. Le Safran de Mars 
apéritif eft de la limaille de fer très-fine 
expofée à la rofée de Mai, ou arrofée 
d’eau de pluie jufqu’à ce qu’elle devien- 
ne rougeatre. On la pañle enfuite fur le 
porphyre. Prix, dix fols l'once. | 
_ SANG DE BOUQUETIN , Sanguis 
Hirci. On devroit dire Sanguis Hirci Mon- 
tani. Le fang de Bouquetin eft réfolutif , 
‘fudorifique. Sa préparation confifte à lé 
fire deflécher. Prix , dix fols l'once, 
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SANG-DRAGON , Sansuis Draconis. 
Le Sang-Dragon eft un fuc gommeux 
congelé , fec , friable , rouge comme du 
fang , tiré par incifion d'un grand arbre 
des Indes , appellé par Clufius Draco ar- 
bor. X1 eft grand comme le Pin. Ce fuc eft 
aftringent , defliccatif, Prix , dix {ols l’once. 
SANTAL , Santalum. Le Santal eft un 
bois dur, pefant , odorant. On l’apporte 
des Irfes, Il y en a de trois fortes, le 
Citrin qui eft le plus eftimé , le blanc & 
le rouge. Ils font ftomachiques , un peu 
aftringents. Prix , le Santal Citrin, dix fols 
lonce. Les deux autres , cinq fols once. 
SAPIN , Abies. Grand arbre toujours 
verd, Ses fleurs font des chatons qui par. 
conféquent ne laifflent aucun fruit après 
elles. Les fruits naiffent fur le mème pied, 
ils font faits en cônes très-écailleux. Les 
fommités , c'eft-à-dire, les extrémités. 
tendres des petites branches avec les feuil- 
les qui s’y trouvent font recommandées 
contre le fcorbut , la goutte & le rhu- 
matifme. On les emploie en décoction, 
Au lieu de ces fommités on emploie pré- 
férablement les bourgeons. Prix , ceux qui 
viennent de Ja Norvéoe , préférés , vingt 
ols l’once. Ft 
SASSAFRAS, Saffafras lignum. Le bois 
de SafMafras vient de la Floride , il eft fus 
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dorifique , apéritif , bon contre la goutte 
&c le rhumatifme. On l'appelle aufi Le 
Laurier des Iroquois. Prix, trois fols l'once. 

SAUGE , Salyia. Il y a plufeurs efpéces 
de Sauge : la grande Sauge Salyia major , 
la-petire Sauge ou la Sauge de Provence , : 
Salvia minor. Les feuilles de la petite font 
plus petites , moins larges , plus blanchà- 
tres, d'une odeur & d’une faveur plus 
aromatiques & plus fortes que les feuil- 
les de la grande, ce qui les fait préférer 
pour l’ufage. Les feuilles de la petite font . 
ordinairement accompagnées de deux au- 
tres encore plus petites en façon d’oreil- 
lette , ce qui la fait nommer Salyie minor 
aurita & non aurita. Les fleurs de l’une &. 
l’autre Sauge naiflent en épis aux fommi- 
tés des rameaux , elles font verticillées , 
monopétales, labiées, fortodorantes. L’u- 
ne & l’autre Sauge eft céphalique , cor- . 
diale , aléxitere , ftomachique, Prix, la 
_ petite Sauge de Provence , cinq fols l’once. 

SAVON , Sapo. Le Savon eft une coôm- 
pofition faite avec de l'huile & des fels 
Alkalis. Elle eft apéritive , fondante , ré- ! 
{olutive, 

SCABIEUSE , Scabiofa, Plante à fleurs 
compofées de plufeurs fleurons inégaux 
contenus dans un calyce commun. La Sca- 


bieufe eft cordiale , fudorifique, 
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SCAMMONEE , Scammonium , Scam- 
gmoneum , Scammonia , Scammonea. La 
Scammonée eft un fuc réfineux, qui dé- 
eoule des incifions faites à la racine d’un 
grand Liferon étranger nommé Convol- 
yulus Syriacus & Scammonia Syriaca , 
€paifi au foleil, C’eft un fort purgauif, 
On en modére la violence en le mettant 
en poudre & l'étendant enfuite fur du pa- 
plier gris expofé à la vapeur du Soufre 
enflammé , ou bien en le faifant bouillir 
avec une teinture de Réglifle jufqu’a ce 
que toute l'humidité foit évapotée. On 
appelle le produit de la premiére de ces 
préparations Diagréde foufré , Diacry- 
dium fulfuratum , & celui de la feconde, 
Diacrydium glycyrrhifatum. H y en a de 
deux fortes dans le Commerce , celui 
d'Alep eftle plus eftimé avec raifon. Prix , 
quarante [ols l’once. L'autre vient de Smyr- 
ne & eft prefque toujours fophiftique par 
les Marfeillois. Prix, vingt-cinq [ols l’once, 
SCEAU DE SALOMON , Sicillum 
Salomonis | Polygonatum. Plante à fleurs 
monopétales reflemblantes à celles du 
Muguet , ce font des cloches allongées 
en tuyaux & découpées en fix parties. Sa 
racine eft remplie de nœuds. On l’em- 
ploie en décoétion. Elle eft apéritive , ré 
dolutive, 
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Rive a DRE , Woyez Langue de 
Cerf. | | 
SCOR DIUM , Scordium. Le Scordium 
ou le Chamaras eft une efpece de Ger- 
mandrée. Cette plante a pris fon nom 
du Grec oxcgod\o , ail, parce que cette plan- 
te a une odeur d’Ail. Elle eft d’un goût 
amer , aftringent. Elle eft vulnéraire, 
alexitere , ftomachique. 
SCROPHULAIRE, PETITE SCRO- 
PHULAIRE, Scophuluria minor. Le carac- 
tére diftin@if des Scrophulaires eft d'avoir 
une odeur défagréable approchante de 
celle du Sureau , mème avant que les fleurs 
& les fruits paroiffent. La petite Scrophu- 
laire a la fleur monopétale , anomale , 
lobuleufe , fort ouverte, divifée en deux 
(ht. Au - deflous de la fupérieure on 
difcerne deux petites feuilles. Tournefort 
d’après Moriflon , l'appelle Scrophularia 
minor , Ruta Canina ditla. Elle eft an- 
tifcorbutique. Il ne faut pas la confon- 
dre avec cette efpéce de Renoncule que 
l’ônnomme également perireScrophulaire 
ou la petite Éclare , ou la petite Ché- 


lidoine , Scrophularia munor , five Cheli- | 


donium minus vulgd diélum, J. B. 

SEL AMMONIAC, Sal Ammonia= 
cum. Ainfi nommé du Grec éuues, fable , 
parce qu'on trouvoit autrefois ce fel . 

6 


Le 
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le fable des déferts où paflent les cara- 
vanes. C’eft un Sel de l’urine des Cha- 
meaux , fublimé naturellement par la 
chaleur du foleil. Celui dont on fe fert 
aujourd’hui eft fa@ice. On le prépare au 
grand Caire. C’eft un Sel fublimé de la 
fiente des urines des bètes de charge , mê- 
lé avec de la fuie. Il eft d’un goût fort fa- 
lé, pénétrant, de la nature des Alkalis. 
H eft apéritif. Prix, cinq fols once. 

SEL D’ABSINTHE, Sal Abfinehii. Le 
Sel d’Abfinche eft un Sel fixe. Il eft Homa- 
chique ,'fébrifuge , & propre à arrêter les 
vomiflements. Prix, dix fols lonce. 

SEL DE PETITE CENTAUREE., Sal 

Centaurii minoris. Il à les mêmes vertus 
que le précédent. On le prépare comme 
tous les Sels fixes. On leflive les cendres 
de la plante , on filtre la leflive, on la fait 
évaporer jufques à ficcité. Prix, dix fols 
Ponce. 

SEL OÙ SUCRE DE SATURNE, 
Sal Sive Saccharum Saturni. C’eft un plomb 
pénétré, & réduit en forme de Sel par l’a- 

cide du Vinaigre. Il eft aftringent & ra- 
fraichiffant. On s’en fert dans les collyres, 
les gargarifmes , les injeétions, les pom- 
mades , les onguents. Il eft rare qu’on 
lemploie intérieurement. Prix, huit fols 


l'once, 
O 


— 
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SEL DE TARTRE, Sal Tartari. Le 
Sel de Tartreeft de deuxfortes. L'un fixe, 
l’autre volatil. Le fixe fe tire du Tartre 
comme tous les fixes , le volatil fe tire de 
la lie de vin par diftillation & par fubli- 
mation. Lorfqu'un Médecin ordonne fim- 
plement du Sel de Tartre, on doit em- 
ployer le Sel fixe. I eft apéritif, Prix, huit 
ols l'once. 21 
SEL GEMME, Sal Genme, Sel Foffi-: 

Le. Le Sel Foflile ou le Sel Gemme fe trouve 
naturellement dans les entrailles de la ter- 
re, il eft fort femblable au Sel marin, Il y: 
a apparence que la falure des eaux de cer- 
taines fontaines de Franche-Comté & de 
Lorraine dépend des Mines de Sel Gem- 

me fur lefquelles ces eaux coulent. Prix, 
trente fols la livre, . | 
SEL DE PRUNELLE, Cryflallus mine- 
ralis , Sal prunelle. Le Sel ou la Pierre de 
prunelle ou le cryftal minéral eft un falpè- 
tre, dont on a enlevé une partie du vola- 
til par le moyen du foufre & du feu. Il eft 
rafraîchiffant. Plufieurs lui préférent le. 
falpètre rafiné ; c’eft à tort. Prix , quarante 
ols La livre, | 
SEL VÉGÉTAL, Voyez Fartre folu-: 
ble. Prix, dix fols Ponce, - 
SEMENCE A. VERS , Semen contra! 
vermes, $emenzina , Semen fanêlum, Semen-\ 


L 


- 
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tina , Semen lumbricorum. La Sernence à 
vers, où la Barbotine , ou la Sementine, eft 
fpécifique contre les vers des inteftins par : 
{on amertume défagréable, On croit que 
la plante qui la produit , eft une efpèce 
d’Aurone ou d’Abfintle. Le Semen con-: 
tra, prix, dix fols l’once, La Barbotine, 
prix, deux Jols lonce, 

SÈNE , Senna. Le Séné ef un arbriffeau à 
fleurs en rofes compofées de cinq pétales 
rangés en rond. Leur piftil fe change en 
une goufle qui renferme des felnences fé- 
parées entr’elles par de petites cloifons 
c'eft ce qu'on appelle Follicules de Séné. 
Elles purgent moins que les feuilles. Au 
lieu de Folia Sennæ , les Médecins met- : 
tent fouvent dans leurs ordonnances Foliæ 
ortentalia , parce que le meilleur Séné vient 
du Levant. Le Séné mondé,. Prix, dix fols 
l’once. 

SERPOLET , Serpyllum. Le Serpolet 
ne diffère du Thym que parce que fes 


tiges font plus bafles, moins ligneufes & 


moins dures. Il eft céphalique , cordial. 
SIROP , Sirupus. Compofition liquide 
d'une confiftence un peu épaifle , faite 
avec les eaux, ou les fucs, ou les teintu 
res-des mixtes, que l’on fait cuire avec du 
fucre ou du miel. | ne 
* SIROP DE POMMES COMPOSÉ, 
O ij 
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Sirupus de Pomis compofitus , Sirupus de Po- 
mis Saporis. On en attribue l'invention au 
Roi Sapor. Il eft purgatif à caufe du Séné 
qu'en y emploie. Prix, huit folsonce. 
SIROP DES CINQ RACINES APÉ- 

RITIVES , Sirupus de quinque Radicibus 
aperientibus. A eft fait avec les racings d’a- 
che ou api, de fenouil, de perfil, d’af- 
perges & de petit houx, que l'on appelle 
par excellence les cinq racines apéritives. 
Prix, cinq fols Ponce. k 

SIROP STIBIÉ, Sirupus Sribiatus, Si- 
rupus Emericus. On Le prépare avec le fuc 
de coings , le foie ou le verre d’Anti- 
moine & le fucre , préparé avec le verre, 
il eft fouvent trop violent. Prix, huit fois 
once. ; 

SON , Furfur. Le Son eft employé 
comme déterff dans les lavements. 

SOPHILA CHIRURGORUM, THA- 
LICTRUM. Cette plante n'a point de nom 
François , c'eft une efpèce de Sifymbrium. 
Ses fleuts font cruciformes. Il leur fuccéde. 
des goufles remplies de femences me- 
nues, rondes, dures, rougeatres , douées 
d'une vertu fi aftringente , qu'on a donné : 
à la plante le nom de Sophia Chirurgorum, 
cémme qui diroit la fagefle des Chirur- 
giens , parce qu'avec cette graine on arrête 
de fâcheufes hémorrhagies, 
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SOUCHET ROND , Cyperus rotundus. 
Le Souchet rond eft une plante à fleurs 
à pétales, foutenues par des têtes ou efpè- 
ces de bouquets écailleux, qui font l’extré- 
mité fupérieure des tiges de la plante. 
La racine eft oblongue, de la grofleur 
d'une Olive, d'une odeur aflez douce, 
d'un goût aftringent. Elle eft apéritive 
diurétique. Prix, cing fols l’once, 
SOUCI, Caltha, Calendula. Le Souci 
eft une plante à fleurs jaunes, radiées , d'u- 
ne odeur forte & aflez agréable. Elles font 
apéritives, diurétiques , emménagogues. 
SQUINE , Chinna. La Squine eft une 
tacine tortue, noueufe , rougeûtre , fans 
goût & fans odeur. Elle poulle des tiges 
rempantes , ou qui s'attachent aux arbres 
voifins. On l’apporte de la Chine. Elle eft 
fudorifique , diurétique, un peu afkrin- 
gente. Prix, quarante fols la livre. ( 
STÉCHAS , Siæchas. Le Stéchas eft. 
une plante qui croit abondamment aux 
Ifles d’'Hières en Provence, que les Latins 
ont appellée Sræchades infulæ , d'où l'on 
croit que cette plante a tiré fon nom. Sa 
fleur monopétale paroït au premier coup 
d'œil , “divifée en cinq parties. Elle doit 
cependant être rangée parmi les fleurs-la- 
biées. Elle eft antifpafmodique. On en fait 
un Sirop fort ulfité. La fleur, prix, cn 
O 1j 
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quante fols la livre. Le Sirop , huit fols 


once. 


-STOMACHIQUE , Sromachicus , a ; 
um, Les médicaments Stomachiques font 
ceux qui aident à la digeftion qui fe fait 
dans l’eftomac. 

STORAX , Styrax. Le Storax eft une 
Gomme 1éfineufe odorante , qu'on tire 
par incifion d’un arbre nommé Styrax ar- 
bor, Styrax folio mali cotonei. A] croît en 
Syrie. La Gomme eft cordiale’, céphahi- 
que, incifive. On l'appelle Storax cala- 
mite, parce qu'on l’apporte quelquefois 
dans des feuillés de rofeaux. Prix, qua 
rante [ols l’once. | 

SUCCIN, Succnum , Karabe ; ambræ 


 citrina. Le Succin, ou le Karabé , ou l’'am- 


bre jaune eft une matiere dure, bitumi- 
neufe , tranfparente , luifante, pouffée fur 
les rivages de la Pruffe par les vagues de 
la mer Baltique. Elle eft infpide: on la 
prépare en la broyant fur le porphyre. Le 
Succin eft aftringent , antifpafmodique, 
Prix, dix {ols l’once prépare. 

SUCRE CANDI, Saccharum albicans. 
C'eft un Sucre difflout dans de l’eau, cuit 
en confiftence de Sirop , que l’on verfe. 
dans un pot garni intérieurement de peti- 
tes branches bien nettes auxquelles le Si- 
op s'attache & fe féchie ; & le Sucre y 
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refte en cryftaux, que l’on ramafle lorf- 
qu'ils font fecs, non-feulement le fucre 
candi convient pour incifer la pituite & 
faciliter la fortie des crachats vifqueux, 
mais c’eft aufli un fort bon ftomachique. 
Prix , quarante fols la livre. 

SUCRE DE SATURNE, Voyez Sel de 
Saturne. À 

SUMAC , Sumach , Rhus. Le Sumac eff : 
un arbriflean qui s'élève quelquefois à la 

-hauteur d’unarbre. Ses feuilles font oblon- 
gues, larges, dentelées rougeâtres. Ses 
fleurs font difpofées en grappes. Chacune 
d’elles eft une petite rofe à plufieurs pe- 

_tales. Son fruit a prefque la figure d'un 
rein un peu arrondi. Il contiènt des grai- 
mes fort aftringentes. 

SUREAU , Sumbucus. Le Suteau eft un 
arbre ou-un arbriffeau à fleurs monopéta- 
les , formées en roues , blanches, odoran- 
tes. Elles font cordiales, carminatives, 
apéritives , fudorifiques. Infufées dans le 
vinaigre , elles le rendent plus agréable. 
L'écorce moyennne des branches eft pur- 
gative , celle de la racine eft vomitive. 


Lt 


T'asac , Tabacum , Nicotiana. Le Ta- 
“bac ou la Nicotiane eft une plante à fleurs 
1V 


+ | 
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monopétales , en entonnoir , découpées en 
_ Jeurs bords qui naiffent aux fommets des 
tiges. Les feuilles font amples, plus gran- 
des que celles de l’aunée, fans queue , ve- 


lues , un peu pointues , nerveufes , de cou- 


leur verte-päle, glutineufes , d’un goût 
âcte & brûlant. Tout le monde en con- 
noir l’ufage & les vertus. , 
TABLETTE, oyez Conferve. 
TABOURET , Voyez Bourfe à Berger. 
TAMARIS, Tamarifcus. Le Famaris 


eft un arbrifleau.à fleurs en rofes, dont le 


pifül fe change en une filique’ femblable ? 


a celle du Saule. Ses feuilles font petites, 
menues , approchantes de celles de Cy- 
près. Le Famaris eft un apéritif, On en 
tire un fel fixe, qui vaut huir Jols l’once, Le 
Tamaris, quarante [ols la livre. 
TARTRE, Tartarum. Le Tartre eft la 
partie la plus grofliere & la plus faline du 
vin, laquelle s'étant féparée par la fer- 
mentation, s'attache aux parois des ton- 
neaux & s'y endurcit. Le Tartre blanc fe 


ure du vin blanc, le Tartre rouge du vin. 


rouge. Le Tartre blanc, prix, quinze fols, 
Le Tartre rouge, douze fol. 


TARTRE ÉMÉTIQUE, Voyez Tar- 


tre Stibié. | | 
TARTRE SOLUBLE, Tartarum fo= 
Bubile, Sal vegetabile. Le Tartre foluble eft 


ALPHABÉTIQUE. 32% 
une Crème de Türtre , réduite en forme 
de fel. La maniere de le faire confifte ; 
1°. à pulvérifer & mêler enfemble une 
partie de fel fixe de Tartre, avec deux 
parties de Crème de Hate) Tes 
bouillir ce mélange dans trois fois autant 
pefant d'eau; 3°. enfin, à filtrer cette 
eau refroidie , & à la faire évaporer juf- 
qu'a ficcité. Il refte un fel blanc purgatif. 
C'’eft le Tartre foluble ou le Sel végétal, 
C’eft un Alkali fixe faoulé de Crème de 
Tartre. Prix, dix fols lonce. | 

TARTRE STIBIE , Tartarum Stibia- 
tum. C'eft une Crème de Tartre, chargée 
des parties fulfureufes ‘de l’antimoine. 
© Prix, quarante [ols l’once. | | 
TARTRE VITRIOLE, Tartarum vi- 
triolatum. C’eft un Sel de Tartre, empreint 
de l'acide vitriolique. Il eft apéritif, un 
peu purgatif. Prix, dix fols once. 
FEINTURE SOLAIRE, Tinélura fo 
laris , lilium Paracelf. C’eft un élixir tré 
_ des régules de Vénus, d’étain & d’anti- 
moine martial par le moyen dunitre, du 
| Tartre & de TE es de vin. C’eft un grand 
| cordial 3 mais, pour mériter le nom de 
| teinture folaire, 1l faudroit qu'il entrât de 
Por dans la compofition. Prix, vingt-cinq 
fols l’once. Le 
TEREBENTHINE , Lerebinthina. Ré 
| Q v 
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line liquide ayant la confiftence & la ver 
tu des baumes naturels. Elle fort par inci- 
fion, & fans incifion de l'arbre appellé 
Térébinthe. On appelle aufli Térében- 
thine la réfine qui fort du Mélèze. On or- 
donne ordinairement de la Térébenthine 
de Venife; mais il n’en vient plus de ce 
pays-là. À fon défaut on fe fert de la plus 
claire & de la plus tranfparente de celles 
qu'on noûs apporte du Dauphiné , du Fo- 
rèt & de la Montagne de Pila. Prix , qua- 
rante fols La livre.’ 

TERRE DOUCE DE VITRIOL, 
Terra Vitrioli dulcis. Après la diftillation 
du Vitriol, il refteun colchotar, dont on 
tire un fel fixe. Si après avoir retiré ce 
fel , on lave la matiere rouge reftante, 
jufques à infpidité, & qu’on la fafle en- 
fuite fécher, on aura la Terre douce de 
Vitriol. C’eft un fort bon aftringent con- 
tre toutes fortes d’hémorthagies. Prix, 
dix fols l’once. | 

THALICTRUM, Voyez Sophia Chi- 
Furoorum. 

TILLAU , Tilia. Les fleurs du Tillau, 
ou du Tilleul, font recommandées dans 
le traitement de toutes lès maladies hyfté- 
riques , fpafmodiques. 

: PISANE,, Tifanna. La boiflon la plus 
| otdinaire dés malades chez les anciens 
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étoit une décottion d’orge mondé, qui 
s'appelloit rriscd , du verbe mricsw , pin- 
fo , deeortico. De-là infenfiblement on à ap- 

ellé Tifane , une boifflon quelconque def- 
tinée à l’ufage des malades , quoiqu'il n’y 
ait fouvent point d'orge. 

: TOPIQUE, Topicus, a, um. Ce mot 

: vient du Grec rérce, lieu. Auffi on appelle 
les Remédes tropiques, KRemedia localia. 
Un Topique eft un reméde extérieur , qui 

“doit être appliqué en tel ou tel lieu, c'eft- 

à-dire , fur telle ou telle partie qu'indique 
le Médecin. | 
TORMENTILLE, Tormentilla. Plan- 
te à fleurs compofées de quatre pétales 
difpofés en rofe. Sa racine eft un tuber- 
cule raboteux , inégal : elle eft aftringente. 
Sa racine eft en ufage. Prix , trois [ol l’once. 
TROCHISQUE, Trochifcus. Compo- 
fition faite avec des médicaments, qu'on 
-réduit premierement en mafle dure com- 
me celle des pilules ; enfuite on la forme 
en petits morceaux longuets , ronds F 
quarrés ou triangulaires. Enfin on les fait 
fécher. “ 

. TROCHISQUES ALHANDAL, Tro- 
chifci alhandal, On les fair avec la pulpe 
de coloquinte , mondée de fes grains ,ar- 
rofee d’un peu d’huile d'amandes douces, 

-Après lavoir pilée , on y ajore autant de 

O vj 
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mucilage de gomme adraganth, qu’il eff 
. néceflaire pour en pouvoir faire une maf- 
fe de confiftence requife , dont on forme 
des Trochifques. Alhandal eft un nom 
Arabe , qui fignifie Coloquinte. Prix, 
yingt fols Ponce. 

TROCHISQUES DE GORDON , 
Trochifci Gordon. {ls ont retenu le nom 
de leur Auteur. C’eft une très - grande 
compofition, eftimée pour les ulcères des 
reins, de la veflie & de l’urèthre. . 

TROCHISQUES DE MYRRHE , 
Trochifci de Myrrhä. Xs font compofés de 
plufieurs ‘ingrédients emménagogues. La 
Myrrhe y domine. Prix, 25 fols l’once. 

“TURBITH, Turpethum. Le Turbich eft 
fa racine d'uneefpèce de liferon. Elle eft de 
la groffeur du pouce. Elle contient un fuc 
laiteux, glurineux. On nous l’apporte de 
Surate , de Goa & de l’Ifle de Ceylan. : 
C'eft un violent purgatif, capable de don- 
ner des tranchées. Prix, dix fols l'once. 

TUSSILAGE., Voyez Pas-d’âne. 

TUTHIE, Tuihia. La Tuthie eft une 
fuie métallique , que l’on ramafle au 
haut des tuyaux des fondeurs en bronze. 
On la lave, on la broie fur le porphyre. Elle 
s'appelle alors Tuthie préparée. Elle eft 
aftringente , defliccative. On ne l’emploie: 
jamais que dans les remédes extérieurs. 
Prix , quinze fols l’once préparée. 
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: V 
Vence DORÉE, Virga aurea : Plan- 


te à fleurs radiées, difpofces en épis, au 
haut des tiges de couleur jaune-dorée. La 
racine a un goût aromatique. Elle eft apé- 
ritive., diurétique. 

VERS TERRESTRES, Lumbrici ter- 
reftres. Après leur avoir fait rendre la ter- 
re dans l’eau , que l’on change jufqu’à ce 
qu'ils ne la faliffenct plus , on les fait ma- 
cérer dans du vin blanc pendant douze 
heures. Enfuite on les fait fécher pour les 
mgttre en poudre. Cette poudre eft apéri- 
tive , diurétique, antifpafmodique. 

VIGNE BLANCHE, Voy:z Bryone. 

VIN EMETIQUE , Vinum emericum , 
Vinum flibiarum. Pour le faire , 1l-faut 
feulement mettre infufer pendant Vingt 
quatre heures une once de foie d’anti- 
moine dans deux livres de bon vin blanc. 
Pendant ce temps’, on remue de temps en 
temps l& bouteille , enfüite on la laiffe re- 

_ pofer. Il ne faut pas en ufer avant que 
tour le foie foit dépofé, Avant que de 
| l'employer , 11 faut que le vin foi parfai- 
tement éclairci; autrement il feroit trop 
violent , parce que fi on le donnoït avant 
qu'il foit bien clair, le malade avaleroir 
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F quelques portions du foie d’antimoine. 


Cependant s’il faut en donner en lave- 
ment dans une affection foporeufe , le 
Médecin met ordinairement dans fon ot- 


‘donnance , Vin émétique trouble , W1- 


num emeticum turbidum. Alors on agite la 
bouteille avant que d’exécuter l’ordon- 
nance. Cinq fols l’once. 
VIN ÉMETIQUE TROUBLE, 1- 
num emeticum turbidum. Woyez Particle 
récédent. 
2 VIN STIBIÉ, Voyez Vin émétique. 
VIOLIER , Keiri. Les fleurs & la grai- 
ne de Violier font cordiales emména- 
pogues. - 
VIPÈRE, J'ipera. La Vipère eft une 
efpèce de Serpent vivipare. Elle contient 
abondainment un fel volatil, très-pré- 
cieux dans les fyncopes , & dans toutes 
les occafñons où il s’agit de donner de la 
vigueur à un malade , ou de combattre 
l'effet des poifons coagulants. Lorfque 
cet animal en mord un autre, il verfe dans 
la plaie un venin fi coagulant , que fans 
un prompt fecouts, tout le fang fe fige 
& la circulation ceffe. Le fel volatil de 
Vipère eft le meilleur reméde que l’on 
puifle donner dans ces occafons. Il faut 
en faire prendre une dofe de fept à huit 
grains , & la rénérer de trois heures en 
Re 
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trois heures , jufqu’à ce que le pouls du 
malade ait repris fon étatnaturel. On fait 
fécher des Vipères, on en fait une poudre 
8% appelle poudre de Vipère , pulyis 

iperinus. Elle eft apéritive , cordiale , 
aléxitère. La Vipère vive, prix, vingt fols 
piéce. La Poudre, vingt-cinq fols l'once, Le 
Sel , cinq fols l’once. | 

VITRIOL, Vitriolum. Le Vitriol eit 
un fel fofile , compofé de l’acide univer- 
fel, & d’une terre fouvent métallique. II 
y en a de quatre fortes , le bleu, le verd, 
le blanc & le rouge. .Le bleu qu’on ap- 
pelle Vitriol de Cypre ou_de Hongrie, 
_ participe du cuivre, ce qui le rend très- 
cauftique. Le verd eft de trois fortes , le 
Vitriol Romain , le Vitriol d'Angleterre 
& le Vitriol d'Allemagne. Les deux pre 
miers ne participent que du fer. Celui 
d'Allemagne tire fur le bleu , aufli parti- 
cipe-t-1l un peu du cuivre & de beaucoup 
de fer : c’eft le meilleur pour faire l’eau 
forte. Le Vitriol blanc eft un fel tiré na- 
turellement par l’évaporation des Fontai- 
nes vitrioliques , ou bien on en fait avec 
du Vitriol verd , calciné à blancheur, puis 
diflout dans de l’eau, filtré & defféché 
fur le feu. C’eft de tous les Vitriols le 
plus dépouillé de fubftance métallique. 
Le Vitriol ronge qu'on nomme plus com- 
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“_ munément le Colchotar, Colchotar , où 
Chalciis , eft un Vitriol originairement 
. verd ; cilciné par la violence des feux 
fouterreins. C’eft le plus rare. On fait un 
Colchotar artificiel, Chalciris faëhiria, en 
faifant calciner l’efpèce de Vitriol blanc 
tirée, comme on a dit plus haut du Vi- 
triol verd , jufques à ce qu'il foit devenu 
rouge, On donne aufli le nom de Col- 
chotar à la matiere qui refte au fond de 
la cornue après la diftillation du Vitriot 
d'Angleterre. Ce Colchotar eft un peu 
plus léger que l’autre, d’une couleur plus 
foncée, & d’une qualité encore plus af- 
tringente. Le Vitriol bleu, prix , trente 
Jols la livre. Le blanc, vingt-quatre fois Le 
livre. Le rouge, quarante fols La livre. Le 
verd d'Allemagne , huit fols la livre. Le 
verd d'Angleterre, cinq fols la livre. Le 

Romain , quarante [ols La livre, 


Y É 
Veux D'ÉCREVISSES , Oculi can- 


érorum fluviatilium. Plufieurs préférent 
avec raifon de les nommer Pierres d’Ecre- 
villes , L'apilli cancrorum fluviar:lium. C& 
font réellement de petites pierres que 
Fon trouve fouvent dans les Ecrevilles de: 
aviere. Leur préparation confifte à les 
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broyer fur le porphyre, jufqu’à les réduire 
en poudre impalpable. Elle eft abfor- 
bante, aftringente , deftinée à l'ufage in- 
térieur. On s’en fert aufli dans quelques 
remédes extérieurs, & fur-tout dans les 
collyres. Préparé, prix, dix fols l'once. 


FIN. 
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TAB LE 
DES MALADIES 


*'Auxquelles ces Formules peuvent convenir ; 


& des principales Matieres qui font dans 
Les Remarques. 

A Ffe&tions Hyftériques. Potion pour donnef 
À ceux qui en font attaqués, avant qu’ils pren- 
nent l’'Émétique , 25. Obfervation remar- 
quable fur le mauvais ufage du Soufre dans ces 
cas, 183. Cordial utile, 209. 

ettions des Reins & de la Veflie, Purgation 
propre à ces maux, 8. Purgatifs qui augmen- 
teroient l’inflammation , ibid. Remarque fur 
l’application des Diurétiques, 106. 

fAffe@ions foporeufes. Remédes propres dans ce 
cas , Formules, XXI. XXII, XXXI, LE 
CXXXII. 

Air de la chambre des Malades. Comment on 
peut le corriger, 181-183. 

Apoplexie. Véficatoires font utiles, 169. 

Ardeurs d'Urine. Juleps pour les adoucir, 127 

Afthme. Bol pour foulager les Afthmatiques; 
146 © Juirs 
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Atonie ou Relâchement. Parfum pour donner 
+ du reflort aux folides, 180, 

Avis aux jeunes Médecins, 125, Temps d’or- 
donner les Remédes, ibid, 


% é 


Ba. À qui utile, 175. Ce qui peut le fup= 
pléer dans certains cas, ibid. 

Bubon Vénérien. Comment on le traite 2146 
Remédes , 2bid, & 160. 


C 


e 

| WALER Bol falutaire dans cette Maladie 3 
19. 

Cacochymie. Form. XXIV. XXV. 

Cancer. Préparation interne pour le Cancer); 
149. Cancer du Refum, Maladie rare, 43e 
Ne fe guérit pas aifément, ibid. Peut être 
foulagée , ibid. Lavements pour ce fujet,43-45 
€ Juiy. Maniere de panfer les Cancers, 195 

Catarrhes, Moyen de les détourner , $7-61-70. 

«+ Remédes, Form. LIX. LXXXVI. CXLIIT, 

Chancre Vénérien | Traitement particulier , 
225. Remédes, 227-185. | 

Chûte du fondement. Reméde pour le faire re- 
mettre en fa place, 196. 

Chüte de Matrice. Comment on y remédie ; 
196, 

Coliques. Lavements propres à purger & calmer 
les Douleurs, 39. Autre pour les détruire, 
41. Form. XXXII, XXXIII. LXXX. 

Colique néphrétique. Caufe, 178. Indications ; 
179. Obfervations, ibid. Fomentation, 178 

Colique venteule, Voyez Remédes, Formule, 
CXXXVII, 


32 us + T'iAB LE 
Condylômes Vénériens. Reméde, 229. 
Conflipation. Purgatifs propres à cette Maladie,, 
4-37. Lavement pour ce fujet, 52. Obferva- 
tion particuliere , ibid. Fomentation pour le 
même fuiet, 173 L 
Convalefcence. . Bouillon de Vipère très'#fa- 
lutaire , 92. Refléxion fur les abus qui fe 
commettent en les faifant ; ibid. Opiat 
pour les Convalefcents, 133. Bol pour for: 
tifier, 145. | 
Crachements de Sang. Remédes qu’il faut évi- 
ter, 8. Purgation propre à ce mal, ibid, Bol 
pour le même fujet, 148, 
. 


D 
Dune Bouillon de Vipère utile, 92: 


Diarrhée. Purgation utile dans ce cas , 7-10 
Purgatif dangereux, 6. Sucre utile dans cetr 
te Maladie , Formules employées pour cette 
Maladie, V. VII XXIV. XXVI. XXVIT. 
CVI. Reflexions fur l’ufage des afringents ; 
137m40 sb 5 | 

Digeftion qu’il faut aider. Vin excellent pour 
la faire, 74. Opiat 134. Poudre digeftive ÿ 
150. 

Dyfenteries. Ce qu’il convient de faire dans leur 
fymptômes différents, 22. Reméde dans les 
Dyfenteries Epidémiques, ibid. L’Afarum ou 
Cabaret , eft donné pour cette Maladie, 31e 
L'Ipécacuanha eft le fpécifique, 31-32 Prue 

. dence qu’il faut pour l’adminiftrer, thid. & 
fuir. Lavements pour déterger les Ulcéra- 
tions des inteftins & purger légerement , 42% 
43-44 

Douleur de côté. Caufe , 166, Symptômes, 
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ibid. Comment guérie, 124. Cataplafme, 166, 
Douleursexternes. Cataplafme anodyn pour les 
appaifer, 154. 
Douleurs de Tête, Remédes, 57-61, 


E 


E couette, C’eft une Maladie longue 142, 
Purgatif propre à ceux qui font atraqués de 
ce mal, 14. Reméde excellent, 143. 

Enfants. Plufeurs font difficiles à purger, 14. 
Précautions dans ce cas, 1bid. 

Eréthifme ou Crifpation. Parfum pour le dimi- 
nuer , 181. 4 

Eruptions de la peau. Bouillons très-utiles , 924 
Obfervations , 93. He 

Epilepfe. Il n’y a point de fpécifiques pour ce 
mal, 104. Le Régime ef le feul à confeiller, 
105. Reflexions fur l’ufage trop fréquent des 
Drogues , 104 & 105. Remarque fur cette 
Maladie, 131. 

Efquinancie. Diftin@ion de ce mal, 186. Cata- 
plafme pour cette Maladie, 164. Gargarifme 
fuivant les cas, 186, | 


| F : 

F'aur-picurére. Voyez Douleur de côté. 

Fics. Voyez Condylômes Vénériens. 

Fiévres. On ne purge point pendant les adeès ;. 
ni dans le temps'des redoublements. On attend 
le déclin des paroxyfmes ,2. Julep pour tein- 
pérer l’ardeur dés Fiévres, 121. Friflon vio- 
lent appaifé, 101. Pour prévenir le vomifle- 


| ment, 122. 
Fiévres ardentes Moyens d’appaifer la foif dars 
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” cette Maladie, 118-119-1120 & xr2r4 

Fiévres continues. Potion dans ce cas, 993 
Opiat fébrifuge , 124. Remarques pour le 
prendre, 125. | 

Fiévres intermittentes. Remédes efficaces, .98- 
10@-101-102. Dans quel temps donné, ibid. 
Reflexions fur le Kinwina, :bid. Remédes pour 
ceux qui répugnent le Kinxina, 100-102. Jue 
lep Âmer, 122. Amulettes les guériflent, 
EN HÉAP 

Fiévres quartes. Caufes, 127. Purgatif propre 
dans ce cas, 12. Vomitifs qui fe donnent , 29. 
Bol, 127. Autres Remédes indiqués, ibid. 

Fiévres Peftilentielles & Pourprées, Alexitere 
pour ce cas,'113. Epitheme, 2r1. | 

_Fiévres malignes. Elles réfiftent quelquefoisaux 

_purgatifs, 82. Les Sueurs deviennent alors: 
fréquentes , 1bid., Déco&. Diaphorétique dans 
ce cas, 81. Véficatoires confeillés, 169. 

Fiévres putrides. Remédes pour celles qui font 
anciennes, 23, 

Fiévres des Enfants. Se guériffent fouvent fans: 
Kinxina , 100. 

Fiévres de lait. Suppreflion des Sueurs dange- 
reufes , comment rétablie, 81-82. 

Flux de Sang. Purgatif dangereux dans ce cas, 
6-10, Difpoftion à cé mal prévenue ,; 39e 
Voyez Dyfenterie & Diarrhées. 

Fluxions fur les Oreilles. Joyez Oreille. 

Fluxions de Poitrine. Woyez Pleuréfie & Dou«<: 
leufts de-côté. de ‘ 

Eluxions furies Yeux. Poyéz Yeux. 

Foibleffe dans les Maladies aiguës, Portion cor 
diäle, 112, 
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. * G 
Gate » Purgation dans cette Maladie, 12-843 
Gangrene intérieure, 116-117. 
Gangrene extérieure , 167. * Obfervation fin- 


guliere, 168. Cataplafme pour la Gangrene, 
167. 


Glaires de l’'Eftomac. Comment purgée , Il. 
Remédes généraux, 230. 

Glandes enflammées, Caufe , 156. Remédes, 
HU ? 

Goëtre. Poudre pour cette Maladie, 151. Ma- 
niere de la prendre , 152. Effet qu’elle pro= 
duit , ibid. 

Gonorrhée, Ce qu'elle à de commun avec la 
Vérole , 223. Elle l’accompagne fouvent, 
ibid. Elle eff plus ancienne que la Vérole, 
ibid. Eft une Maladie locale, ibid. Comment 
elle fe guérit, 2bid. 6 fui. Emulfion pour 
les ardeurs d'Urines, 120. Julep pour la mé- 
me raifon, 121. Inje@ion, 226, , 

Gravelle. Tifanne dont on peut faire ufage; 
63. Voyez Affeüions des Reins & de la Veflie, 
Colique néphrétique, 


* L'obfervation rapportée , eft une preuve de la Doûrine 
que M. Tiflot vient de produire aux Chirürgiens François, 
dans une petite Differtation , fur l’inutilité de lamputa- 
tion des membres , qu'il a traduit du Latin de M. de Bil- 
guer , premier Chirurgien des Armées Pruffiennes. Il a en- 
richi ce petit Ouvrage de plufieurs Notes fçavantes , & 
de fes Obfervatiens. Peut êtré connoîtra-t-on un jour la 
vérité des expériences de ces habiles Gens? Elle s’imprime 
aftuellement chez Dipor, le jeune. 


TABLrSs 


US 
ea ! 
| 


H ca 
D orrinniss Caufes, 34. Diftin@ions dans 


les traitements, ibid. Précaufions qu'il faut 
avoir lorfqu’on veut faire vomir ceux qui en 
font attaqués, ibid. Vomitif particulier, 32e 
Moyens de les arrêter, 123. Reflexions fur 
les aftringents, 137. 
Hémorrhagies de la Matrice. Moyen de l’arré- 
ter, 197. Form. CLXII. CLXIIT. 
Hémorrhoïdes. Les Suppoñtoires font un Re- 
méde dont il faut s’abflenir , 55-232. Remé- 
des, 162. Liniment pour appaifer les Dou- 
leurs , 173. Il ne convient pas toujours de 
faire dormir ceux qui ont des Hémorrhagies, . 
148. Bol ftyptique , ibid. Hémorrhagie du 
nez , 209. Hémorrhagie des gencives , 149. 
Gargarifme aftringent, ibid. Remédes dange- 
TEUX ÿ 232e 
Hernie. Remédes qu’il faut éviter, 57 & fuir. 
Hydropifie Afcite. Eft guérie par l’ufage des 
Poudres, 17-18-24. Tilanne fpécifique , 67. 
Apozeme très-falutaire, 89. Remarques fur 
le régime de ces malades, 90. | 
Hydropifie de Roitrine. Ses fignes font équivo- 
ques, 90. Poudre qui la guérit, 17 Manie- 
re de les traiter, 89-50. Remarque fur le ré= 
gime, ibid. 
Hydrophobie. Voyez Rage. 
Hypocondriaques. Purgation fpécifique , 12: 


I | 


Jin Sa caufe, 83. Plantes qui en font le 
Reméde 84. Apozeme pour cette Maladie, 83. 
Inflammations. 
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inflammations. Les fomentations font le reméde 
. 173. Voyez Ventre. Voyez Yeux. 
Infomnie, Bol fomnifere, 143 & 1440 


L 


La: ou Sueurs laiteufes fupprimées, Voyez 
Fiévres de lait. 

Luette relâchée, Gargarifme, 188, 

M 

M Aigreur, Par quels remédes l’embonpoinf 
eft rétabli, 96. 

Maladies d'accès, Remédes qui leur font propres; 
131. 

Manie. Purgation, 12, Apozèmes pour Les Ma: 
niaques, 87. 

Morfures d'Animaux, Remédes, 145, 


+ 


N 


N Utrition. Moyen de nourrir par {es Lave: 
ments, 53. Cas qui l'indique, ibid, *. 


O 


O Bflru&ions. Caufe , 46 & 47. Suites des obf= 
truétions , 46, ibid, Vin qui peut fe donner 
avec fuccès, 74. Autre donné avec méthode. 
Cataplafme très-utile , 158-159. Fomenta- 

*. tion,175. Remédes, 2-10-35-46-73 € Juire 
132-158-163-164. 

Obfiruétion du Pylore. 53-158, 

Ophthalmie, Voyez Yeux. 


Fa 


236 * Tapas 

_ Oppilation. Remédes, 20-1322 

Oreilles. Douleurs de cette partie ; 194: Son£ 
__ appañfées , ibid. Tintement , 195. Surdité 
commençante ibid, Remédes, ibid. Fluxions 
guéries, $6- 7-60. 

Orgelets, ou taches des Yeux, Voyez Yeuxs 


P 


Ps Liniment paralytique, 171. 

Paraphimofis. Sa Guérifon, 224. 

Pertes de Sang de la Matrice. Voyez Hémorrha= 
gies de la Matrice. 

Petite Vérole. Collyre pour les Yeux , 2064 
Cordial employé, 211, Potion cordiale ; 112. 
& 113. 

Phimofis. Guérifon, 225, 

Phlesmon. Cataplafme Anodyn, 1554 

Phthife. Bouillons très-utiles, 91 € fuir. Pre- 
miere Obfervation fi FREE 5 26e Deuxième 
Obfervation, 12 9e 

Plaies. Inje@ion qui leur convient, 194e 

Pleuréfie. Comment elle doit être traitée, 124: 
Danger des Sudorifiques, 1bid, Julep pour 
cette Maladie , 123. Opiat anti-pleurétique, 
141. Remédes qui font pernicieux, 8, Purga- 
tifutile, zhid. Liniment propre à cette Ma- 
ladie, 170. : 

Poifons coagulants. Remédes, 145. 

. Polypes du nez. Spécifique pour fa guérifon, 624. 

Porreaux Vénériens. Comment on les traîte 
225-227-2280, | 

Purgatifs. Temps où il faut les donner, 2 & 34 
Quelqu’uns produifent des Coliques , 3-61 
Moyen de les éviter par Les Correûifs , HA 
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KR Age, Potion & Cataplafme pour cette Ma= 
ladie , 108. Obférvation, 109. Autre Recet- 
te ufitée à la Chine, 110, Son effet à Lyon, 
ibid. | 

Regles. Lavements pour les exciter, 48. Dif- 
tindion à faire dans les différents cas pour les 
donner, ibid. Peffaire pour le même fujet , 
197. Moyen de les arrêter , 51. Prudence 
dans ce cas, ibid. Opiat propre à les faire 
venir, 20. Ce qui doit précéder fon ufage , 
ibid, Précautions dans fon ufage, 21. 

Reins. Voyez Affe&ions des Reins , & Colique 
Néphrétique. | 

Rhumatifme. Liniméht pour J’appaifer , 172 
Parfum fec, 180. Parfum humide, 181. 

Rhumes. Caufes , 18r. Remarques , ibid. Ce 
qu’il convient de faire , ibid. Sueurs font quel- 
quefois dangereufes , ibid, Sagacité du Méde- 
cin dans cette circonftance, ibid. Remédes ; 
110-138-139-181, Voyez Toux, 


S 


S Corbut. Préparations pour ce mal, 15-84-94 
188. €» fuir. 
Sommeil. Obfervätion fur les Somniferes, 1196 
Bol Somnifere, 143. Epithème, 210. 
Squirrhe. Cataplafme pour le réfoudre, 163 
‘Fomentation pour le méme fujet , 177: 
Suppuration. Moyen de la produire, 160. Opiat 
- pour les fuppurations internes, 128-1304 
Surdité. Voyez Oreille, 
Syncopes, Moyen de les diminuer, 144. 
Pi 
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| Lane. Bouillon, 9 1-92. 

Tempéraments froids ou phlegmatiques. Vins 
pour : rétablir leur fanté, 74-75. Potion pour 
le même effet, 174. 

Tenefme ou Epreintes. Leurs Caufes ; 45 
Moyen de les adoucir, 1hid. Maniere de don- 
ner les Lavements pour les guérir, ibid, € fuiv. 

Tintements d'Oreilles. Voyez Oreille. 

Toux. Tifanne pour la calmer, 64. Béchiques 
tirés des Animaux , meilleurs queles Végé- 

taux zbid, Boïfflon Rue inutile , 6$-79° 

Elle fatigue l’eftomac , donne des indigef- 
tions, bd, Quand elle eft autorifée, ibid, 
Moyens de faciliter léfcrachats, 114, Reflé- 
xions fur Pufäge des Béchiques, 139. Remédes 
plus efficaces, 1hid. & 96. Boïflon dans des 
cas particuliers, 71-79. 

Tumeurs. Comment on les réfout , 163-177- 
178. Comment on les fait fuppurer, 1604 

Tumeurs Séreules, 164-176. 


V 


À NOR Purgatif excellent , 280. 

Ventre. Tenfons du Ventre , 175. Comment 

+ {ont-elles diffipées, ibid. Glace employée avec 
fuccès , 176. Fomentations réfolutives, €c; 

_.. 177 & fuir. 

Vents. Remédes généraux, 243. 

Verrues Vénériennes. Voyez Porreaux. 

Vérole, Ne fe guérit point par des Pyablislond 
fenfbles , 215. Les Purgatifs mercuriels font 
infufifants, 216 Le Mercure eft le Spécifi= 
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que, 215. Comment il agit, 116, La Saliva- 
tion fe décrédite 215$. Elle a de grands acci- 
dents, 2bi1d. Obfervations, ibid. Eile eft un Re- 
méde fouvent imparfait , ibid. Danger d’a- 
valer fa Salive, quand on a le flux de bou- 
che, 29, Vomitif alors néceflaire, ibid. On- 
guent mercuriel, :bid. Remarques fur cette 
préparation; 218. Emplatre mercuriel, 219. 
Parfum mercuriel, 1b1d. Maniere de les em- 
ployer, 220. Dans quel cas l’'Onguent eft à 
préférer, ibid. Les Emplaätres font pour les 
gens délicats , 1bid. Traitement avec les Par- 
fums, 221. Bol contre le Flux de Bouche, 
ibid, Remarques, Guérifons faites fans Sali- 
vation, 217. Remédes anti-vénériens ; 2314 

Vers. Purgatif propre à les détruire, 13-23 
Tifane pour le même fujet , 66. Potion, 
115, Opiat, 135. 

Veflie. Sa Foibleffe, 153. Gens qui piflent au 
lit, 1bid. Ce défaut vient fouvent de négli- 
gence, 1b1d. Remédes, 153 & 154. 

Uicères des Inteflins, Remédes, 42-43, 

Ulcères de la Matrice. Injetions 192-193. Pef 

_ faire pour ces maux, 199. 

Ulcères des Paupieres. Par quel Reméde ils font 
diflipés, 200. 

Ulcères Sinueux. Injeétions ;. 191-152-193e 

Unguis, Collyre pour cette Maladie , 207. 

Urines rendues en dormant. Caufes, 154. Re- 
méde , 153: 

Vomiflement. Moyens de l’appaifer , 122, 

Vomiflement des Femmes enceintes, 111. 

Vomitifs. Sujets qui peuvent les fupporter , 25. 
Précautions en les donnant, 1hid. Attentions 
& foins pendant leurs effets, 26. Suite de lo- 


Piij 


pération de ces Remédes, 1bid. Différences 
» A C2 ‘ + TE x 
. dans les cas où ils s’'emploient, 263. 


Y 


» 


NV pur. Inflammation & Douleur des Veux ;, 
ré1. Appaifées par un Cataplafine , ibid. 
Moyen de détourner les Fluxions, 56 & fuir. 

_ 60-200 € fuivans. Remédes pour les Yeux, 
200 Ër fuir. Quels Remédes font contraires 
aux Yeux, 204. 
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APPROBATION. 


Ja 14 par ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier, les Formules Latines & Françoifes ; pour le 
grand Hôrel-Dieu de Lyon , avec des Notes pour 
leur upplication, &c. Les Additions confidéra- 
bles qu’on a faites à cet Ouvrage , doivent rendre 
cette nouvelle Edition encore plusutile que les 
(das à CEE 0 + - . 
précédentes, Fait à Paris, ce 18 Juillet 1760. 


L£egecurz DE PRESLE 
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PHÉPIDEGFIDU ROL |" 
OUIS, par la grace de Dieu , Roi de France & de 
_ Navarre : À nos amés & féaux Confeillers , les Gens’ 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hotel, Grand Confeil, Prevôt de 
Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils & au- 
tres nos Jufticiers , qu’il appartiendra: Salut, notre amé 
le Sieur GARNIER , notre Médecin ordinaire, Nous a 
fait expofer qu’il defireroit faire réimprimer & donner 
au Public un Livre, qui a pour titre ; Formules de Méde- 
cine, Larines & Françoifes , nouvelle Edition, augmentée 
de nouvelles Notes , s’il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilége pour ce néceffaires: À CES CAUSES, 
voulant traïter favorablement l’Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes de faire 
réimprimer ledit Livre autant de foïs que bon lui femble- 
ra , & de le faire vendre & débiter par-tout notre Royau- 
me, pendant le tems de fix añnées confécutives, à comp 
ter du jour de la date des Préfentes, Faïfons défenfes à 
tous Imprimeurs, Libraires, ou autres perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en intro- 
duire de réimpreffon étrangere dans aucun lieu de notre 
wbéiffance ; comme aufli de réimprimer ou faire réimpri- 
mer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledit 
Livre , ni d’en faire aucun extrait, fous quelque prétexte 
que ce puifle être , fans la permiflion expreffe & par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, à pei- 
ne de confifcation des exemplaires contrefaits , de trois 
mille livres d’amende contre chacun des contrevenans:, : 
dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hotel-Dieu de Paris, 
& l’autre tiers audit Expofant , ou à celui qui aura droiït 
de lui, & de tous dépens, dommages & intérêts ; à læ 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long 
fur les regiftres de la Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles, que 
a réimpreffion dudit Livre fera faite dans notre Royau- 
me, & non aïlleurs, en bon papier & beaux caracter 
conformément à la feuille imprimée , attachée pour mo- 
dele fous le contre-fcel des Préfentes, que lPImpétrant fe 
conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, & 
notamment à celui du to Avril 172$, qu'avant de l’ex- 
pofer en vente l’imprimé qui aura fervi de copie à l’im- 
preffon dudit Livre, fera remis dans le même état où 


_F’Approbation y aura été donnée ès maïns de notre très- 
cher & féal Chevalier, Chancelier de France, le Sieur de 
- Lamoïgnon ; & qu’il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothéque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre, un dans celle dudit Sieur de 
Lamoignon, & un dans celle de notre très-cher & féai 
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Feydeau 
de Brou, le tout à peine de nullité des Préfentes. Du 
contenu defquelles vous mandons & enjoïignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayant caufes, pleinement & 
paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêèchement. Voulons que la copie des Préfentes, 
qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la 
fin dudit Livre, foit tenue pour dûement fignifiée, & 
qu’aux copies collationnées par l’un de nosamés & féaux 
Confeilliers Sécretaires, foi foit ajoutée comme à Porigi- 
mal, Commandons au premier notre Huïiffier ou Sergent 
fur ce requis, de faire pour l’exécution d’icelles tous 
A&es requis & néceffaires, fans demander autre permif. 
fion, & nonobftant clameur de Haro, Charte Normande, 
& Lettres à ce contraires ;: CAR TEL EST NOTRE PLAI= 
SIR. Donné à Paris, le vingt-huiéme jour du mois de 
Septembre, l’an de Grace 1763 , & de notre Régne le 
quarante-neuviéme ; Par le Roï en fon Confeil, 


LE BEGUE. 


Brera emnnenaenennon semer season sec mmrnre ep eoeÉREE 


CESSION. 


E reconnoïs avoir cédé pour toujours à M. PIERRE- 
FRANÇOIS DIDOT le jeune, Libraire à Paris, mon 
droit au préfent Privilége, pour en jouir à mon lieu & 
place , comme lui appartenant, À Paris, ce 3 Décembre 
1763: 
GARNIER. 


… Repifiré le préfent Privilége , enfemble la Ceffion für le 
Megiftre XVI, de la Chambre Royale & Swndicale des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris , Numero 1104 fol 28 
conformément au Réglement de 1723. À Paris, ce 17 


Décembre 1763. 
LE BRETON, Syndic 
# 


ERR AT A. 


ie 18, lig.4, Cacheticis, if. Cacheëticiss 
lig. 9, Jalape, lif. Jalapæ. | 
Pag. 20, lig. 15 , dans les éditions de ces Formu- 
les précédentes , lif. dans les éditions 
précédentes de ces Formules. 
Pag. 21, lig. 24, Soccoterinæ , lif. Soccotorin®æs 
lig. 26, Camphure , lif. Caghuræ. 
Pag. 28 ,lig. 26, Baccerum, lil. Baccarum. 
Pag. 24, lig. 22, Syrupo, lif. Syrupi. 
Pag. 27, lig. 6, Cathartico Stibiata , H£. Cathar= 
_ tico-fhbiata. | 
Pag. 31, lig. 16, Cardici benediéti, lif. Cardui- 
benediéti. 
Pag. 32, lig. 17 & 18, Colatura exhibentur, life 
s colatura exhibeatur. 
Pag. 36, lig. 16, la jugé, lif. l’a jugé ,ou, la 
juge. 
Pag. 38, lig. 18 & 19 , Omarorum lif. omaforum. 
Pag. 41, lig. 10, mundatorum, Hi. mundatarum. 
Pag. 44, lig. 19, Colature, lif. Colaturæ, 
Pag. 47 , lig. 20, Hiera picra ; lif. Hieræ picræ, 
Pag. 48, lig. 24, Dyfenterius, Uif, Dyfentericuse 
lig. 25, Omarorum, lif. omaforum. 
Pag, s1, lig. 12, Omarorum, lif. omaforum. 
Pag. 57, lig. 21 , in morfellos , lif. in globulos. 
Pag, 59, lig. 15, caryophillorum, lif, caryophyl= 
lorum. 
Pag. 61, lig. 14, iteralis , lif. iteratis. 
Pag. 62, lig. 6, exficanda, lif. exficcanda. 
Pag. 72, lig.s, Chamædris, lif. Chamædryos. 
lig, 6, Chameæpytis , il, Chamæpityos. 


Pag. 73 » lig: $. Hypocraricam, li. Hippocra: 
MC. 

Pag. 74, lig, 20, aqua, li. aqué. 

lig. 22, nodule, if. nodulo. - 

Pag. 82, lig. 28, decubitus, lil, decubiths, 

Pag. 84, ig. 16, Naflurtie, lil Nafturti, 

Pag. 91, lig. s, Cariophyllum, li caryophyllums 
lg. 9, mundatæ, lif. mundata. 

Pag. 95, lig. 1, gruti, 1if. mieux, polentæ , où; 


grutellie 
Pag. 112, lig. 18, Portion cordiale, if: Potion 
cordiale, 


CATALOGUE des Livres nouveaux 3 
& [ous-preffe, qui fe trouvent chez P. Fr, 
DIDOT , le jeune, Libraire. 


EM ormétse de Médecine de l’'Hôtel-Dieu de 


Lyon, par P« Garntrer , Médecin. Nouvelle 
Edition , augmentée des Remarques, & des 
Obfervations fur leurs ufages, par M. Gar- 
NIER , Médecin du Roi, fils de l’Auteur , 
1 vol. 17-12, 1764. RTC (, 
A vis au Peuple fur fa Santé , ou Traité des Ma- 


ladies les plus fréquentes, par M. Tissor, 


Médecin de Laufanne, 1763 , 2 vol, ir-12re- 
liés en un feul. cu 3 Le 
Mémoire pour fervir à l’Hifoire de Pufage du 
Sublimé Corrofif , principalement dans les 
Malädies Vénériennes, avec des Obfervations 
faites fur fon ufage, par d’habiles Praticiens } 
en Ruffie , en Allemagne, en Italie, en Fran- 
ce, par M. ze Beous De Presse, D. M. P. 
1-12 , 1763e ". 2 Liof, 
Confervateur de la Santé, ou Avis fur les Dan- 
- gers qu’il faut éviter, par M. re Brcue DE 
PRresce, D.M.P.in-12,1763. 2.1,10 {. 


Di&. Portatif de Médecine, Chirurgie, Phar- 


macie, &c. contenant tous les termes de ces 
Ârts , leur Etymologie , leur définition & 
. eur explication, tirés des meilleurs Auteurs, 
par J. Fr. Lavoiïsien, Maitre en Chirurgie, 
&c. 1764, 2 vol.in-8, reliés en unfeul, sl 
Did. raifonné d’Hifloire naturelle, contenant 
V'Hifloire des Animaux, Végétaux, & Miné- 
raux, avec leurs propriétés pour les Arts: 


2 


TEconomie, & {a Médecine, par M. V'axa 
MONT DE BoMARE , 5, vol. 2-8 ,-papier fini 
221. 1e fs 

papier commun. 20 |. 
Pharmacopée de LEemrry, nouvelle Editions 
augmentée & corrigée , 1763, 2 vol. in-4°. 


2, 2 liv. 

Di&. des Drogues fimples, par le même Au- 
teur, 1759 11-4°, avec figures. 22 live 
Recherches fur l’Inoculation, par M. RoBerT ; 
In-12-; 1764. rL.r0 (0 
Avis fur lInoculation de la petite Vérole , 
in-12 ; brochure , 1763. 13 (à 
Obfervation fur la petite Vérole naturelle & ar 
tificielle ,in-12, brochure, 1763. 12 fe 


Difcours fur les Epidémiques d'Hippocräte, par 
M. Desmars, Médecin de Boulogne, bro= 
“chure,.in-1241763, 12 (4 

Formulæ Remediorum Au&ore D. Macquer , 
D.M. P. in-8. “ta (4 

De Animä Medicä Preledio Academica, in-4, 
Londini. 51318 50 (1 

Aphorifmi de cognofcendis & curandis morbis 
ab Hermanno BoFRHAAVE, in-12, Lugduni 
Batavorum, 1742, sur bL'iof 

Hermani Boerhaave, libellus de materie Medi- 
ca Remediorum F'ormulis, quæ ferviunt Apho- 
rifnis , Lugduni Batayorum , 1740 , ir-116 

| 2 liv. 10 

Manuel de Chimie , par M. BauMÉ , in-12 


1764. ! 2 liv. 10 
Lettres de Sevigné , 8 vol. in-12., perit format ; 
1764, 16 liv, 


Logique de Port-Royal, in-12,1764 215 


L’Agronome ou Did, du Cultivateur , z vole 
1-8 3 1764 


Æxamen du Pfeautier François. des Révérends 
Peres Capucins , 1n-8. 1764, 3 live 


Livres fous-prefle , qui paroîtront dans 2 Mois, 


Difcours fur l’inutilité des Amputations , par 

M. Briourr, traduit par M, Tissor, 1-12, 

Ant. de HazEn Ratio Medendi, tom. III. 

Diétionnaire d’Anatomie & de Phyfologie , # 
vol, 1-8, | 

De l’ufage du Colchique , de Ja Valerienne ; 
de le feuille d'Oranger , 17-12. 

Mémoires de Chymie, des Académies d'Upfal; 
& de Stocxolm, 2 vol, ë7-12, 

Recherches & Obfervations Médicales, par une 
Société de Médecins de Londres , traduit de 
l’'Anglois, tom. I. in-12. 


Livres qui paroîtront fous quatre mois. 


Ælémens de l’Art des Accouchemens, par Ror: 
DERER , avec Figures, 1n-8, 

Expoftion anatomique du corps humain, par 
Winszow ,; augmentée des notes qu’on a 
trouvé fur fon Exemplaire après fa mort , 
3 vol. in-12, 


Livres qui paroîtront à la fin de l'année. 


Infitutions de Chirurgie, de PLATNER , 3 vol: 
iN-12, 

Di&ionnaire portatif de Chymie, 2 vol. in-8. 

D portatif des Arts & Métiers, 2 vole 
171- o 

Didionnaire portatif de Matiere Médicale, » 
vol. 11-84 


A. Cornelii Celfñ de Re Medici libri o&o. 


in-1 Ze 


Cette Edition que l’on rendra la plus exaëte quil 
fera pofible, a été collationnée fur routes les Edi- 


We 


ÉR s Es. € Se Le # F &> : e j 4 A ll 
tions imprimées € plufieurs MI. qui n’avoient ponëk 


encore été vus par les premiers Éditeurs. Les va-} 
riantes feront miles avec choix au bas des pagesi 
L'Ouvrage fera précédé d’une Préface très-courte k 
d’une vie ‘de Celfe ; du Catalogue des M. & dest 


Editions qui exiftent & terminé par une Tublek 


des Matieres & un Glofjaire des Yermes qui lu 
font particuliers, l 


La partie Typographique , dans le goût des Au 
teurs appellés Barzou , fera exécutée avec foin à 
€ enrichie de Vignettes gravées par d'habiles| 
Maires 1 


De 
Met 
ES. 
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